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PREFACE .  ~ 

O/re  /re/e  machine  ejl  exposée 
à  tant  de  maladies  ,  qu'  on  ne 
fpauroit  trop  multiplier  les 
moyens  de  les  foulager . 

Dans  cette  vue  j’ offre  au  Public ,  dans 
les  Eaux  minérales  de  Capranica  ,  une 
nouvelle  efpece  de  remède  contre  la  plu¬ 
part  de  fes  infirmités . 

Ces  eaux  bienfaifantes  couleraient 
peut-être  encore  en  pure  perte ,  Ji  le  con¬ 
cours  heureux  des  circonjlances ,  ne  m'a¬ 
vait  mis  à  portée  de  les  tirer  de  l’oubli  où 
elles  étaient  enfevelies  .  Les  exemples 
ju’cn  a  de  leur  efficacité,  les  venge  de 
”  injujle  mépris  qu’  elles  ont  ejfuyé . 

Pour  éviter  toute  équivoque  ,  &  pour 
n'  y  plus  revenir  ,  je  n’entends  par  Eaux 
minérales  3  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage ? 
Me  celles  qui  font  connues  en  Europe , 
rous  le  nom  d' Eaux  martiales  ou  ferra* 

a  2 


gi neuf  es  y  annoblies  par  une  fubjlance  mi¬ 
nérale  ?  volatile  iff  c*  telles  que  les  eaux 
de  Pyrmont ,  de  Schvvalbac  y  à' Egre  , 
de  de  Forges y  d' llftngtony&c*&c. 

Si  les  remèdes  dejlinés  au  foulagcment 
èf  à  laguérifon  de  nos  maux  y  ont  'dy  au¬ 
tant  plus  de  droits  à  la  confiance  pu¬ 
blique  ^  qu'ils  font  douxy  beninsy  efficaces ; 
le  remède  qui  fait  le  fujet  de  cet  efsaiy  a 
tous  les  titres  requis  pour  réunir  les  fuf- 
frages  en  fa  faveur*  Pour  mettre  le  lec¬ 
teur  en  état  d'en  juger  par  lui-même  y  je 
vais  mettre  fous  fes  yeux  y  VAnalyfe  y 
les  Vertus  y  les  Opérations  des  Eaux  de 
Capranica  * 

-  Avant  de  rendre  compte  de  mes  pro - 
près Jentimens  y  j'ai  rapporté y  plufieurs 
fois  5  ceux  des  autres  :  c'  étoit  la  méthode 
de  Socrate  * 

T  ai  fupprimè  h  defsein  y  dans  le 
cours  de  V Analyfe  y  les  expériences  inu¬ 
tiles  ou  négatives  y  Ç  c'  ejl  le  grand  nom¬ 
bre )  5  qui  en  rigueur  y  ne  mènent  a  rieny 
ni  pour  la  Théorie  y  ni  pour  la  Pratique 
des  Eaux  minérales  .  On  je  détermine  ci 
faire  ufage  d'un  remède  fur  la  connoif- 


V 

fiance  des  principes  qui  le  compofent  3  iÿ 
non  pas  fur  la  connoifsance  des  principes 
qui  n'entrent  pas  dans  fa  compoftion  •  La 
très-petite  quantité  de  quelques  principes 
fixes  3  me  difpenfoit  peut-être  de  leur  ac¬ 
corder  un  Article  à  part s  mais  unArtifle 
fcrupuleux  auroit  pu  me  reprocher  cette 
omijjion  . 

Dans  le  compte  quejJ  ai  rendu  des  ex - 
périences  ordinaires  3  je  me  fuis  bien 
gardé  de  vouloir  les  expliquer  toutes  3 
J^achant  combien  ces  explications  font 
Jufceptibles  d' interprétations  différent 
tes ;  le  Péripa  téticienfe  Carjéfien 3  VAt- 
tra5li\naireJeALéchanicieny  le  Stak\ieny 
l' Alchymije  5  chacun  expliquant  les 
Principes  &  les  Phénomènes  à  fa  ma* 
niere .  Il  fujfit  que  lefilence  que  faffeBey 
ne  nuife  point  à  la  clarté  3  &  à  la  certi - 
tilde  des  principes  que  j'ai  établis  • 

ye  fuis  pourtant  entré  quelquefois 
dans  des  détails  que  je  me  ferois  épar¬ 
gnés, fi  j'avois  écrit  ailleurs  • 

Au  refie  ,  /’  ai  tâché  de  ne  rien  épar¬ 
gner  3  pour  faifir  les  principes 5  découvrir 
les  propriétés  ;  pour  prouver  /’  cjfica- 


site  des  Eaux  minérales  de  Captante  a . 

y’ ai  fait  mention  des  cas  généraux  té 
particuliers ,  où  P  on  pourrait  les  adminis¬ 
trer  avec  efpoir  de  fuccès  .  y  ' ai  injîjle 
S*r  le  Régime  qu'  on  doit fuivre  en  les 
prenant  :  /’  ai  injinué les  précautions  qui 
m'ont  paru  nécefsaires  pour  n'  en  point 
confondre  l’ufage  avec  l'abus  :  les  Obfer « 
varions  mettent  le  fceatt  aux  Préceptes 
té  aux  Règles  :  en  un  mot ,  f  ai  réuni 
mes  efforts  pour  rendre  cet  ejfai  de  quel¬ 
que  utilité . 

Hyppocrate  a  dit  qu'  on  aime  fon  Art 
autant  qu'on  aime  les  hommes  :  eh  bien  , 
je  n'  aime  les  Eaux  minérales  qu' à  ce  • 
prix . 

ff^ue  chaque  Zecieur  me  juge  donc  fé¬ 
lon  j'es  befoins  ,  té  félon  les  avantages 
qu'  il  tirera  des  préceptes  té  des  exem¬ 
ples  qu'on  va  mettre  fous  fesyeux  .  ' 


DES  EAUX  MINERALES, 

DE.  A 

CAPRANICA.  | 

CHAPITRE  PREMIER  |[ 

Sur  la  Tofition  ,  l*  Origine  >  >Vv4ir ,  le  Sol* 
tei  *âliméns\  &  les  Environs  de  Capranica . 

ARTICLE  T.  «j> 

la  Tofition  ,  ^p 

9  Endroit  où  font  fituécs  ^ 
les  Eaux  Afinèrales  qui 
font  le  fujet  de  cet  ouvra- 
ge  3  on  Pappelle  Caprani-  <{> 
ca  de  Sut  ri ,  pour  le  diftinguer  de  Y 
Capranica  de  Paleflrine  :  Son  ter-  Y 
ritoire  étoit  du  Refsort  de  T  an-  ^ 
cienne  Etrurie  « 

Les  Perfonnes  que  la  curioficé  "0* 
ou  le  bcfoin  ponrroient  appeller 

a  t 


f  2  Drs  Eaux  Minérales  ^ 

4  v 

«4  à  Capranica  3  ne  me  îçauront  peut-  /£> 
être  pas  mauvais  gré  3  avant  d'entrer  ^ 
4  dans  le  détail  des  Eaux  minérales  5de  V 
leur  fournir  quelques  lumières  lut  Ÿ 
^  la  Pofîdon,  T  Air  5  le  Sol  3  les  Ali-  ^ 
4»  mens  5  les  Environs  de  Capranica  :  4 
Ÿ  les  autres  Leéteurs  fçauront  bien  ,  if 
*§*  fans  qu’il  Toit  befoin  de  l’infinuer  Y 

Y  ici ,  pafïèr  à  un  autre  Chapitre  .  Ÿ 
^  Capranica  eft  au  Couchant  de  ^ 
ÿ  Rome  ,  dont  il  eft  éloigné  de  trente  «g* 

Y  trois  milles  .  C’eft  exactement  à 

Y  l’entrée  du  vallon  de  Sutri  que  s’of-  Y 

Y  fre  un  nouveau  Théâtre .  L’oeil  du  Y 
X  Voyageur*  lafté  de  n’avoir  rencon-  ^ 
ijf  tre  fouvent  fur  la  route  de  Rome  à 

Ÿ  Sutri  j  que  des  terres  en  friche  &  Ÿ 

Y  de  ftériles  coteaux*  eft  agréable-  V 
J[  ment  flatté  du  beau  ruftique  qui  Y 
^  régné  le  long  de  ce  vallon  ;  un  X 
«$>  ruiffeau  qui  le  partage  ,  l’embellit  ;  <g> 
Ÿ  il  ne  coule  pourtant  point  pour 

Y  le  fimple  ornement  de  ces  lieux; 

Y  -fy 

*^sx^)oc^yr^»o<^»x^too^ioo<^»«gsx^)te^)Oî^V:^^V>x^wx^5«^»o<^'âo^'4 


De  Capiunica, 


4 


‘O’ 

4  ^  4 

4  les  Colons  ont  fçu  en  tirer  parti 
4  &  employer  Tes  eaux  >  à  fertilifer  le  4* 
^  terrein  dont  il  baigne  les  bords»  4 
Comme  V  on  ne  s’attend  point  de  Y 
4  trouver  au  milieu  des  bois  un  po~  ^ 
4  tager  forme  5  ce  femble  5  pour  re-  4 
4  créer  la  vue  &  fatisfaire  les  be-  4* 
^  foins  de  la  vie  >  ce  Speélacle  pro*  4 
4  duic  une  fenfation  finguliere  .  Le  4 
4  vallon  s’élargit  à  mefure  qu’on  s’a*  4 
4  vance  vers  Capranica,  qui  (e  pré  4* 
|  fente  fur  la  droite,  en  forme  de  bar-  *{ 
4  que. 

4  Le  Bourg  eft  fitué  au  Couchant  ^ 
4  d’Eté,  prefqu’  également  éloigné  de  ^ 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  cou-  4 
4rent  du  Levant  au  Couchant.  Les  4* 
4  Fondateurs  de  Capranica  ,  dans  le  4 
4  choix  de  V  emplacement  ,  prirent^ 
/  confeil  de  leur  sûreté  ,  comme  de  ^ 
^  leur  goût  :  un  roc  efearpé  ,  des  bois 
4  touffus  3  d  epaiffes  forêts,  ne  pou-  4 
4  voient  gueres  tenter  la  cupidité  des  4 

4  a  2  Ÿ 

4  n  2  4 

-/£pc  6<^v  c^5-  t^>'  8^<  î^\ 


Ÿ  le  tableau  de  Capranica  ^  .  Ut  ICO  A 
^.Environs;  l’éloge  qu’ile  r 


>  «j^)0  X^C  3(^«  Y^)C  «^0  «^j>0  K^5  î<^>5  ?. 

Ÿ  4  Des  Eaux  Minérales  Y 

«§•  Conquérans .  D’une  main  élégante  ^ 
&  fublime  >  Pétrarque  (*)  trace  en  CÇ> 
profe,  dans  un  ftile  ferré  &  précis,  D9 

^  1a  t^Kîp'3  11  /1a  C'  'V**%  t"l  m  i/'«\  ^  fes  4 

en  fait  }  ne  a 

4  pouvoir  être  fufpeél  dans  fa  bou-  4 
4  che  >  Z<î«refa  Maitrefîe  n’habita  ja~  4 

Y  mais  ces  contrées  ;  il  luiécoit  ailé  4 
4  de  peindre  avec  vérité  les  agté-  X 
4  mens  champêtres  de  ce  féjour  j  il  a 
4  tenoit  fes  couleurs  5  &  fes  pin-  4 
4  ceaux  des  mains  delà  nature  .  Si  le  4 
|  Tableau  eft  changé,  il  l’eft  à  l’a-  4 
A  vantage  de  Capranica  :  depuis  qua-  a 

tre  cens  ans  >  temps  auquel  Pé.  4 
4  trarque  écrivoit  ,  1’  Art  a  beau.  4 
4  coup  ajouté  aux  beautés  de  la  Na-  y 

Y  ture,  &  multiplié  les  relïburces  des  Y 
4  premières  néceflités  de  la  vie.  Avec  X 
4  les  épailfes  forêts  ,  ont  difparu  les  4 

4  4 

"  4. 

4 


^  (¥)  On  a  cru  devoir  inférer  la  Lettre 

^  de  Pétrarque  à  la  fin  de  cet  ouvrage  .  A, 


D  B  C  a  P  S  A  N  1  C  A  .  5  f 

Â  4) 

^  cerfs  >  les  chevreuils,  &  les  daims  , 

^  dont  le  Poëce  fait  mention ,  pour  $• 
4  faire  place  aux  vignes  qui  cou-  y 
•Ç»  ronnent  nos  coteaux  3  aux  prairies  Ÿ 
X  émaillées  de  fleurs  3  qui  fervent  ÿ 
4  aux  befoins  3  comme  aux  plaifirs  4 
4  des  nombreux  troupeaux  qui  les  4 
4  couvrent  3  à  de  vaftes  campagnes 
*4  qui  fournififent  d'abondantes  &  de  Y 
4  riches  moiflbns3&:  payent  ainfl  avec  \ 
uftire  les  fatigues  du  laboureur  V 
4=  qui  les  cultive*  Les  lièvres  &  les  4 
4  perdrix  femblent  avoir  fixe  leur  4 
4  domicile  dans  les  environs  5  mais  4 
^  fi  la  Communauté  n"y  met  ordre^en  4 
^  défendant  l’ufage  des  lacets  &  de  la  Ÿ 
4  chaffe  5  en  certain  temps  de  l’année)  Y 
4  il  ne  fera  bien  »  tôt  plus  queftion  de  X 
4  gibier  que  dans  cet  Ouvrage  .  4 

A  Partout  où  I  on  promene  fes  re-  4 
4  gards  à  Capranicaj  les  Jites  en  font  4 
4  pittorefques  &c  enchanteurs  3  le  ^ 
KKignobieforme  difîérens  amphichéa  ^ 

i  .  a  ?  t 

A»  y» 


*4  6  Des  Eaux  Minérales  ^ 

tres5  dont  des  bouquets  de  ch  irai, 


Y  nier  s  relèvent  îes  agrémens . 


-  4Ç 

Les  ^ 

variété  &  Ÿ 


Y  PaiTages  prëfentônt  «tu.  ,  ^  - 

X  un  naturel  qui  eîoignent  P  ennui  ^ 
^  d*  une  trifte  uniformité  3  &  font  ^ 
^  le  plaifir  des  Spectateurs  •  Au  Le-  ^ 
4’  vant  3  la  vue  fe  promené  fur  une  4* 
plaine  immenfe  a  terminée  par  les  c€)9 
^  montagnes  de  Saint-Ürefte5  de  la  ^ 


4 


Sabine  &  de  P  Abruzze  ?  le  Mont 


<4  Saint-Orefte  etoit  connu  des  An-  ) 
«4  ciens  fous  le  nom  de  Mont-Sorade.  ^ 
A  3  ut  altà  Jlet  nîve  candi  dam  if 

Soraâie  (a)  4» 

~ - f 

{a}  tîorat .  Carmin »  od.  9. 

Vïrg*  çÆneAd*  Z/4.  vu.  v.  695.  4 

Hi  FefcenninasAciesÆquofque,Falifcos.  4 
Hi  Soradis  habent  arces,Flaviniaq;arva.  4 
Et  Cimini  cum  Monte  lac  uni  ,  luc.ofque  A 
Capenos  ,  A 

SiL  Italie:  Lih,.S.  Quique  tuos  Piiavina  ^ 
focos ,  Sabatia  quiqne  .  À 

4  Stagna  tenent  s  Giminique  lacum  ,  qui  a 
A.  Sutria  teda .  ^  a 

A  Haud  procut  ,  Sc  Sacrum  Phxbo  Sorade  Y 
fréquentant.  $ 


De  C'apranica, 


Y 


4 

4  ,  **0* 

4  Apollon(a)&  Feronic^aux  quels  on  4 
4  avoir  dirige  des  Temples  5  étoient  4 
4  l’objet  du  culte  &  de  la  vénération  4 
4  des  Payens .  Annibal  profana&  pilla  ^ 

4  les  riche  fie  s  du  Temple  de  Féronie  3  4 
4  comme  fi  par-là  il  avoit  pu  cftfacer  la  4 
4  honte  d’avoir  levé  le  fiége  de  Rq-4 
4  me.  d'où  venoient  tant  de  richeffes  ?  Ÿ 
4  des  largeffes  des  Payens  .  Le  Pro-  4 
4  dige  3  ou  plutôt  le  Preftige  5  qui  fc  4 
4  renouvelloit  tous  les  ans  au  Mont*  4 
4  Soraéle  3  y  attiroit  de  toutes  parts  Y  ' 
i  un  concours  prodigieux  de  Spec-  4 
tateurs .  Varron  3  Straboiii 
Pline  j  (c)  Solin ,  (d)  regarde  à  jufte  {p 

4  A4  4 

4*  - -  ~  —  “ — ““  <>' 

4  (tf)  Vit  g,  fumme  Deum  fan&i  cuftos  4 
4  Soradis  Apollo  .  4 


4  ( b )  Strabonîs  rerum  geographi .  A  mite-  4 

4  Iodami  .  MDCCV1L  L.5.P.34 6.  Sub  mon-  ^ 
4  te  Soraéle  urbs  eft  Fcronia  cognominis  in~  a 
4  digenae  cuidam  Deæ  quam  vicini  ftudiofè  X 
A  vei.erantur  :  atque  eft  ibi  locus  Feroniæ  X 
4  in  quo  facriftcium  perpetratur  mirabile  ;  k 
A  correpti  enimejus  numinis  afftatu  homines,  Y 

.■>  ï 


\ 


Y  8 


Db$  Eaux  Minbkaies 


4  titre  comme  le  linge  de  Pline  , 
nous  en  ont  conferve  le  fouvenir 


4 


dans  un  Sacrifice  public  fait  à 


A  l’honneur  d’Apollon  .  Quelques  fa- 
4  milles  du  pais  des  Falifques  s 
4  nommées  H  rpes  5  marchoient  fur 
Jj"  des  braifes  ardentes  ,  fans  recevoir 
a  la  plus  légère  atteintejdu  plus  aétif 
&  du  plus  deftru.leur  des  élémens. 


*0 


nüdis  pedibus  prunarum  ardentium  liruem 
illæfl  perambulant  9  &  quotannis  eo  turba 
hominum  cuni  ioîemnis  conventüs  ?  tutu 
'  fbe&aculi  ejus  caufa  ,  confiait  * 

(O  PI  in.  L  7.  c*  2  e 

(d)  J.  Solin,  Polyhift.  cap,  2.  pag.  15. 
edit.  Taris,  1629.  (  curante  Salmafio  .  ) 
E  memorabiitbus  indytum  &  infigniter  per 
omnium  vulgatum  ora  *  quod  perpaucæ  fa- 
A  miliæ  iunt  in  agro  Falifcorum  ,  quos  Hir- 
A  pos  vocant.  H i  lacrificium  annuum  ad  mon- 
À  tem  Soraétis  Apollini  faciunt  :  id  opérantes 
*  geftrculationibus  religions  ,  impunè  iniul- 
/  tant  ardentibus  iignorum  ftruibus,  in  hono- 
^  rem  divinæ  rei  *  damnais  parcentibus  _  Cu- 


$ 


jus  devQtionis  mille  ri  um  munificeatia  fe- 


natus  honorata  5  Hirpis  perpetuo  conûilto 
^  omnium  munerttm  vacationem  dédit . 


5“  Da  Capranica,  9 


$• 


%  Varron  trouve  la  caufe  du  Pro-  4/ 
|>  dige  dans  l’ induftrie  des  Hirpes  à  ï> 
ÿ  fc  frotter  les  pieds  avec  quelque  f* 
1  onguent^  Strabon  ,  Virgile  5  (a)  Ÿ 
^  Solin  3  font  honneur  du  prodige  à  ^ 
la  Religion  payenne  .  On  a  lieu  ^ 
(ÿ  de  regretter  que  l’Hiftorien  natu-^ 
&  ralifte  3  emprefsé  à  donner  des  rai- 
f3  fons  fuffifantes  de  chofes  de  moindre  Y 
|  importance  5  naît  pas  éclairé  le  ^ 
&  Prodige  de  près  3  pour  joindre  ou  * 
?  refufer  fou  fuflfrage  à  1*  opinion  de  Y 
/  Varron  5  &  de  Strabon  .  La  repu.  ^ 
{j>  tation  du  Prodige  étoic  encore  <5. 

toute  entière  du  temps  de  Solin,  «ô» 
(}  Les  Montagnes  bornent  égalé-  *§* 
jf  ment  l’Horizon  au  Midi*&  donnent  Ÿ 
^  ou  prennent  des  noms  differents  ^ 
(j,  félonies  lieux  où  elles  fc  trouvent 
placées  3  telles  que  Baffano ,  Viano%  ij* 
^  Les  Monts  Cymtniens  5  fi  célèbres  & 
^  dans  les  Fades  db  la  République^ 


? 


g,  (a)  Vir g,&  medium freti  pietate  per  ignem,  X 
^  cultores  ,  multa  premimus  veftigiâ  prunâ  Y 


^  10  Da$  Eaux  Minérales  V 

Y  4 

4  Romaine,  font  au  Nord;  j’  oferois4 

4  prefque  datter  1*  époque  de  la  gran-  4 
y  deux  des  Romains  ,  du  temps  où  y 
4  ils  eurent  franchi  cette  redouta* 

4  b!e  barrière  ,  que  la  Nature  a  voit  4 
4  élevée  contre  leur  ambition  5  à  la  4 
4  fureté  des  Etrufques(^):ce  pafsage  4 
4  facilita  aux  Romains  les  moyens  de  4 
4  les  fubjuguerv  4 

4  Au  refte  ,  les  Monts  Cyminiens  4 
4  tiennent  à  l’origine  du  Monde  ,4 
4  par  F  élévation  de  leur  fommet,  4 
Ÿ  &.  par  la  qualité  du  roc  vif  qui  4 
4  les  compofe  :  auffî  n’  y  trouve-t-on  4 
4  point, que  je  fçache,  de  coquillages,  4 
4  ni  de  pétrifications;  leurs  entrailles  4 

4  ~ - -  :  - - — - 7  4 

4  O)  Tit.  Liv.-dec,i*  L.ib,  p.  Sylva  erat  4: 
4  Ciminia-  magis  tum  in.  via  ,  atque  horren-  4 
4  da  ,  quant  nuper  fuere  ger  manie  i  Saltus  j 
4  nulii  ad  eamdiem,  ne  mercatorum  quidem 
4  adita  *  A 

oT  •  •  •  •  •' 

4  Flor .  Llb .  i.  Cap ,  ij.  Ciminius  intérim  4 
4  Saltus  in  medio  ante  invius  plané  quai!  4 
4  CaiydoniuSj  vel  Hercynius  adeo  tune  ter-  4 
4  rori  erat,  ut  Senatus  Confuli  denuncia-4 
4  ret  ne  tantum  periculum  ingredi  auderet.  4 
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v  4} 

41  doivent  être  remplies  de  miné- 

raux  3  à  en  juger  par  les  mines  4* 
X  q11*  onz  dié  exploitées  aucre-fois  3 
X  &  par  la  quantité  procÜgîeufe  X 
*$>  des  eaux  thermales  de  Viterbe  3  }y 
4  dont  ces  Montagnes  font  le  ma- 
X  gazin  .  Ces  Monts  ^  dans  leur  en- 
y  ceinte.,  enferrent  le  Lac  de  Vico  ou 
X  de  Ronciglione  >  dont  le  voifînage 
4°  lui  a  prêté  ce  nom  .  Leur  fur- ^ 
■Ô*  face  eft  couverte  de  mille  plantes^ 
Ÿ  falutaires  3  qui  mériteroient  une  4* 
4>  Fiord  3  ou  defcription  à  part  *  & 

4  La  plaine  vafte  qu’on  trouve 


V 

4 


$ 


X  au  Couchant  5  après  avoir  depafse  V 
X  le  Bourg  j  aboutit  à  la  nier  Tyr-  ^ 
A  rhèniene  ,  dite  autrement  3  mer  de  ^ 
4=  Tojcdne  .  Sur  la  voye  Caffiéne 
X  qui  conduifoit  à  Vetraîla  ?  ou  Fo 
X  mm  Cdfjii  3  on  rencontre  à  trois"! 
/  mille  pas  de  Capranica  >  éparfes  ça  J( 
$  &  là  >  à  droite  &  à  gauche  3  dans  X 
4  la  campagne  >  les  ruines  de  /X'ca-  4e 

I  '  ’  '  A  6  # 

4  4 


❖ 

4 
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Ç 

§ 

4° 


A  M<itrin$.  Quil  aît  exiftc  dans  cet 
4  emplacement,  les  Tables  de  Peutin-  4 
4  ger,  l’Itinéraire  d’ Antonin,en  font  4 
J*  foi  ,  Narclini ,  natif  de  Capranica, 
,i&  fi  connu  pat  fes  Antiquités  Ro-  X 
X  rnaines,  penfe  de  même  :  les  Infcri- 
^  ptions  que  j’ai  vues  ,  le  démontrent  4 
4  fans  répliqué  .  Des  Antiquités  de  4 
4  toutes  les  efpeces  ,  des  Idoles  ,  des  Ÿ 
X  Médaillons,  des  Médailîes,les  Fier-  X 
Ÿ  res  gravées  ,  les  Camées  ,  trouvés  ' 
i  au  hazard  ou  en  fouillant  la  terre  , 

A  dépofens  en  faveur  de  l’Antiquité  X 
•§>  de  Vico  -  M-ttrino  ,  &  la  qualité 
4  des  Monumens  ,  femble  infin  uer  4 

Y  que  l’endroit  jouifsoit  de  quelque  4 
confidération  (a)  .  l^ieo  J^âtrino  a  X 

4  X  "  '  '  "i  :i  -I 

£  (a)  je  m*  étols  proposé  de  joindre  ici  la  \ 

£  notice  faifoniïée  des  antiquités  trouvées  à  Y 

Y  Vico-Matrino  *  mais  ayant  été  à  portée  Y 

Y  depuis,  de  eroifer  vingt-cinq  milies  à  la  y 

Y  ronde  le  pais  entous  fens ,  les  Monumens 

T  Que  fai  rencontré  à  S  ut  ri ,  éviter  bc  ,  ou  y 

Y  Y 

4  -  4 
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<>  .  r  J  X» 

^  difparu  tout  d’ un  coup  ,  fans  qu’il  4/ 
en  foit  fait  mention  dans  au.'Çh 
cun  Hiftorien  :  ce  malheur,  il  le  nÔ* 
X  partage  avec  Æirturam, Siège  Epi-  T 
^  icopal  du  voifinage  ,  on  n’  eft  pasÿ 
A  mieux  informe  de  l’Epoque  de  fa  Jjfr 
*Q>  dertruéhon,  que  de  celle  de  la  fon- ^ 
dation  de  ces  deux  endroits  ,  aux  Ÿ 
Ÿ  quels  on  pourrait  appliquer  ces  ^ 
^  paroles  de  Florus  (a)  fur  les  vejens  ^ 
nunc  Fuiffe  qnis  meminit  ?  qutf  re -  ^ 
4*  liquide  ?  quoive  f vejligium  ?  ^ 

4*  Pour  ne  point  s’étonner  qu’il  ^ 
T  refie  îi  peu  de  vertiges  de  ces 
î{^  deux  endroits  ,  qu’  on  reflechifse  X, 
^  feulement  à  la  façon  barbare  dont 
on  faifou  la  guerre  dans  ces  temps 
^reculés,  on  rafou  les  villes  jus-^ 

4* 

"  “  ““  c|)o 

(  fanum  volturni  )  à  VetraUa  ,  ou  (  forum  «Q» 
^  Caffii)i  Cerrê ,  àTaqinium  Sic.  dont  la  col-  <?>. 
^  ledion  forme  un  volume  rai  Lonnablc, m’ont  ^ 
A  engagé  de  fondre  le  tout  enfemble  pour  le 

*  préiénter  en  fon  temps  aux  amateurs  de  A 
^  [’ Antiquité,  (a)  Fl Otus  lib.  î.  c.  XII.  ^ 

x^X^X^’X^X^X*3»0  X*3  X*0  X*3  X*3  X*  X^X*  X°  X 


4 
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O 

qu’à  leurs  fondemens  ;  on  mafsa-  4 
croit  une  partie  de  leurs  habitans  ;  4 
on  enrraînoit  le  refte  en  efclavage  •  Y 
On  eft  pénétré  d’ une  fainte  X 
horreur  ,  &  touché  de  compaflîon  4 
jufqu’aux  larmes ,  à  la  lecture  des  v 
Dialogues  &  des  Lettres  de  Saint  Y 


4 

4 

4 

4 


4 

4 

Y 

4 

4 

4 


$ 


Grégoire  le  Grandravec  des  touches 

■  Ve 


4 

4 


mâles  &  vigoureufes  ,  il  y  trace  ^ 
d’après  nature,  le  portrait  des  ex- 
cès  en  tout  genre  ,  aux  quels  ip 
les  Goths  &  les  Lombards  fe  por-  4 


terent  dans  leur  dekence  en  Italie, 


& 


4 

4 

4 


Les  traittemens  cruels  qu’  on  ^ 
avoit  effiiyés  des  Barbares  par  le  ^ 
pafsé,  paroiflfoient  fupportables,  en  & 
comparaifon  de  leurs  perfécutions.  4 
Saint  Grégoire  (*)  les  égaie  à  celles  Ÿ 


*0* 


Y 


4 

G) 


S.  Gregor.  Opcr,  I{pmœ  m.dc.  xni.  ^ 
Tom.$.Dialog.  £/£.?.  C.xxxvur.  pag. 8§o.  ^ 
Mox  Effera  Longobardoru-m  gens  de  A 
vaginà  fuæ  habitationis  eduéla  ,  in  noftram  ^ 
cervicem  graiïata  eft  ,  atque  humanum  ^ 

ge-  4 


/ 


M  V 
15  # 
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4 

4  de  Néron  ,  &  de  Dioclétien 
4  Comme  un  Torrent  débordé,  les  4 
4  Lombards  inondèrent  ,  vers  le  mi-  4 
^  lieu  du  7.  Siècle  ,  les  environs  des  T 
^  Monts  Cyminiens.  Vico-Ahtrinoj^ 
4  encourut  peut-être  leur  indigna-  4 
V*  tion  :  la  maniéré  expéditive  de  ces  4 

4  Barbares  >  en  faifant  la  guerre  5eft4 

^  ‘  V 


4  , 

A  deux 


connue*  Pour  n’en  pas  revenir  à  T 
x  lois  avec  1  ennemi  qui  leur  ^ 
4*  refîftoic  ,  ils  ne  quittoicnt  prife 
y  qu’  apres  1’ avoir  extermine  .  Les  ^ 
Y  Villes  opiniâtres,ils  les  abbatoient  | 
i  comme  les  arbres  des  forêts 
A  s’  oppofoient  à  leur  paiïage  . 

4* 

4  " 


I* 
❖ 
Y 

O 

4  genus  quod  in  hàc  terra  præ  nimià  mul-  y 
4  titudine  ,  quafl  fpiifa  feget'is  more  furre-  V 
4  xerat',  fuccifutn  aruit  ;  nam  depopulatæ  4 
4  Urbes,  everfa  Cadra  ,  concrematæ  Eccle-  V 
4  dæ  ,  dcdru&a  funt  Monaderia  virorum  ac  4 
A  feminarum,  defolata  ab  hominibus  Prædia,  4 
4  atque  ab  omni  cultore  dedituta,  in  iolitudi-  4 
^  ne  vacat  terra ,  nullus  hanc  polfedbr  infrabi-  4 
&  rat  ;  occupaverunt  bediæ  loca  quae  priùs  4 
^  multitudo  hominum  teneb  ;t  .  4 

^  'Apo  oÿ 


*0* 

4 

■o- 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

I 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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Sans  même  remonter  fi  haut 
dans  1’  Antiquité  ,  les  Guelfes  & 
les  Gibelins  ,  valoient  bien  dans 
leurs  ravages  les  Goths  j  les  Van. 
dales  &  les  Lombards  .  Il  ne  me 
feroit  pas  difficile  de  fournir  une 
lifte  de  deux  ou  trois  cent  villes , 
ou  bourgs  en  Italie  ,  qui  ont  fiibi 
ce  trifte  fort  . 

Il  femble  qu’  il  ait  été  de  la 
deftinée  du  plus  charmant  pais 
de  1’  Europe  ,  d’ avoir  été  exposé, 
tour  à  tour  ,  aux  incurfions  de  tou¬ 
tes  les  Nations  du  Monde ,  Car¬ 
thaginois,  Grecs  ,  Gaulois  ,  Huns, 
Goths,  Vandales  ,  Lombards  &c.  jl 
femble  qu’il  ait  été  de  la  deftinée 
des  Peuples  qui  habitoient  l'Italie, 
de  devenir  la  proye  d’ un  barbare 
&  infolent  Vainqueur  ,  &  de  ne 
changer  de  Maître,  que  pour  chan¬ 
ger  d’efclavage.  Combien  de  fois 
les  villes  n’ont-elles  pas  trouvé 


v 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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«O* 

les  plus  cruels  deftru&eurs  dans  ^ 
leurs  propres  citoyens  partages  ^ 
en  differentes  factions  •  Ces  fa* 
étions  fembloienc  ne  prendre  la  ‘ô5 
fupériorité  T  une  fur  1’  autre  D  que  Ÿ 
pour  achever  d  abîmer  ce  qui  avmt  ^ 
été  épargné  .  On  croit3  en  parcou-A 
rant  les  événemens  funeftesde  ces  ^ 
temps  là  j  avoir  fous  les  yeux*  le  *0* 
tableau  hideux  que  nous  trace 
Appien  des  deftruéîions  de  Villes  jjX 
des  proferiptionsj  des  meurtres^  ef- 
fets  funeftes  des  guerres  civiles  v 
fous  les  Marins  3  les  Sylla  5  &  fous  $ 
les  Triumvirs. 

■fr 


«ÿoocÇ» 
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Y  ARTICLE  IL  f 

1 W :  J.  |  -, ■•_■  :  .  -  ^  4  V 

^  Sur  /*  Origine  de  Capranica  .  *0* 

.  ^ 

À  *1  E  me  fuis  peiné  inutilement  j u l •  *0* 

«6  J 


:§  ; 

u 


4  J  qu*  ici,  pour  découvrir  l’époque  Ÿ 


"Ô5  de  la  fondation  de  Capranica  .  La  Ÿ 

4  ^  -S - _  — -  .  .  .  V 


^  nuit  des  temps  couvre  de  voiles  ira-  ^ 
^  pénétrablcs  V  origine  &  la  fon-  <$> 


^dation  de  Peuples  &  de  Villes  cé- ^ 
4»  îébres  •  Quelle  merveille  ,  qu’onn|° 
^  ignore  celle  de  Capranica  î  II  n*  a  Ÿ 
pourtant  pas  dépendu  à'Annius  de 


a  Viterbe  ,  qu*  on  ne  crût  que  1*  ori-  { 
X  gine  de  cet  endroit  3  fe  perdoit  dans  i 
&  la  plus  haute  Antiquité  .  Cet  EcrL  ^ 


O 

J  vain  prononce  d’un  ton  grave }  que  ■0’ 
Y  le  Bourg  de  Capranica  eft  une  Co-  V 

s  1  /i  n  i  /»  A  ’  C  A .  -  T  n  _  f  l-  Oi-n  ,4  *T"  U  ^  ^)® 


Y  Ionie  d’ Océan ,  frere  de  Thétis  (a). 

i  .  i 

0>  ~-  .f.  — : — — — — - 


(‘O  Berofi  Sacerdotis  ch  aidai  ^întiq.  A 
A  cr<«  Comment.  Joann.  *£nn.  Viterb.  Lib.  Y 

Y 
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V 

4  Comme  il  a  négligé  de  revêtir  <g. 
4  cette  opinion  de  preuves  capables  4 
Ÿ  de  lui  concilier  du  crédit  >  nous  Ÿ 
^  placerons  cette  origine  fabti-  ^ 
leuie  avec  les  autres  vifions  dont  ^ 
4=  ce  trop  crédule  Auteur  a  farci  fes  4 

V  Commentaires  .  4 

Ÿ  Ceft  dommage  qu’un  autre  4 
^  Ecrivain  (<z)  3  [  Albert  i  ]  3  nourri  ^ 
4  dans  la  ledture  des  Auteurs  claîfi-  ^ 
4  ques  5  ait  fi  fouvent  adopté  ou  ré»  4 
4  pété  les  opinions  hazardées  d*An„  4 
4  nius  3  fur-tout  3  à  l’égard  de  Ca~  4 

pranica  3  &  qu  il  au  déparé  par  ^ 
4  là  un  ovrage*  qui  d*  ailleurs  refpi-  4 
4  re  la  candeur  &  la  vérité  >  &  qui  4 

4  4 

4  _ — - — — — — — - - 4 

4  Porrô  &  Oceani  Thetis  fratris  &  con-  4 

V  jugis  Coloniæ  funt  Capranicæ  oppidum ,  Y 

V  nunc  Cupralica  ,  cujus  Amni  capo  Ocea-  V 

V  num  nomen  eft  inditum .  4 

4  00  Defcrittione  di  tutta  Htalia  di  Le-  4 

4  andro  Alberti  in  Venet.  M,  DX.cvi.pag.6c.  4 

4  4 

4  4 

^  ^  ^  --<^0  X*»  «£%* 
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9  A)  ii  #  ^  ^  .f  v 

^  eft  rempli  de  mille  recherches  & 

Y  de  mille  finguîarités  . 

Ÿ  Que  le  goût  des  fables  eft  ■$• 


contagieux  !  un  Hiftorien  de  ^ 

Ÿ  V . ne  prétend  pas  moins  Y 

que  d’afturer  à  fa  Patrie  la  gloi.  Y 
Y  re  de  pofTéder  les  cendres  de  a 
Noë  .  Dans  la  crainte  de  manquer  Y 
le  Patriarche  ,  il  va  le  prendre  •O’ 
^  dans  l’Arche  ,  &  ne  le  quitte  plus  ■O1 


4 


qu’  il  ne  1’  ait  fait  aborder  fur  la  Y 


j|  côte  voifîne  de  V  ...  :  c’  eft  là  ,  ^ 

Y  dit-il  j  avec  un  Ton  de  confiance  {y 

Y  digne  de  fa  crédulité  ,  où  Noë  a  Y 
Ÿ  vécu  ,  où  il  eft  mort  3  &  où  il  a  f 

Y  été  enterré  .  C’  eft  beaucoup  que  ^ 

Y  T  Hiftorien  n’aie  pas  transformé  le  Ÿ 
Mont  Cyminien,en  Mont  Ararath.  <| 

yv  Eh  pourquoi  non  ?  un  Ecrivain  ^ 
41  Anglois  s’eft  bien  permis ,  de  re-  ‘Ô* 

Y  culer  de  nos  jours ,  la  montagne 
d’Arafath  jufq’  aux  frontières  de  la 
Chine  .  C’eft  beaucoup  encore,  que  ^ 

Y  'O* 


c\^)e  ^  5(^<' 
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$  _  V 

^  fur  l’exemple  de  filiddendorp  (a)  4* 
4  THiftorien  n’  aît  pas  fait  établir  “Ô* 
^  quelque  Academie  au  Patriarche  j£ 


dans  les  environs 


V 

«■ 


<),  Alberci  j  fur  un  pafsagede  Pline,  4, 
4  fe  prête  aufïî  au  voyage  de  Noê(Æ). 

4  Un  autre  Hiftorien  a  datte  1*  Epo-  4* 
^  que  de  ce  voyage  ,  à  l’an 
$  après  le  Deluge  .  _  .  ^ 

a,  Ce  n’ eft  pas  dans  1’ Ecrivain  ^ 
4  Sacre  qu’  on  a  puifê  ces  Anecdo 
■0’  êtes  .  La  terre  ne  fut  divifée  que  f 
X  fous  Phaleg  (c) ,  ne  1 3  o*  ans  après  4 
4  le  Deluge  :  Mais  à  la  naifsance  de 

4* 

$ 


■>  Ÿ 

(^)  Middendorp.  Academiarum  orbis  ^ 
•Q>  univerfî .  Colon .  Jtgripp.  apud  Cholinnm,  4^ 
^  Lib  1*pzg-  405.  quo  non  lblùm  mundi  poil 
vfy  diluvium  inftauratio,  &  Noachi  in  Europam  ^ 
^  adventus  &  Colonial  verùm  etiamAcade-  ^ 
c(ÿ  miæ  Italie  &  Sic!  iæ  deicribuntur  *  A 

i§.  (&)  A.  H.  N.  L.$.c.  14.  ^ 

^  (c)  Genes.  Cap.  io.v.  25.  natique  funt  ^ 

^  Heber  fîlii  duo  ,  nomen  uni  Phaleg.  ,  eo  A 
^  quôd  in  diebus  ejus  di  vifa  ht  terra  .  ^ 


À 

)>  22 
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vr  Phalegî  dit  un  de  nos  plus  celé* 
bres  Chronologies  (#)>  Noe  e c o i t 
Y  fur  les  Montagnes  d*  Ararath.  PHi- 
üorien  juif  va  plus  loin  3  il  fait  a f 
fez  entendre  que  Noë  y  mourut . 


,5Ô» 

4 

•0* 

4 

4 


4 

l 


4 

=0 

4 


,,  Les  trois  fils  de  Noë  ,  «Së/n  , 
„  Japhet  &  Chdtn  ,  qui  ëtoient 
»  ,,  ne  s  cent  ans  avant  le  Deluge  , 
^  ,,  furent  les  premiers  qui  quitte- 
<<ÿ  „  rent  les  montagnes  pour  habi- 
4  „  ter  dans  les  plaines  ;  ce  que  les 
turcs  n’  ofoient  faire  3  tant  ils 


«Ô» 

è 


35 


a 


y 

4 

4- 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

cc° 


|  3,  etoient  encore  effrayés  de  la  dé-  $ 

°  •  '  ""  ‘  ‘4 

■fr 


A 


folation  univerfdle  qui  avoit 
4  ,,  été  eau  fée  par  le  Deluge  (b) . 

Y  Un  HiÜorien  de  Viterbe  ,  fort 
A  inflruit  d’ailleurs  ,  en  dépit  d'Eu- 
■4.  febe  (c)  &  de  tant  d’autres,  qui 


4. 
4 

*  _ w  ..  _  - .  4 

4  afsurent  que  L  Europe  échut  à  4 

*  V 


4 

Â 

4 


X  (a)  Jac.üfferius  in  Annal,  vet  Tefl.æt.2 
À  Mundi . 

à  (j&)  Hift.  de  Juifs.  Lîb .  I.  Cdp ,  i. 

Y  (O  Euleb:  Chron. 


«6 

4 

4 

4 

4 
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4  f 

cQ,  phct  3  $’  obftine  à  vouloir  garantir  $ 
$  la  filiation  directe  de  fes  concito-  4 
4  yens  avec  Cham  •  Y 

4  Les  Habitons  de  C...  font  plus  ^ 
^  modérés  dans  leurs  prétentions*,  ils  ^ 
4  reculent  modeftemcnt  1’  Epoque  de  ^ 
4  la  Fondation  de  leur  Ville  ,  jufques  4 
4  au  temps  de  Jacob  •  On  lit  0  tra- V 
4  ce  en  gros  Caradéres  5  fur  le  mur  * 
^  de  la  Salie  du  Confeil  de  Ville  3  ^ 
4  que  les  C...  viennent  en  ligne  dire- 4 
4  de  de  ce  Pere  des  Ifraelites  :  leurs  4 
4  Titres  font  fondés  3  je  penfe  3  au  4 
Revers  des  Titres  de  V...  :  je  pris  «$. 
la  liberté  d’  infinuer  à  mon  in-  4 

y  t  .  *  'O1 

trodudeur  3  qui  vouloir  en  venir  ^ 
J>aux  preuves  3  de  ne  pas  foutenir  4 
}  des  chofes  infoutenables  3  j’ajou-  4 
l  tai  3  que  s’ il  me  croyoit  capable  4 
f  de  donner  un  bon  confeil  5  il  ex-  4 
j,  horteroit  3  en  mon  nom,  fes  relpec* 
y  tables  concitoyens  3  à  fubftituer  à  4 
î>  ces  idées  chimériques  3  les  Monu»  4 

4 


4 

4 


4 

4 

X 

4* 

V 

4 

4 

4 

4 


4 

© 

4 


A 


«{> 

4 

4 

4 


Â 

b' 

4 

4 

4 

4 
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mens  réels  de  Târquinia  ,  une  des 
plus  anciennes  Villes  de  l'Italie  , 
&  dont  les  ruines  font  prefque  aux 
portes  de  C.»* 

Il  eft  fingulier  d’obferver  que 
tous  les  Hiftoriens  dont  nous  avons 
fait  mention  ,  très  -  orthodoxes 
d’ailleurs ,  fe  foient  comme  accor¬ 
des,  pour  contredire  les  Textes  for¬ 
mels  de  1’  Ecriture  fainte.  Voilà 
où  conduit  prefque  néceffairement 
la  démangeaifon  de  vouloir  faire 
dériver  l’Origine  de  Peuples,  de 
Langues  ,  de  Villes  ,  des  termes 
de  langues  mortes  ,  dont  on  11e 
parviendra  peut  -  être  jamais  à  fi¬ 
xer  la  vraie  lignification  :  les  Ori¬ 
gines  de  la  langue  françoife  de 
Ménagé  ,  ne  font  pas  faites ,  je 
i’  efpere  ,  pour  me  donner  un  dé¬ 
menti  . 

D’après  ce  récit  de  fonges  de 
gens  qui  veilloient ,  on  voit  que 

le 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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4 
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Dh  CapranicAi 

4*  le  flambeau  de  U  critique  5  qui  4 
4  dans  le  fiéde  où  nous  vivons  3  a  4 
4  diflîpe  les  ténèbres  qu'on  avoit  4 
Y  répandues  fur  P  Origine  de  plu- ^ 
4=  fleurs  Peuples  &  de  plufieurs  Vil-  ^ 
4  les  de  l’Europe  5  n’  %  point  encore  4 
4  éclairé  nos  Cantons .  Si  ;e  me  Uns  4 
4  a  m  ii  fé  à  réfuter  les  paradoxes  de  4 
^  ces  Ecrivains  5  c'  eft  pour  engager  ^ 
4  les  uns  à  renoncer  aux  vieux  pré  ~ 
4  jugés  3  &  pour  épargner  à  d’au 
4  tres0  la  peine  inutile  d’ écrire  com-  4 
4  me  ces  Hiftoriens  „ 

X  Capranica  eidftoit-il  au  moins  ^ 
4  du  temps  des  Romains  ?  je  n’  en  r| 
4  crois  rien  :  il  eft  tel  argument  né-  { 
4  gatif  qui  a  quelquefois  la  valeur  4 
4  d’ an  argument  pofitif  ®  Ÿ 

4  En  effet  3  il  n’eft  pas  naturel  4 
4  d’imaginer  que  tant  d’Aiueurs  gra-  4 
4  ves  qui  ont  parlé  de  Sutri  5  -n’euf.  4 
4  fent  pas  dit  un  mot  en  paflant  de  4 


4 

4 

4 


4  Capranica  5  qui  n’en  eft  éioig 
^  *  B 


ne 
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4  V3 

^  que  de  trois  milles  a  Italie  :  Ti-  4 

4  îe-Live>  fur-toutj  qui  eft  entre  dans  4 
•O3  le  détail  de  quelques  événemens  4 
4  remarquables  au  fu je t  de  Sutri  j>  ^ 
4  ne  nous  auroit  pas  vrabfembla*  4 
4  blement  laifsé  ignorer  l’ exiftence  4 
4*  de  Capranica  3  qu  un  voiiînage  fi  4 
4  céiébre  devoir  prefque  néceftaire-  4* 
4  ment  rendre  T  ennemi  ou  Y  allié  ^ 
?  du  Peuple  de  Suivi  >  par  coulé.  4 
^  quent  des  Romains  .  Renonçons  4 
4  donc  de  bonne  grâce  à  la  fatis-  4 
4  fadion  de  rapprocher  feulement^ 
4  l'époque  de  3a  fondation  de  Ca-  ^ 
4  pranica  ^  des  temps  de  la  Repu,  4 
4  blique  •  4 

^  Si  Capranica  avoit  exifté  fous  4 


K> 


<> 


les  Lombards,  fous  Louis  le  De  A 

'  ComtelTc| 


bonnairc  ,  ou  fous-  1 


4  Mathilde  5  fon  nom  auroit  proba-  ^ 
4  blement  figuré  à  côte  de  noms  4 
4  de  Villes  &  de  Bourgs  énoncés  4 
Ÿ  dans  îe  Décret  de  Didier  Roi  des  4 

4' 


«ÿ9*}**}*1 
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*0*  ,  ÿ 

y  Lombards  ;  fuppcfé  que  ce  De-  y 
•O3  cret  foie  vrai  3  au  moins  5  Capra*  4* 
y  nica  auroit  groffi  la  lifte  des  en- 
1  droits  voifins  articulés  dans  les  Do-  Ÿ 
y  nations  de  ces  Princes.  ^ 

Dempfter  &  Clavier  3  qui  nous  y 
y  ont  donne  la  defeription  du  Païs  y 
Ÿ  où  )  cens  5  n*  ont  pas  parle  de  ^ 
X  Capranica  .  Ce  Bourg  exiftoit  non  ^ 
y  feulement  de  leur  temps  3  mais  y 
y  il  étoit  élevé  à  fon  plus  haut  y 
«O3  point  de  confidération  .  Heureufe-  «$• 
y  ment  le  filence  des  Géographes  'O* 
y  ne  doit  pas  tirer  à  conféquence  3  Ÿ 
y  loi t  qu*  il  s’  agiffe  de  nier  ou  y 
y  d’affirmer  P  exiftence  ou  P  anéantif-  y 
;ÿ  fement  des  Lieux  :  (tf)  ils  font  fou-  y 
y  vent  fujets  à  caution.  Produifons  y 

Ÿ  en  5  fans  fortir  du  voifinaeej  des  y 

é  r-  a  i  i» 

y  preuves  fans  Appel. 

y  Je  lis  dans  un  interprète  de  Ptolo-  y 

y  b  2  y 


9* 

y 


.  —  -  ;  y 

(^)  P  toi  ornée  ne  parle  ni  du  Rhin  de  A 

Bo-  X 


eKp-  fv>'  o^a^  ^-c^)  «$>  «$*«$>  «ÿ* 
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,  V 

4  niée  Sut  ri  ejl  anéanti  .  Dempfter  n’y  4 
4  a  pas  mis  plus  de  façon:  il  efi  en  cela  4 
4  d’  autant  moins  excufable  ,  qu’  il  4 
femble  vouloir  s’  ériger  en  Diéïa-  ^ 
%  teur  .  Du  Tribunal  fur  lequel  il  ^ 
A  s’  cft  élevé  j  il  fait  des  forties  aufïî  ^ 
4  violentes  qu’  injufles  contre  les  4 
4  Auteurs  qui  ont  le  malheur  de  4 
4  n’  être  pas  de  fon  avis  3  il  lui  ficd  4 
X  bien  3  après  cela,  de  nous affurcr ^ 
4  d’  un  ton  tranchant  &  d  ci  c  i  fi  f  ?  4 
4  que  Biéda  (a)  &  Galéfe  font  dé-  4 
4  truits  .  Ces  Géographes  font  4 
4  d’étranges  gens  de  tuer  ainfi  ,  fans  Y 

A  0  &  --  •  4 

4  t 

|T1  . 110  -  "ri  J  1  r  '  '  '  ' 

Bologne  ,  ni  du  Tefin  ,  ni  de  pluileurs  au-  A 

Y  tres  Rivières  qui  descendent  de  P  Appen*  ^ 

V  ni  n  ;  cependant  les  eaux  de  ces  Rivières  , 

*àj  n"  en  fuivent  pas  moins  leur  Cours .  A 

4  ( a )  Thom.  Demplleri.  Etruria  Regalis . 

4  Flor.MDCÇXXIV.  L.  iv.  Cap.  XXXIV.  ^ 
4  fol.  j  08.  Etruriæ  urbs  Blera  ,  in  Méditer-  4 
4  raneis  olim  celebris  ,  hodie  penitus  interiit.  4 
4  U*  cap.XLII.  fol.  1 20.  Etruriæ  urbs  Galle-  4 
A  Eum  deleta  hodiè  ,  ^ 

:<pc  «^3  <^)î 
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Y  .  .  .  . 

À  mifericorde  3  des  Peuples  qui  fc 

Y  portent  très-bien  .  La  Population 

Y  augmente  tous  les  jours  à  Sutri  3 
?  à  Bie'da  -  à  Galéfe.J’en  parle  en 


Y 

Y 


4  témoin  oculaire  * 

Y  Les  Elemensj  les  Barbares  3  les 

Y  Guerres  Civiles  *  ont  déjà  caufé 
gaffez  de  ravages  &  de  changemens 
4  fur  la  furface  du  Globe  que  nous 

Y  habitons  3  fans  ou5  il  (bit  befoin 

Y  d’en  augmenter  le  nombre. 

Ÿ  S’agit>il  de  1’  Emplacement  & 

Y  de  la  Diftance  des  Lieux  f  mê- 
^  mes  reproches  à  faire  aux  mêmes 
A  Géographes .  l’aime  mieux  croi~ 


Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

c* 

Y 

4- 


phes.  J 

Y  re  cm’  ils  n’  ont  point  vu  du  tout* 

Y  que  de  croire  qiPils  ont  mal  vii 
l  les  Lieux  qu’  ils  décrivent .  Dans 
^  le  premier  cas  3  c’ eft  (impie  igno- 

Y  rance  3  ce  feroit  defaut  de  difeer. 

D 

Y  ne  ment  3  dans  le  fécond  .  Le  voi- 

Y  finage  va  nous  fournir  encore  la 

Y  preuve  de  ce  que  nous  venons 

A  d’avancer .  B  j 

Y  ^  Y*  Y*  YY®  Y: Y: Y  Y  • 


Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

A 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

O 

Y 

Ch 

Y 

Y 

ù 

Y 

Y 
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4>  J  ^  4 

4  Clavier  parvenu  à  r  Article  de  4* 

4  VicoMatrino  paraît  d’abord  em- 4 
•O3  barraffé  fur  Ton  Emplacement  ; 

4  pats  tout  d*  im  coup  3  il  le  tranf 
X  P°rce  ^  an  autre  côté  fur  le  bord 
4  d*  un  lac  (a).  5  comme  il  avoit 
4  traniporté  hardiment  d*  un  coup  4 
4  de  plume  le  Mont-Soraâe  fur  le  ^ 
4  territoire  des  Fdlifmieç  .  fa,'r’  ^ 


4' 

4 

4* 

$ 

4 


4 

r. 


&  territoire  des  Falifqties  j  tans  en  * 

4  r  î  #  i  •  •  4 

A  avoir  conkiite  les  proprietaires  ,  4 
4  preuve  qif  il  connoiiTbit  auiïi  peu  4 
4  le  pais  des  Fuliiques  5  que  celui  des  4 
4  CapénaceSaLes  notes  de  Holftenius  4 

",  4 

4 

<»  - -  — - - - f 

‘0’  (a)  Ph  !ip.  CIuv.  ïtalia  Antiq.  Lugd.  a, 

v  Batav.  ex  officin.  Elfevir.Ann.  M  dcxxiv.  L 
<>  L.  I!.  p.559.  porrô  Viens  Mat  ri  nus  ....  À 
4  Tabulas  itinerariæ  in  fuprà  feriptô  itinere  Y 
4  memoratus  ,  hodieque  vulgo  vocatur  VU  s 
4  es  pauciffimis  mine  conitans  ædificiis,.  oppi-  j** 
4  do  vulgarecui  vocabulum  j^pnciglione  fup-  ï 
4  pofitus  apud  lacuni  qui  indè  adpellatur  vui-  Y 

Ÿ  go  d?  r/co  .  4 

v  "  4 

4  •ô* 


_  Q  U  V  "  -  -  ^ 

4  Db  Caphanica,  ?î  ^ 

4  .  0  4‘ 

4  (tir  cet  Ecrivain  ,  prouvent  4 
!/J  qif  il  a  pris  fou  vent  le  change  4 
r;;-J  fur  la  pofition  3  &  la  diftance  des  4 
4  Lieux;  Les  notes  que  je  pourrois  4 
Rajouter  à  celles  de  Holftenius  de-  4 
4  montreroient  que  Clavier  s’  eft  :f;, 
4  trompe  encore*  plus  fou  vent  qn’ 

Ÿ  on  ne  penfe  .  Holftenius  lui  » 

%  même  3  n’ eft  pas  à  Labri  de  tout  ^ 
4  reproche  à  cet  égard  •  c'  eft  le  ^ 
4  rifque  que  courent  les  Géogra-  4 
4  phes  3  qui  s’  avifent  de  tracer  dans  4 
4  leurs  cabinets  ,  la  defcription  des  4 
é  Lieux  qu’ils  11'ont  pas  va 

<>  *  r  r  -  ^  j 

4  core  un  exemple  1  tir  la  alliance  ^ 
4  des  Lieux  5  &  je  finis .  4 

4  Demp.iierj  en  parlant  de  Sutrij  4 
4  dit  3  cet  endroit  efi  éloi  g  né  de  24  4° 

rjf  *X, 

4  millej  de  Rome, Un  moment  aprês3  Ÿ 
4  ü  veut  5  fur  le  rapport  de  gens  4 
4  bien  informés  3  &  du  païs  même;  4 
4  qu*  il  en  foie  éloigné  de  55.  4 
milles.  Dans  le  vrai  3  Sutri  efl  4 

4  E  4 


4 


r 
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t 

4  à  jo.  mi  S  les  de  Rome  (^)9 
4  Les  erreurs  de  calcul  fur  les 
•Ÿdiftances*  pafTeoc  tout  au  pitre  en 
^Aftronomie  .  Dans  des  efpaces  in- 
4  commenftHraWes  5  une  erreur  de 
4*  calcul  d*  un  million  de  lieues  5 
4  pour  un  Aftronome  ,  eft  une  ba- 
ga telle  »  He are trfe ment  on  ne  vo* 
4  yagc  point  dans  ces  Régions  ira- 
4  merdes  • 

Ÿ  Cette  Dâgreflïon  Géographique, 
Ÿ  qitc  je  a  ai  pourtant  pas  pouiTee 


4 

4 

$ 

4* 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4  a  a  fiî  loin  qu’elle  auroic  pu  aller, 
i  pour  mettre  la  Topographie  des 
A  Environs  dans  tout  Ton  jour  ,  m’a 
4  écarté  de  mon  fujet  :  J’y  reviens . 

4 

4 


4 


4  (*0  Dempft.  id.  cit.Lib.CapXLIV.p.  124. 
4  Sutrium  adhuc  retinet  nomen  ,  oppidum 
4  vetuftiffimum  ,  diftataburbe  viginti  qua- 
4  tuor  millibus  pafuuun ....  an  vera  hæc 
Â  dimenfîo  ,  nefeio  ,  &  puto  quinquaginta 
A  fex  potiùs  diftare ,  fie  enim  ab  incolis-  re- 
4  gionum  gnaris  accepi . 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4r 

4* 

4 

4 

4- 
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4  ^4 

4  Si  le  filencedes  Hiftoriens  claf- A 

4  fiques  &  des  Géographes**  nous  ote  4 
4  les  moyens  a  aftîgner  une  Epo- 4 
que  quelconque  à  la  fondation  de  ^ 
^  Capranica3  (  le  plus  ancien  Mono.  ^ 
4  ment  qui  foie  parvenu  à  ma  cou- 4 
4  noifsance  *  cCi  la  coniecration  de  4* 


4  1’  Eglife  de  S,  Marie  3  dattée  du  30.  4 
4  Dé  cambre  3  Indidiioa  cinquième  5  4 
^  fous  le  Pontificat  de  Pafçhal  Se-  4 
4  cond  •  On  fçait  que  ce  Sauve»  4 
4  rain  Pontife  étoit  a  Ois  >  dans  les  4 
4  premières  années  du  Douzième  Sic-  4 
4  cie  3  fur  3a  Chaire  de  S®  Pierre  )  ?  Y 
^  en  revanche  3  il  nous  parole  vrai-  4 
4  femblable  que  Capranica  fut  fonde  4 
4  des  ruines  de  Vico-Mitrino  3  ou  du  4 
4  moins  qu’il  lui  dut  fes  accroiffe.  4 
^  mens  3  à  peu  près  comme  Viterbe  3  4 
/  s7  eil  aggrandi  des  ruines  de  Feren-  4 

4  tuïïi  •  4 

4  Capi'aaica  5  ce  petit  coin  de  ter- 4 
4  re  3  tour  ifole  qu’il  étoit  3  n7  en  4 
^  a  pas  moins  efsuyé  en  dnférens  4 

4°  4° 
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& 

•QV  #  <> 

4L  temps  3  les  vicifïxctides  des  choies 
4  humaines  *  &  les  fureurs  de  la  <ÿ 
4  Guerre  «  En  1215*  ,  je  vois  les  4 

Y  Caoranicois  engagés  dans  la  suer-  X 
,4  re  avec  les  Viterbois  (<zj  «  Le  por-  F* 
4  traie  que  fait  Pétrarque  des  allar-  J 
4  mes  qui  5  de  fon  temps  3  aceom-  4 

pagnoient  ce  fléau  >  (  en  1  3  3  6.  }  3  *0* 
4  &  de  ce  qui  fe  pafsoit  fous  fes  ^ 
4  yeux  (b)  3  cft  unique  3  touchant  &  ^ 

Y  vrai  *  4 

Y  Dans  ces  temps  malheureux  3  4 
il  himiilians  pour  P  Humanité  3  h  Y 

4  plus  grande  partie  de  1’  Europe  ^ 
4  étoit  mondée  de  mille  petits  Ty- 
4  raos  (c).  Ce  mal  épidémique  avoir  4 


w  % 


4 


gagne  l’ Italie  .  On  n’  a  >  pour  s’en  Y 


4,  convaincre  }  qu  a  jetser  un  coup 


4 


4 

<> 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 


( a )  V o y e 2 1  a  € h ro n i que  dq  V iterbe  .  </ 

(£)  Voyez  fa  Lettre  .  <ÿ 

fc)  Mezerai .  Daniel  .  Les  Menu  de  4 
*(4  Brandeb.  Les  Mini  "de  F  Acad,  de  Berlin.  4 

4  4 
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CÔ1  r  A® 

^d’ocil  fur  les  Ouvrages  de  Biondo  3  /> 
U  de  Sabellicus  3  de  Volaterran  3  Co-  4 
4  rio  5  Mérula  >  d*  Albert!  3  Murato*  fy 
Ÿ  ri  &c.Les  horreurs  de  la  guerre  pro-  Ÿ 
Ÿ  duffoient  leurs  effets  .  Les  campa*  ; 
<>  gnes  étoient  dévaflees  j  les  Villes  4 
^  détruites  faifoient  couler  les  lar- 4 
Ÿ  mes  de  leurs  malheureux  habitans  A» 
4  fans  aille. La  plupart  de  ces  contrées  y 
4  riantes  &  fertiles  ,  étaient  prefque  % 
4  transformées  en  deferts:  d’ aille iirs> 


^  les  Seig  neurs  Terriers  s’ériszeoient  y 

<C> 
■0* 


«O 

■0' 

O 

X 


O 


en  Souverains  arbitraires  3  &  me 


furoient  leurs  droits  3  fur  la  force  4 
4  de  leurs  Châteaux  :  ils  défoloient  4 
<}  leurs  voifins  3  &  portoient  partout  4> 
4’  le  1er  &  la  flamme  3  en  envahiffant  Ÿ 
^  à  droite  &  à  gauche  ce  qui  fe  Ÿ 
4  trouvoic  à  leur  bienféance  ;  quel- 4 
À  que  fois  même  3  ils  tournoient  les  4 
4  armes  contre  leurs  légitimes  Sou»  4 
4verains:  ils  ofoient  tout  alors 
V  parce  qu’  ils  1*  ofoient  prefque  im- 

c|  B  ^  4 

^4» 


4 

4 

4 

■Q» 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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aé  Dss  Eaux  Minérales  4' 
^  '  <V 

punement*Les  querelles  desGueîfes 

&  des  Gibelins  oceupoient  Patten- 4* 

tion  ,  &  abforboient  les  forces  4V 


de  la  Cour  de  Rome  •  Ces  uiur- 


4 

4‘ 


pateurs  profitoient  de  Y  oecafion  4 

pour  ss  aggrandir  des  démembre-  4 

mens-  des  Etats  de  V  Eglife  ,  4* 

Ceite  fit  nation  violente  dura 

jufqu9  en  i*\6o*  y  temps  ara  quel  ^ 

Rome  fit.  rentrer  à  main  armée  3  ^ 

fous  îe  joug  de  Y  Eglife  ,  les  Vil-  4 

les  qui  T  a  voient  fécond  .  Le  Com- 

te  de  ZYanguilLtréL  ,  Seigneur  de  ‘O* 

Capranica,  à  fou  tour  attira  fur  fa  Ÿ 

tète  le  poids  du  courroux  &  des  ^ 

vengeances'  du  Souverain  Pontife  .  4 

Ce  Seigneur  fut  dompté ,  fournis  4* 

&  dépouillé  de  fa  Fortereffe  &  de  4> 

fies  Dépendances  ,  &  le  tout  fut  'Jf 

incorpore  au  Domaine  de  DEgJi*^ 

fc  .  Les  Papes  jugèrent  en  fuite  4 

à  propos-  de  revêtir  leurs-  neveux  4 

de  ce  Fief,  &  d5  annexer  au  don,  4* 

4 

4 

$»  4*  :4  '4°  4**  4*  4*4°^  4°  4*  4V4* 
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4* 

4- 


^  les  droits  &  les  privilèges  les  plus  4 
y  étendus  de  la  puiffance  tem-  4- 
Y  porelie. Cette  cefiion  des  prerogati- 
^  ves  de  la  Souveraineté  3  luffiroic  y 
4  pour  faire  I1  Eloge  de  Capranica  •  4 
4  Le*s-  Papes  n9  auroieot  point  fait  4 
y  un  prefetn  qui  n  eut  pas  été  digne  y 
Ÿ  de  leur  munificence  5  &  qui  n’eüt  y 
4  pas  répondu  à  la  bienveillance  fin-  4 
4  guliere  qu’  ils  portoienc  à  leurs  4 
y  neveux  *  4' 

Ÿ  Ces  difpo  {irions  des  Souverains  y 

Ÿ  Pontifes  fubiîfterent  dans  leur  for-  4 
y,  ce  jufqu5  au  Régné  d5  Innocent  on-  4 
ze  3'  de  la  maifon  de  Pignatelli  •  Ce  4 
Ÿ  Prince  protefta,  en  prenant  les  Rê  ÿ 
Ÿ  nés  du  Gouvernement  >  qu’on  ne  4 
^  verroit  point  de  Népoufme  fous  ^ 
4  fon  Pontificat .  En  conféquence  de  4 
4  cette  déclaration  5  Capranica  fut  4 
4  réuni  pour  toujours  à  la  Chambre  4 

Apoftohquc  ,  ^ 

4  Les  portes  du  Bourg  font  encore 

4  >  *  4 


6^)3  :^ja  o 4^»  x^î  xC^o  i^o  X^)3  :i^î  .^>» 
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•Q*  .  #  <> 

^  décorées  des  Armes  des  Bqt-  cC> 

ghèfes  3  des  Otejcdcki  3  mais  le 'O3 


Palais  qu3  habitoienc  ces  Princes  5 


4 

JC 

&  qui  faifoit  P  ornement  du  Lieu3  ^ 

etoir  par  laps  de  temps  prefquc  q(> 

*§>  tombé  en  ruine  •  Il  n*  droit  plus  ^ 

Ÿ  queftion  de  Parqucts3ni  de  Lambris  t0t 

X  dorés  s  tout  avoir  difparu  •  J*  ai  vu  Ÿ 

Y  la  grande  fa! le  transformée  en  grc-  j{ 

nier  .  Ce  Palais  commence  à  chan*  ^ 

^  ger  de  face  entre  les  mains  de  fes  ^ 

^  nouveaux  po'flfeffcurs  *  LT  célébrité  {> 

^  des  Eaux  minérales  pourra  peut-  Ÿ 

$  être  un  jour  rendre  a  Capranica  Y 

Ÿ  une  partie  de  fa  première  fplendcur.  ^ 

Tout  concourt  à  juftifier  cet  augim  S 

T  re,  pour  peu  qu’  on  ait  égard  aux  y 

jt  motifs  capables  de  déterminer  les  Y 
A,  \  ,c  r..  v  A 

hommes  a  prererer  un  séjour  a  un  X 

4  *atrc:  Par  Jà,  j’entends  la  falubrité  4 

4  de  l'air  qu*  on  rcfpire  à  Capranica,  4 

A  la  fertilité  du  Sol,  &  la  qualité  fin-  4 

4  guhere  des  alimens  qu’  il  produit.  Ÿ 

a  1  v 

A  4 
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V 

^  Venons  en  aux  preuves  3  &  com- 
y  mençons  par  un  fait  .  & 

$  Les  Habitans  de  Capranica  jou-  V 
4*  iffent  d’une  Santé  égalé  à  leur  bon-  Ÿ 
{  ne  conftitution  .  On  y  voit  à  la  fois  y 
^  beaiicoup  d’ enfans  $c  de  viellards  ; 

A  1’  un  ne  va  gueres  fans  1’  autre  5  ce  if 
^  qui  fuppofe  toujours  une  heu  renie  Ÿ 
4  Population  .  Les  principes  lai  ns  de  Ÿ 

A  1  >  r  .  r  ï~v  ‘  r  V 


4* 


la  génération  en  font  la  caufe.Puif-  A 


^  fent-ils  conferver  long-temps  ces  {/ 
^  avantages  !  ils  les  conferveront  y 
ÿ  lans  doute  j  tant  qu’ils  n  introdui-Ÿ 
4  ront  pas  chez  eux  les  moeurs  des  j 


V5  grandes  Villes  .  En  effet  5  la  natu-  p 
re  n*  a  rien  épargné  ici  pour  mettre  y 
y  au  monde  des  hommes  robuftes  & 'O* 
4=  forts  s  leurs  traits  font  bien  frappés  y 
y  &  développés  s  leur  coloris  cil  vif,  ^ 
*4  la  plupart  ont  même  un  certain  era-  y 
*0*  bonpoint  j  choie  allez  rare  parmi 
Ÿ  les  gens  de  la  Campagne  •  je  fuis  if 
y  tenté  de  croire  qif  on  n’y  mourrait  Ÿ 

4  ,  '  | 


4  40  Des  Eaux  Minérales  Y 

^  ,  ‘y* 

A  prefque  que  de  decrepitude5fi  le  vin  <)» 

4  n’  y  croifsoit  pas  en  fi  grande  abon-  4* 
4  dance  .  J’  ai  obfervc  dans  quel-  Y* 
4  ques  endroits  où  le  vin  croît  co-  ^ 

4  ‘ 


4 


^  pieufement  &  bon  5  que  les  hom-  4 
4  mes  n*  atteignent  pas  un  âge  4 
4  avance.  4 

4  Pour  ne  pas  m*  éloigner  du  Païs  4 
4  où.  f  écris  3  M,  P.  peut  fournir  une  ^  ' 
Y  preuve  de  ce  que  f  avance  .  La  fa.  4 
4  lübrité  de  T  Air  3  des  Eaux  3  des  4 
4  Alimens  3  fernbie  promettre  à  fes  4* 
4  Habitans  la  plus  longue  vie:  ccpen-  4* 
4  dant  on  les  voit  pafser  rarement  4 
40.  &  50.  ans .  Les  Apoplexies  & 

4  les  Hydropifies  s’  en  emparent  à  4 
4  cet  âge  5  &  enlèvent  la  meilleure  4 
4  partie  'des  hommes  3  an  lieu  que  4 
4  \ts  femme s5  &  ceux  qui  font  en  gar-  4 
^  de  contre  les  attraits  de  la  boif-  ^ 
4  fon ,  poofsent  leur  carrière  auifi 
4  loin  que  le  comportent  une  excel-  4 
4  lente  organifation  jointe  aux  au-  4 
4  très  avantages  du  Lieu  .  T 
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De  C  a  p  r  a  n  i  c  a  41 

Jamais ,  dit-on  5  la  pefte  n’éten¬ 
dit  les  ravages  juiqu*  à  Caprani- 
ca  .  Les  maladies  Epidémiques  y 
feroient  prefque  inconnues,  il  ceux 
des  Habitans  qui  vont  travailler 
aux  marêmes  dans  le  temps  de  la 
moifson,  (  l5  air  y  efl:  trés-mauvais 
en  cette  faifon  ),  n*  en  rapportoient 
avec  eux  le  germe,  8c  ne  le  corn  mu 
niquoient .  Cela  eft  fl  vrai  2  qu’on 
a  obfervé  que  le  nombre  des* fiè¬ 
vres  malignes  a  diminue, depuis  que 
les  plus  fenfés  ont  abandonne  ce 
dangereux  moyen  de  pourvoir  à 
leurs  b e foi  ns ,  ou  de  s’enrichir  au 
péril  de  leur  vie  • 

Je  n’  ai  découvert  jufqti’  ici  au¬ 
cun  indice  de  mal  endémique  ,  & 
on  doit  rejetter  les  maux  Sporadi¬ 
ques  fur  les  ac.cid.ens  inévitables  à 
1*  Humanité  • 

Crotone  acquit  autre  fois  la 
prééminence  fur  les  autres  Villes 
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4 

4 

4 
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4 
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4 
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4  d*  Italie  .  La  force  de  les  Habitans  4 
*0*  droit  pafsee  en  proverbe  .  Le  plus  y 
^foibledes  Crotoniares  5  droit  plus  y 
4  fort  5  diloit  on  ,  que  le  refie  des  ^ 
A  Grecs  «  Le  proverbe  droit  fonde  .  4. 
4»  Sept  Crotoniares  3  Ça)  remporte- «f> 
4  rent  tous  les  prix  des  Jeux  OlympL  cfy 
Ÿ  ques  3  où  tant  ds  autres  Athlètes  4* 
^  avoient  fait  montre  &  preuve  de  ^ 
^  hardiefse  3  de  force  &  d’adrefse  .  ^ 

4=  les  Crotoniates  etoient  egalement  4* 

4  vainqueurs  des  autres  jeux  de  la  4* 
^  Grèce  ,  de  Pife  &  d*  Elide  •  Les  4* 
i  Anecdotes  de  la  vie  &  de  la  mort  V 

O»  . 

^  de  Mi  Ion  5  cet  Athlète  fameux  ,  &  a 
4  difciple  de  Pithagore5  font  connues  A 
4  de  tout  le  monde  .  £(> 

4  è 

Y  -  .  - . -  i> 

A  (a)  Strab.  Rer.  Geog.  L.  VI.  p.  262.  A 
4  Lut.  Paris.  MDCXX.  una  enim  Olympia-  A 
A  de  ,  feptem  viri  qui  ftadio  vicere  ,  omnes  k 
4  Crotoniatæ  fuerunt ,  ut  non  injuria  ditlum  ^ 
A  videatur  ,  extremum  Crotoniatarum ,  re-  A 
^  liquorum  Græcorum  elle  primum  ,  &c.  ^ 

-^''4 "Xç^a :<ç> 
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De  Capr  ANICA.  4  2  Ÿ 

>  #  î3  <0 

i  Un  Ancien)  qui  releve  les  avan- 

)=  tagcs  des  Crotoniates  5  les  art  ri-  «O5 

f  bue  aux  qualités  admirables  du  fol  Ÿ 

^  &  de  i’  air  >  Ce  que  cet  Ancien  a  Ÿ 

Ç  dit  des  Crotoniates  ,  je  me  crois  ^ 

j,  en  droit  de  le  tranfporter  auxHabi- 

f  tans  de  Capranica  5  &  d’ attribuer 

f  cette  fleur  de  fanté  dont  ils  jouif-  4)® 

(  fent  5  à  la  douceur  du  climat  3  à  la 

^purete  de  1*  air  5  à  la  bonté  des  ; 

f  eaux  3  à  T  excellence  des  alimens  5 

>  &  à  un  exercice  proportionne  à  a 
f  lurs  forces  &  à  leurs  beloins  .  eiTa*  «§» 
■“  yons  de  jufufier  cette  aflertion  »  ^ 

^  <h 
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ARTICLE  III. 


4 

<> 

4 


*$kr  T  Air . 


L"  Expérience  en  avoit  tant  ap¬ 
pris  aux  Anciens  fur  les  qua¬ 
lités  qui  conftîcueru  un  air  3  des 
eaux2  &  un  lieu  faîubres  3  qif  ils  ne 
nous  ont  prefque  laiisé  rien  à  ajou¬ 
ter  à  leurs  Obfervations  a  cet 


égard,  il  fçmble  3  fur-tout  3  que 
Columelle  foie  venu  chercher  à 


Capramca  le  modèle  qu’  il  trace 
d’ un  lieu  fa! libre  (a)  • 


4 

4 

«o» 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 


(«)  L.I.  Cap. IV. in  fine  . 

Fetatur  igitur  Aer  caiore  &  frigore 
temperatus  ,  qtieni  ferè  médius  obtinet 
collis  ,  quod  neque  deprelilis  Hleme  prui- 
nis  torpet ,  a  ut  torreat  Æltate  vaporibus  , 
neque  elatus  infumma  Montium  per  e xi- 
guis  ventorum  motibus  ,  aut  pluviis  omni 
tempore  anni  fai  vit ,  Hæc  igitur  eft  medii 

col- 
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4 

4 

4 

4 

4 

4 
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D  E  C  A  p  h  A  N  i  c  a  .  4  5  Ÿ 

5-  ^}  <f$> 

\>  L’  Air  de  Capranica  tient  ie  mi  4> 
lien  entre  i’air  trop  fubtil  de  la  Û 
f  montagne  &  P  air  greffier  des  val-  Ÿ 
*  lées-,  il  cft  pur  5  élaftique5  &  tempe-  ^ 
^  ré  .  On  ne  peut  pas  lui  dilputer  ^ 

>  qu’  il  ne  foie  fec  .  On  ne  trouve  ^ 
^  pas  une  goutte  d’ eau  dans  le 
^  Bourg.  Il  ny  a  point  de  marre 
£  dans  les  environs  .  Pe-là  ,  peu  ou  ^ 
,  point  de  brouillard  3  &  s' il  en  pa-  ^ 
b  roît  quelque  fois ,  il  y  eft  tranfpor- 

b  té  d' ailleurs  .  J’ ai  nouvé  P  air  de  *(ÿ 
ü  Capranica  fain  en  tout  temps .  Sa 
“réputation  3  du  côté  de  la  falubri-  ^ 
3  té  3  étoit  déjà  établie  du  temps  de  ^ 

>  Pétrarque  :  Aerjaluberrimus  Ça)  . 

3  Les  influences  malignes  du  Sdroc*  4* 
3  co  y  (  vent  du  fud-eft  )  5  y  font  ar-  ^ 

3 - - - —4 

1  t  _  r 

,  eoliis  optima  pofitio  ,  loco  tamen  ipfo  pau-  ^ 

;  lùm  intumescente  ,  ne  quum  à  vertice  tor-  ^ 

»  rens  imbribus  conceptus  efluxerit,  fonda-  4 
.  menta  convellat  .  *<§■ 

'  V» 

,  (a)  Voyez  la  Lettre  . 

^  v>--  5<^c<i^cqV  rJ^r- 
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4  '  4 

4  r êtes  en  partie  3  par  la  chaîne  de  4 

*0*  montagnes  &  de  coteaux  qui  die-  4 

X  vent  encre  Capranica  &  le  Scirocco 3  Ÿ 
A  .  .  r  ,  •  «  ,  «  .  4 

^  une  barrière  qu  n  a  ae  la  peine  a  ^ 

^  furmonter  .  Les  bois  dont  les  co.  ^ 

4  teaux  font  couronnes  vis-à  vis  du  4 

*0*  Bourg  ?  contribuent  de  leur  cote  3  4 

4  à  rompre  le  Scîrocco ,  vit  qu’  c 

I  objterve  que  la  famé  des  Habitans 

le  refsentoit  5  tous  les  neuf  ans  3  de  4 

4  la  coupe  de  ces  bois  .  On  elt  d’ au-  ^ 

Y  tant  plus  fondé  à  le  croire  5  qu’  on  4 

4  trouve  confîgnées  y  dans  les  Ecrits  4 


A 


on  a  ÿ3 

%jp' 

y5 


y 


Y  de  quelques  Auteurs  5  les  plaintes^ 

Y  qu*  ils  forment  contre  les  fuites  fu-  ^ 

Y  neftes  attachées  autre  fois  à  la  me*  4 


r}>  nie  cauie  à  la  Tolfa  &  àVetrallajv 
:)>  (a)  Obfervations  ués-capables  dey 


4  __ _ _____ 

4  4 

A.  (a)  Parère  di  Paoio  San  Quirico  .  Dell'  4 
A  Aria  di  Borgo  *  Romas  »  M.  DCXXX.  À 

?  1  „  TJcAll  hn  nnfîtn  Ai  ^ 


k  La  Tolfa  P  anno  palîato  ha  patito  di  ma-  ^ 
A  lattia  3e  mortalité  5  e  ne  attribuifeono  la  k 

y  „  .  .  ca'4 
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C>  v’ 

$.  reveiller  I’  attention  des  Peuples  4 
C^quiont  des  mefurcs  à  prendre  fur  “> 
|  cet  Article.  .  .  _  ? 

a  La  Tramontane  onia  Bife,  en  ^ 
^ Hiver,  foufle quelquefois plufieurs  ^ 
t> jours  de  fuite.  Comme  rien  n  en  4* 
V deffend  l’accès,  elle  s’y  déchaîné  <> 
Ÿ  à  pluilîr  .  Si  le  vent  du  Nord  epure  ^ 
^ P  air  d’ un  côte,  il  force  de  l’autre  4 
A,  côte  les  habitans  à  fc  tenir  au  coin  4, 

fr  •  ■  $ 

o- _ _ _ 

# 


X  cagione  ,  ail-  havere  gli  Appalc.itori  dcile  ^ 
X  Lumière  taglia* o  una  felva,  la  quale  co -  & 
|  priva  detto  luogo  dal  Scirocco  ,  i  più  vec- X 
^  chi  dicono  ricordarü  altre  volte  etfere  oc-  i 
V  corfo  il  medefimo  ,  licorne  è  accaduto  in  V 
0*  altri  luoglii  che  per'brevità  tralalcio  .  X 
0*  Vetralla  Antica  Luig.  Seradni.  Viter-  Y 
V9  bo  1648.  c^8.  p.47. .  .  .  quel!’  aere  giît  la-  J* 
0*  luberrimo  avanti  û  tagliaife  la  felva  di  * 
Monte  Fanefe  3  che  rompe  va  tutti  i  venti  v 
5*  marini  -  ‘0* 

5*  îd.  L.  C.  p.75.  nel  \6o  r.  fu  meflfo  a 
cottura  Monte  Panefe  ,  che  caufo  a  queda 
&  Terra  grand’  imperfezione  e’  aere.  ^ 
Çi  V.  Lancilide  noxiis  Palud.  Efluv. 


/ 


^.8  Dis  h  AUX  MlNERÂLIiS  <& 


if 

4 

4 

4 

4 

4 

•o» 

4 

4 

4 

4 

4 

vQ 

4 

4 

4 

4 

4 


leurs  levers  .  Rorfte  a  cela  de 
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GC  leurs  iuyeis.  nome  ü  lcw  ut  ^ 
commun  avec  Capranica  .  Eh  !  dans  ^ 
quel  endroit  du  inonde  5  V  hiver  41 
de  façon  ou  d’  autre  n?  a-t-il  pas  4 
fes  inccnveniens  ?  4 

Le  Printemps  eft  beau  par  tout .  ^ 
Il  eft  peut-être  plus  beau  à  Capra-  Jp 
nica  qua  ailleurs  .  On  croirait  quel-  4* 
que  fois  5  le  matin  &  le  foir  3  être  4 
tranfponé  dans  1*  Arabie  heureufe  5  4 


tant  T  air  eft  parfume  du  baume  ^ 


4 


4 


qiP  exhalent  mille  fleurs  odorifé-  ^ 
rames  5  dont  les  champs  font  cou- 
verts.La  rofe  &  le  jafmin  y  croiffent  4* 
naturellement .  Il  fembîe  que  tous 
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4 

4 

4 

4 

4 

«!? 

4 

4 


les  roflîgnols  du  Monde  le  foient  „ 

°  4 


4 

4» 

4 


donné  le  mot  pour  fe  raffembler  ^ 
dans  ces  délicieux  bocages  p  pour  ^ 
y  chanter  &  prouver  leurs  amours.  4» 
Le  Zephir  régné  fix  mois  de  r’an-'4 
née  à  Capranica  e  II  rafraîchit  Ÿ 
P  Athrnofphére  en  l'épurant  ,  &  ^ 
tempère  les  ardeur^  d?  un  Aftre  ^ 


ailleurs  ^ 

cV,iC^î7V>;  4^  aÔ;  c 
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ailleurs  brûlant  en  Eté.  Ce  n’  eft 
pas  un  avantage  médiocre  de  profi 
ter  de  bonne  heure  des  agrément 
de  la  promenade  5  &  de  pouvoir  fe 
retirer  long-temps  après  le  foie i  1 
couché  .  Le  ierein  ny  eft  point  à 
craindre  à  Capranica  .  On  y  eft  à 
portée  d ’  un  autre  agrément  ;  la 
qualité  du  fol>  la  pente  que  les  eaux 
trouvent  pour  s5  écouler  ,  per¬ 
mettent  3  dès  que  la  ployé  à  cefte^ 
de  le  promener  comme  auparavant. 

Notre  fanté  3  on  le  Içait  5  dé¬ 
pend  d*  une  heirreufe  digeftion  5 
d’  un  chyle  pur  3  élaboré  „  On  a 
remarqué  que  V  air  facilite  beau¬ 
coup  la  digeftion  3  (a)  ce  qui  fe 
prouve  par  l’exemple  des  poiftbns3 
dont  la  veflie  pleine  d’ air  3  a  com¬ 
munication  avec  leur  eftomac  par 
un  petit  tuyau  . 
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(4)  Vid.  BorelL  de  motu  MufcuL  p 
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$o  Dhs  Eaux  Minérales 

On  a  obferve  que  la  lymphe 
nervale  3  &  cette  fubftance  dehée 
dont  elle  eft  le  véhicule  ,  commu¬ 
nique  à  T  eftomac  par  le  moyen 
des  nerfs  ,  fi  néceffaires  à  la  di- 
gefiion  des  alimens  3  que  lorfqu’ 
une  forte  application  les  retient 
au  cerveau  >  on  ne  digéré  qu’  im¬ 
parfaitement  .  La  plupart  des  Gens 
d’ etude  fe  plaignent  de  foiblefies 
ày  eftomac  .  Quelle  plus  forte  preu¬ 
ve  que  1*  appétit  dévorant  des 
Apoplectiques  ?  cet  appétit  & 
cette  prompte  digefiion  ,  viennent 
de  ce  que  les  nerfs  obftrués  ne 
au  fuc  nerveux  5  de  palfa- 
3  que  celui  qui  les  con¬ 
duit  aux  vi/ceres  fitues  dans  le 
centre  du  corps . 

L*  Appétit  qif  excite  l’air  de 
Capranica0ia  facilite  avec  la  quelle 
s' y  achèvent  les  digeftions  ,  &  tous 
les  avantages  de  l’air  qu’articule 
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D  E  C  APKAnICA,  Cl 

'}  PaJlade  ,  (M  &  qu’  il  procure  à  Tes 
^  habitans  >  en  prouvent  la  borné  . 
r  A  l’aide  du  le  ul  bénéfice  de  P  air , 

L  &  fans  autres  fecours  de  P  Art  , 
j»  on’ y  a  vu  des  malades,  qui  pa- 
}•  roifioient  le  moins  fufceptiblcs  de 
}  guenion  3  rétablis  parfaitement  . 

(  y  en  appelle  au  témoignage  du 
Sieur  G.  &  d’autres  Perfonnes  de 
^  ma  connoiffance  réduites  à  l’état 
Me  plus  déplorable.  Qu’il  me  foit 
4  permis  de  me  citer  aufiî  pour 

[  C  a 

4  - — - - - — - - - - - 

l  \  y 

f  (<0  Scriptor.  Rei  Ruft.  curante  Jo.  Mal.  y* 
£  Gefnero  Lipf.  Tonu.  Pailad.  Rut  il]  i.  T.  <)> 
f  Æ.  de  re  Rnftica  .  L.  I.  Tit.UL  pag-Sdo.  <p* 

■  Aeris  igitur  falubritatem  déclarant  Lo- 
:  ca  ab  influais  vailibus  libéra  ,  Si  nebula-  À 
:  rima  noéiibus  '  abidluta  ,  &  habitatoruna  ÿ» 
iP  confderata  coroora  ,  il  eis  color  i  anus  /> 

fv  i  (T 

f  capitis  firma  fnceritas  ,  inoffenlum  lumen 


À 

4 


V 


t  oculorum  ,  purus  auditus  ,  &  fi  fauces  Â 
f  commeatum  liquidas  vocis  exercent  .  Hoc  Â 
^  genere  benignitas  aeris  approbatur  .  His  A 
!  autem  contraria  ,  noxium  cæli  fpiritum  ^ 
^  confîtentur.  j\ 
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^exemple.  Voilà  pour  le  Phyfique: 

$  voici  pour  le  Moral. 

Y  Dans  un  air  pur,  élaftique  3  on  if 
^  fenc  diminuer  la  fomme  de  les  ^ 
J%  peines  3  &  augmenter  la  fomme  V] 
t  de  les  plaiitrs  .  L?  aine  s’y  eleve  ^ 
^  au  cleffus  d?  elle-même ,  &L.it  fa- 
ce  à  tout  .  3,  c’  eft  ici  3  (  s’écr  ie  Ci- 
ceron  ,  en  parlant  de  Tufcule,  dans  4® 
une  de  fes  Lettres  a  Atticus  5  )  Ÿ 


<> 


le  feu!  endroit  où  f  oublie  mes 


^  33  chagrins  5  &  où  je  me  déiafse  ^ 
33  de  mes  travaux  ,,  «  (tf)Unde  fes 


*0*  meilleurs  Ouvrages  ,  Cicéron  le  ^ 
^  r n m ni o fa  en  refpirant  V  air 


reipurtiit  i  d ii  m,  Z 

Tufcule  *  L'air  de  Literne  ne  unifie  4} 

a\  JP  p 

point  au  grand  Scipion  pour  aclie-  v 
4}  ver  de  lui  faire  oublier  &  méprifer  ^ 
fes  ingrats  concitoyens  » 


if 


■j 


(a)  Ep.  5.  ad  Attic. 

Nam  nos  ex  omnibus  moleftiis  5  &  la- 
A  boribüs  uno  iilo  in  loco  conquiefcimus 
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ARTICLE  IV. 

Sur  le  Sol  fcf  les  Alimens 
de  Capranica . 


4 

4 

& 
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Un  premier  coup  d’  oeil  V 
1’  Agriculteur-  expert  juge  ^ 
4  d  un  endroit  fertile  ,  en  exami-  A 
juiu  le  jet  des  plantes  fauvages  4 


4 


*  ordinaires  3  &  communes  qui  y 
4>;  croifïcnt  4 


4  D’  un  premier  coup  d5  oeil  V  Ar~  ^ 
^  tifte  éclairé  juge  de  la  qualité  4 
f  prédominante  du  fol  3  par  la  quan- 
4  tiré  5  &  T  abondance  de  certaines  4" 
4  plantes  félon  leur  fel  iirineux  3  4 
4  acide  &  nitreux  .  Les  plantes  4 
4  que  produit  le  fol  de  Capranica  4 
A  garantiffent  la  vérité  de  ces  Obfer-  Y 

À  "ils 

4  valions  ,  4 

4  On  trouve  ^  il  cft  vrai*  le  tuf  4 
|°  à  quelques  palmes  de  profondeur  4 
mais  comme  les  campagnes  >  &  4 
^  les  vignes  ont  pris  la  place  des  4 


:''4°  •  T? aC^)D  5  Y^j)9' 

Y  '  y< 
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4  *  .  .  ,  #  y 

^  bois  qui  couvraient  autre  fois  ce  4 
terrein  5  ileftrefte  affe?.  de  terre  4 
f  Ai  ami  qm  ou  végétale  3  pour  fé-  Ÿ 
^  conder  le  Sol •  ^ 

•ç,  Les  vallées  font  encore  plus  <> 
•4  riches  de  ce  fond  de  terre  Ada-  4= 

Y  m^ne .  on  1s  trouve  à  piufieurs  y 
pieds  de  profondeur  :  35  il  cft  noirâ-  4 

^  33  tre  5&  velouté  fous  les  doigts  :  ^ 

Y  53  cette  terre  pure  &  molle  s*amçu-  «§> 

Y  53  bîit  au  moindre  froiffement.  C’eft  4* 
A  33  cette  qualité >  fans  doute  ,  qui  le  4 
A  3>  fait  appeiier  par  certains  Culti- 

’O’  33  vateurs,  Coeur  du  Terrein ,  &  par 
je  33  d’autres,  Terre  vive ,  parce  qu’en 
£  >3  effet  j  c’  cft  d’ elle  que  le  terrein 
A  „  tire  toute  fa  force ,  &  les  her- 
A  ,3  bages  tout  leur  fuc  . 

Nos  vallees  rendent  avec  ufurc 
tout  ce  qu’  on  confie  à  leur  fein 

Y  fertile  .  On  y  admire  5  fur  tout 

Y  la  grofieur  des  navets  qui  ycroif- 
A  fent .  On  y  en  a  vu  de  trente  à  qua- 

f  rante  Livres  ,  &  ce  n’  eft  point  ' 
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aux  dépens  de  leur  faveur  qif  ils 

•§■  acquièrent  ce  monftrueux  volume.  'O3 

Ÿ  Les  végétaux  3  félon  leur  efpece3  ^ 
Âr  ,  .  ,  r  45* 

Y  font  parfaits  3  &  les  îegumes  y  ^ 

^  font  moins  flatueux  que  les  le-  ^ 
•fy  gu  mes  de  Rome  «  Les  champi- 
■0*  gnons  3  fi  fufpecïs  par  tout  ailleurs*  'Q* 
Ÿ  font  prefque  exception  à  la  réglé  ^ 
^générale,  &  méritent  d'avoir  part  ^ 
aux  éloges  que  nous  avons  donné  s  4 
aux  végétaux  :  on  y  en  voit  de  if 
f  plufieurs  fortes  3  appelles  diCtfa,^ 

Y  Ovciîi  y  Ricci  *  Ce  n’  eft  apurement  Ÿ 

’Ù  .  ^ 

A  point  parmi  ces  cipeces  qu’  on| 

A  cueillit  le  mêts  ftmefte  qui  accé- 

4  lera  l’Apotheofe  de  1’  imbeciîle  4 

Y  Claude  .  Fer  antes  fuperatus  (a)  ,  4 

y  dit  avoir  vu  des  champignons  qui  4 
4  pefoient  plus  de  cent  Livres  .  Chi-  ^ 
/■  Jius  parle  d’un  champignon»  qui  Â 
y  etoit  aiFez  gros  pour  nourrir,  &  • 

f  C  4  4 

t^v  "  ~  ■  <!> 

A  Qa)  Hiftor-natur.  <*> 

*A'î 
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4  7  4 

4  pour  raflaficr  plus  d’un  jour  ton- 4 
4  te  une  grande  &  nombre  ofe  fa-  4 
Ÿ  nulle  &c.  4 

^  Après  ce  qu’on  vient  cP 
4  nuer  5  ce  n5  eft  point  tenter  la 
4  crédulité  du  Leé'ieur  5  d’avancer 
4  qu’  on  a  trouvé  dans  ces  bois  3 
4  des  champignons  Ricci'}  du  poids 
fàe  quatre-vingt  livres,  ce  qu'on 
X  ne  voit  point  ailleurs  :  ces  cham. 

A  p  ignons  Ricci ,  pour  la  délicate  (Te 
«•i|  du  goût  3  le  difputent  aux  ris  de 
4’  veau  .  La  Motte  appelloic  une 

Y  grofïe  rave  3  un  Phimmhie  p-o?a- 

Y  ger .  Quel  nom  eut-il  donc  donné 
4,  à  ces  navets  ,  &  à  ces  charapi- 


gnons  ?  y  abandonne  aux  la  Motte 
"f  futurs  3  le  loin  de  les  qualifier  du 
Ÿ  Titre  qui  leur  convient. 
î  Les  fruits  font  exquis  à  Capra- 
4  nic.a .  Les  figues,  en  bonté  >  ne 
4  le  cèdent  point  à  celles  de  Tivo- 
Ÿ  li .  Le  fouvenir  de  ces  figues  fit 
X  en  Afie  une  imprefïïon  fi  vive  fur 
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les  Soldats  de  Marc-Antoine  3  que 
pour  en  venir  manger  5  il  fut  à  la 
veille  de  fe  voir  abandonne  de  toute 
fon  Armée  i 

Les  animaux  fauvages  &  do- 
meftiques  participent  au  bénéfice 
de  T  air  ,  des  eaux  &  des  pro¬ 
duits  du  fol  o  Les  lièvres  &  les 
perdrix  y  font  d’ un  fumet  exquis. 
Les  pigeons  me  paroififent  au  fil 
bons  5  pour  le  moins  >  que  ceux 
de  Rome  :  ce  n’  eft  pas  peu  dire  . 
La  chair  des  animaux  de  ber¬ 
gerie  y  eâ  très. tendre  3  &  d5  un 
goût  particulier.  Quiconque  a 
point  goûté  de  la  chair  des  che¬ 
vreaux  3  &des  agneaux  qui  pai  fient 
le  long  des  bords  de  la  Mer  5  nra 
point  d’  idée  du  meilleur  en  ce 
genre.  Le  thim  3  le  ferpolet  s  & 
d’ autres  herbes  odoriférantes  3 
dont  les  moutons  fe  nourrifient 
à  Capranica3  rendent  leur  chair  see- 
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ARTICLE  V. 


& 


•$>  dre,  &  d’un  goût  fingulier.  La  chair  <5 
même  de  porc ,  ailleurs  fore  mdi-  'C*1 
Ÿ  gefte  ,  elt  blanche  ,  tendre  &  d’une  Ÿ 
Ÿ  digeftion  prcfque  au  fît  facile  que  ^ 

ÿ  IC  VCEil  e 

<> 

<$/r  ï  Eau  de  Cap  r  an  ica  .  .  y 

)  Line  3  d?  après  Théophrafte  *  y 
(  a)  vouloitque  F  Eau  douce,  y 

Y  pour  être  falubre  3  refiembîât  à  'f5 
1  a  r  5  de  tout  point  -  sfjuam  da-  ^ 

y  lubrem  Acri  quïm  Jîmiilimam  ef  *  ^ 
y  yè  oportet  (  b  }  .  ^ 

4*  Si  Pline  avait  refaire  Pair  de  4 

t  — - — - - - - —  <> 

V  (æ)  Theophr.  lib.de  cauf.  plantar.  c.VI.  ^ 

4  (6)  Plin.  Nat.  Hift.  lib.  ^  ï*  pag,  m.  162.  A 

1  /  x  ï''*  ¥  •  o  *  "O  T  î  o 
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On  a  reproché  à  Pline  &  à  Palla-  ^ 
dius  d?  avoir  pillé  Vitruve  ,  mais  1’  aveu  ^ 
de  Vitruve  fembîe  les  juhifier  :  on  auroit  ^ 
peut-être  mieux  deviné  ,  fi  Ton  a  voit  ^ 
avancé  qu  iis  a  voient  tous  puisé  dans  les  a 

mêmes  ^ 
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Ç  De  Capkanica,  <9  if 

4  .  *  .$ 

4  Capranica  ,  s  il  en  avoit  goûté  X 
4  les  eaux  douces  5  il  les  auroit  «4 
4  vraisemblablement  données  pour  4 
X  exemple  *  Ariftote  &  Théophrafte  y 
avoiene  dit  5  que  T  eau  étoit  telle  4 
4  que  la  terre  qui  la  fil  croit .  talent  ^ 
4  êjje  aqmm  5  qualis  ejî  ter i  •a  per  £ 
E  quant  tranjït  .  l’Eau  douce  de 
^  Capranica  fait  encore  honneur  à  "§* 
^  cette  Réglé  .  on  a  déjà  remarque  ^ 
que  les  fources  d’eau  qui  forteut  V 
Y  des  bancs  de  tuf  font  plus  pures 
$  que  l’feau  de  neige  ;  la  lege'reté  y 
T  eft  un  ligne  de  fa  pureté  :  on  a  de 
i  termine  la  gravité  fpécifîque  d’une  \ 
k>  eau  ,  en  la  comparant  à  T  eau  Y 
4J  très- pure  des  Chy milles  s  fcavoir  3  A 
Ÿ  1’  eau  diftille'e  de  pluye  &  de  nei-  4* 

C  6  Y 

Ÿ 
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'0“ 


4  mêmes  Sources .  Vitruve  iiidnue  qu’  ii  a  4> 
4  trouvé  dfns  les  Grecs  ia  plûpart  des  choies  4* 
4  qu’  il  rapporte  ,  &  cite  pour  fes  garants  ,  4 
4  Théophrafte  ,  Tintée  ?  Polddoine  ,  Hégé-  4 
A  Cas  ,  Hérodote  ,  Ariitide,  ivîétrodore  .  4 

«4-4  44 444 44444° 44444^ 
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4  gc  .  L’Eau  de  Saint  Roch  foinient  ^ 


v  la  compataifon  à  f©n  avantage  .  Y 


*  *■  ~ 

Y  l  H.y drame tre  eft  un  autre  moyen  4 

1  pour  ne  point  fè  tromper  fur  fa  4 
4  legerete  :-  il  s’ enfonce  tout-à-fait-  4 
4  dans,  cette  eau  Sine  marque  plus, . X 
y  ceque  je  n’  ai-,  obfervé  que  dans  A 
f  les  eaux  du  Chateau  d’ Heidelberg,,  ÿ 
1  &  de  deux  autres  fources  en  Pâmé-  4 
X  «nie  &  en  Styrie  ,  A  ce  prix ,  l’eau  \ 
4  de  Capranica  eft  une  des  plus  Ÿ 


4  le  gérés  de  1’  Europe  . 


4 


4 


4 


L’ eau  de  Capranica  eft  tranfpa-  4 


rente  5.  de  couleur  opale  5  in  fi  pi-  <§* 


1  de  J  vive  ,  douce  ,  fubtiie  &  mol- Ÿ 


4 

4 


A  le  »  Elle  fe  chauffe  &  fe  refroidit 
4  aifement  «  c’  cft  un  des  fignes  aux 
4  quels-  Hippocrate  connoiffoit-  une  , 
Y  bonne  eau-  „  Elle  mou  fie  avec  le  4 
favon  ,  &  ne  lai  fie  aucune  tâche 


ç 

4 


fur 


5 

une 


afïiéte  bien  nette 


(a)  è 


4 

4 

4 
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Vitruve  :  L,  C.  Cap.-V». 

in  vas 


Item  il  Legmnina 


cuiu  ea 
Aqua  ^ 


^  D  R  C  A  P  £  A  N  I  G  A  .  6  1  4 

^  elle  accéléré  la  ciiifion  des  légu-  A 
)  nies  »  Elle  s’évapore  très-facile*  4* 
^  ment  3  &  laide  deux  cinquièmes  de  4 
|  moins  de  iédimenc  que  la  meilleu-  4' 
ÿ  re  eau  de  Rome  *  Les  Habitans  ^ 
ÿ  qui  la  boivent  5  jouifïcnt  d’ une  ^ 
ÏJ  lancé  robufte  ?  d’ une  couleur  frai-  4 
^  cbe  &  vermeille  »  Elle  n5  affecte  ni  4* 
X  leurs  yeux  ,  ni  leur  gorge  (  a  )  .4 

^  Après  avoir  pris  pendant  trois  le-^ 

(ÿ  marnes  les  eaux  de  Saint* Roch  5  ^ 
comme  y  aurois  pu  faire  une  eau  4 
^  minérale  3  je  m  ’  en  trouvai  fi  bien3  4 
f*  que  ie  ne  m'étonnai  plus  fi  fort  4 

$  n  4 

4  4 

4  4 


Aqua  conj.e&a  5  ad  igjnem  pofita  ,  celeritèr 
4  percocta  tucrint ,  indicabimus, eam  Aquam  t 
<}>  ede  boira  m  ÔL  fafubrem  . 

4  ( a )  Vitruve  .  L.  G,  Cap,  V«  page  166.  T 

4»  &  l'eqq.  T 

A  Anirao  adVertantur  ,  q.ua  membratü»  4 
4  ra  fi  ut  ,  qui  circà  eos  fontes  habitant  ho* 

^  mines  ;  &  fi  erunt  corporibus  valentibus,  4 
4  coloribus  nitidis ,  non  vitioüs- ,  non  lippis  < 
4  oculis  r  erunt  probatifiimi  ^ 

•$*  &  ^  ^ 


4  £2  Des  Eaux  Minérales  y1 

•§■  v  ,  •O* 

4*  de  l’oubli  oit  T  ou  avoit  laiffe  les 
•O1  Eaux  minérales  «  ■Ç* 

■0* 

4* 

Â 

•ty 

4 

4 


y 

<§>  ^  ^>(§>  '-?Û  (§>  c§p  t$>  ,  'r~  =§=  V'  '-;J  t§»  £:  -Sÿ  îgo  &  -■-  a" 1  }  '{:■  §  ^  ■  t"  '  i'-  'J-  “r  S  4* 

ARTICLE  VL 

- 

«5V»'  les  jyins  de  Cap ranic a  .  ^ 

& 


U 


N*  Vice» Gouverneur  de  Ca* 


❖ 


pranica  nous  a  iaifsê  un  petit  Â* 
4>  Poème  latin  fur  cet  endroit  3  dans  4* 
Ÿ  lequel  il  fait  T  énumération  des  V 
^  coteaux  où  croît  le  meilleur  vin  ,  Y 
^  tels  que  le  Pogge  ,  Rig&gni  :  quel-  ^ 
^  ques  foient  les  louanges  échappées  ^ 
à  la  veine  fertile  de  cet  Ecrivain  5  415 
ce  n’  eil  pas  dans  cette  occafion  Y 
I*  qu’il  faut  fe  (ou venir  qu’il  étoitT 
Y  Poète  é  Ses  vers  font  P  expreflïon  Y 
de  la  vérité  .  L’beureufe  expofition  ^ 
4*  de  quelques  coteaux  du  vignoble 
4*  qui  jouifTenr  depuis  le  Lever  du  '0* 
4  Soleil  jufqu’  à  fou  Couchant  ,  de  ■§* 
A  V  aaiv  ité  des  rayons  de  cet  Aftre4* 
^  bienfaifanc  ,  une  efpece  de  terre  Ÿ 

*0°  ^  'VVK)  ^  ^  V10  V®  v*  V)Î0(VW  O5  V® 
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4  De  Capranica,  62  4 
V  5  4 

4=  de  Zemnos  ou  de  Tockii  que  j'ai  4 

4  trouvée  ,  en  fouillant  en  differens  4 

4  endroits  ,  forment  des  préjugés  fa-  4 

^vorables  à  la  production  d' un  bon  ^ 

4  vin.  L’analyle  chymique  prouve^ 

4  que  ce  ne  loue  pas  de  {impies 

préjugés  . 

»  On  fçait  que  les  vins  dont  T  ef-  4 
^  prit  eft  plus  dégagé,  &  dans  le  f-  4 
4  quels  la  partie  faiine  domine  5  4 
4  comme  dans  Içs  vins  vieux  du  Rhin5  4 
4  de  Mofelle,  de  Bourgogne  ,  paffent  4 
4  aifemenc  &  n'échauffent  gueres  :  on  4 
4  fçait  également  que  ceux  qui  con-  Ÿ 
4  tiennent  beaucoup  d’ huile  &  déf-  ^ 
4  pci t3  &  qui  portent  une  odeur  ara-  4 
4  ma?tique  5  &  dont  les  foufres  font  4 
4  trop  enveloppés  ,  comme  les  vins  4 
4  de  liqueur  d’ Bfpagne  ,  d’Italie  *4 
4  en  général  des  Pais  chauds  ,  épaif-  4 
^fiffent  les  humeurs  3  &  deffechent  4 


4  les  fibres . 


A 


'S 

4  Les  vins  de  Capranica  tiennent  4 


4  un  julte  milieu  entre  ces  deux  cfpe-  4 

4  4  4  4  4;<$*  4^44444S4C'  sÿ  44 


Dus  Baux  Minérales 


4 


a  6 4  lJl-3  ^ 

^  ces  les  acides  ,  &  les  huiles  fout  4 

4  tempérés  F  un  par  T  autre  «  4 

*4  L*  an  al  y  (e  févére  &  fcrupuleufe  4 

4*  que  j’ai  faite  des  vins  de  Capra-  4 

4  mça  &  des  vins  d’Italie  qui  ont  ^ 

A  ,  ,  .  ;  ,  <> 

4  de  .  la  réputation  *  me  met  en  état  4. 

\  de  prononcer  que  les  vins  de  ces  4 

meilleurs  coteaux  ,  dans  les  années  4 

4  d’ heureufe  récolte  3  nV>nt  *  du  coté  4, 

4  de  la  faveur  5  du  goût  *  de  la  for-  4 

^  ee  &  de  la  fahibrité*  rien  à  envier  4 

4  aux  vins  les  plus  accrédités  de  FIta*  ^ 

4  lk  .  les  vins  bien  conditionnés  de  4 

4  Capranica  font  légers  >  paffans  &  4 

4  bien  fai  fa  ns*:  ils  font  de  conferve  :  4 

4  on  en  a  gardé  pendant  quinze  ans  :  4 

4  la  plupart  acquerroient  fi  cm  y  4 

4  mettoit  un  peu  plus  de  foin  *  le  4 

4  degré  de  perfection  dont  ils  (ont  4 

4  fufceptibles  •  4 

4  Un  païfage  riant,  des  campa- 4 

4  gnes  fertiles  3  un  air  pur  &  tem- 

4  pété  ,  des  eaux  douces-  admirables* 

4  dos  aiimens  favemreux  5  parfaits 

«04^^ 4°  '‘v0 4*  4^4*4°  *4  0*  4>S’  4*  ^ 


r 


Ds  Caphanica, 


5 


❖ 


ï 

>  7  _  ; j  $ 

y  félon  leur  eipece,  des  vins  falu-  ^ 

>  bres  ;  tel  eft  en  raccourci  le  ta-  4* 

>  bleau  des  dons  dont  la  Nature  v 
):  bienfaifante  a  enrichi  Capranica  .  If 
£  Non  largiàs  ufqucim  indulfît  Nxtu.  ^ 

^  Y  x  û  i  Ç  x  ^  •  4» 

>  On  fçaic  que  la  nourriture^  comme  4* 
^  le  climat,  contribuent  beaucoup  au 

*  tempérament  &  au  développement  _ 

*  ,  A  -I  *  J  rl  ^ 

M  des  etres  ;  ils  ne  contribuent  pas  ^ 
^  moins  au  foutien  ,  &  au  retablifie'  ^ 

>  ment  de  la  famé  :  tant  d*avan- 
10  tages  réunis  ,  entretiennent  dans 

la  machine  1’  équilibre  entre  les 
9  fluides  &  les  folides  :  Famé  à  fon  ^ 
t  tour  ,  participe  à  Pheureufe  difpo- ^ 
„  fition  des  organes  de  fon  domicile:  4* 
°  elle  déployé  . ou  étend  fes  facultés  4* 
c  avec  une  aifance  finguliere  •  ^ 

*  Capranica  &  tous  les  Lieux  qui  ^ 
0  lui  reffemblenc  font  la  Patrie  du 

Sage  qui)  dans  le  filence  des  paf- 
^  fions  .  aime  à  vivre  à  foi  ,  aux 


^  (a)  Sta.  Sylvar.  lib.  ï. 


66  Des  Eaux  Minérales 

♦  > 

$  Mufes  &  à  la  belle  Nature  •  Paix 
^  du, coeur  5  fille  du  Ciel  3  c’eft  dans 

S  les  endroits  qui  réunifient  les  avan¬ 
tages  dont  nous  avons  parlé  3  où 
jt  1’  on  vous  trouve  >  &  ou  V  oa  vous 


^  conferve  *  c9  eft  là  5  où  F  on  ap- 


■fr 


prend  5  en  jouiflant  de  toute  Féten* 
due  de  Ton  exiftence  >  à  devenir 
*0*  55  Fami  de  foi-même.  Je  me  plais 
Ÿ  55  fi  fort  à  Tufcule  5  (  écrivoit  Ci* 
\  55  ceron  à  Atticus 5  )  (  a  )  que  c’  eft 
Ÿ  5?  le  feul  endroit  où  je  fois  tout* 
X»  à  fait  conreac  de  mci-même  •  « 


V 


c  eft  en  partant  des  mêmes  princi¬ 
pes  qu’Horace  écrivoit  de  fa  maifon 
*6  de  campagne  :  vivo  fcf  regno  . 

^  Pline  le  jeune  5  dans  Feffufion 


$ 


de  fon  coeur  5  vante  de  même  à 


^  Fondanus  fon  ami,  les  avantages  & 


les  agrémens  de  la  vie  champêtre 

£ _ _ . _ _ 

#>  (a)  L.  i,  Ep.  ii. 

Nos  Tufculano  ita  deleélamur  ,  ut  no- 


«U*  bis  met-îpfis ,  tum  denfque  cum  illo  veni- 
^  mus  ,  dcledtamur . 


ffO3°OîaV)C'ÇO<:'RV>;0^3  $ù)  T\Ô): sw^ esÔ)e sÇi, cO- 
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V 

Â; 

q  11  il  menoit  à  Son  Laurentum  .  ÿ 
■  Bien  autrement  enchanté  de  fou  Té-  ^ 
jour  à  Capranica  5  Pétrarque  qui  i 
en  avoir  déjà  vanté  les  charmes  aü-  4 
leurs  3  s'écrie  de  nouveau  dans  une 
.  de  fes  Lettres^avec  un  enthoufiafme  Ÿ 
>  digne  de  la  chaleur  de  fa  verve  5  &  Y 
de  ia  bonne  compagnie  qu’il  y  avoir  ^ 
?  rencontrée  'fouvent  je  me  crois  ici  ^ 
,  ailleurs  qit ’  e#  .  (  <2  )  ^ 

.  S’il  avoit  connu  1’  ufage  des  ‘O5 
s  Sources  minérales  ,  dont  nous  al-  Y 


Ions  parlerai!  auroit  eu  un  motif  de 
*  plus  pour  ne  point  fonhaiter  de  <> 
a  s’éloigner  de  Capramca  .  * 


* 


'3&*3fê'  a 

1 

- - - — - - 

(4)  Petr.F.  î.Epfih  XIII.  p.  78,  _  y 

Cum  hîs  ego  nunc  generofîs  fpiri- 
0  t’bus  habita  tanta  dulcedi  n>e  ,  ut  fæpè  ali-  ^ 
bi  quùnrr  in  terris  eOfe  videar  ,  nec  jam  ^ 
Romam  magnoperè  requiram.  ^ 

pO:  '^ïxY  ^  Y 


CHAPITRE  II. 

Des  Sources  des  Eaux  minérales 
de  Capranica  • 


4 

4 

4 

4 

❖ 


i  «*  I 

Y  f  cKjC§i0§o  ï  K 

v  y 

4  4 

4 

4 

4 

"O8 

Y  A  U  pied  cT  un  coteau  roide  &  ^ 
X  il  rapide  3  faiüififent  5  en  plu*  ^ 

(leurs  endroits  aflez  près  les  unes  4 
des  autres  ,  les  Sources  ày  Eaux  y 
4  minérales  >  dont  ï  examen  va  nous  f 

a  i* 

X  occuper  ,  ^  4 

4  Ces  fources  bienfaifantes  cou-  4 
4  loient  depuis  long-temps  en  pure 
4  perte  .  Le  nom  àJ eaux  fortes  ,  dont 
4  on  les  avoit  décorées^  faifoit  crain-  4 
4  dre  aux  Habitans  de  les  appro"4 
4  cher  feulement  de  leurs  lèvres  5  V 
4  tant  les  dénominations  ont  d1  in-  ^ 
4  fluence  &  de  pouvoir  furies  choies  4 
4  dans  l’efprit  du  vulgaire  ainfî  les  4 
4  K  amfchadales  (a  j  regardent  les  4 

®fjr  «1IIIII»  m*L  «.«avril»'  -I  '«  -I  T  J I  I  '  T - L  ^  _ '  . . 

4  (a)  La  Gazette  Littéraire  de  France  ^ 

XÇVx^>:c<^ 


f 

}  35 

1” 
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Volcans  &  les  Lieux  où  Te 
trouvent  les  fources  chaudes  ,  # 

comme  les  habitations  des  ef-  Ÿ 

■O4 

prits  :  ils  n1  en  approchent  ^ 
qu’avec  crainte,  fur- tout  ,  des  ^ 
fources  ,  qu?  ils  fe  gardent  bien 
de  découvrir  aux  Ruffes,  de  peur  *Q* 
d  être  obligés  de  les  y  accom-  Y 

PagnCr-  .  A 

Un  Médecin  de  Sixte-Quint  ,  au  ^ 

quel  nous  devons  une  ample  Colle- 

}  dion  des  Eaux  minérales  iroides  , 

t  Sc  Thermales  de  TEurope,  eit  1  uni"  ^ 

f  que  Auteur,  que  je  fâche  ,  qui  z 

^  ait  fait  mention  des  eaux  minérales  ^ 

^  de  Capranica  :  ce  qu?  il  en  dit  3 

}  de  fon  aveu  ,  il  le  tient  du  Médecin 

f  du  Lieu  .  il  parle  des  princi-  4* 

|  pes  3  des  propriétés  ,  de  l’applica- 

Ç  tion  de  ces  eaux  félon  les  lumières  ^ 

de  fon  fiécle  :  C  eft  prefque  pour  ^ 

I»  nous  comme  s’il  n’avoit  nen  dit. 

f  Ce  que  nous  avons  infinué  plus  ^ 

f  haut  des  méprtfes  des  Géographes  ^ 

%  a 


Ÿ  7  o 


<>*>  <^J» 5.^'<^V.  «J» 

Dü s  Eaux  Minérales  Ÿ 

^  .  "  Y 

>  a  trait  à  Baccius  :  il  faut  lire  cet  <> 
Y  Auteur  avec  précaution  .  Son  Y 

P  ^  P 

y  Ouvrage  à  la  main,  j ?  ai  trouve  y 

<€>  j  i  r  j  •  j  À 

^  dans  plutieurs  endroits  que  j  ai  par-  ^ 
^  courus  ,  exactement  le  contraire  de  ^ 
les  Descriptions  (  a  )  :  quelques  Y 
^  Ecrivains  lui  ont  fait  le  même  re-  y 
■C’  proche  (J>  )  -  Si  1  on  entreprend  un  "( 


❖ 

4' 

4> 

4/ 

4 


(a)  La  Coilebtion  que  nous  a  laiifée  ^ 
Werner  des  eaux  de  Hongrie  n’  eît  pas  ^ 
moins  digne  d’ animadverfion  .  Cet  Auteur  k 
a  omis  plus  de  fources  minérales  qu’  il  Â 
n’  en  cite  dans  ion  Ouvrage  ,  ce  les  def-  Y 
v  cnptions  ne  lotit  pas  toujours  comme  je  Y 
f  m’en  luis  convaincu  par  moi-même  defli  T 
nées  d’ après  nature  T 

Y  V.  Werner.  de  Aquis  Hungaricis  .  T 
=5=  (^)  ?r«  Mar.  Vannotii  .  de  Aqua  min.  Ÿ 

«D»  Salmacina  .  Rom.  MDCXLII.  C.  VL  pa-  y 
®C>  o  —  4P-  Lïc  ob-iter  noto  ,  halludaatum  fuif-  Y 
le  Laccium  in  deferiptione  liujus  noftræ  y" 
^  aquæ  ,  dum  lib.  5.  de  Thedm.  C.  5.  eam  Y 
«Ç.  a.ierit  fubflavàm  elfe  in  profundo ,  afpe-  Y 
A  riulculam  guiïui  ,  mediocriter  ialitam  , 

^  cum  nihil  taie  in  Aqua  Salmacina  obier-  Y 
À  vetur  .  îgnofeendum  tamen  eil  exilii'io  Y 
^  Doctori ,  qui  Romæ  feribens ,  nec  lontem  <c> 
^  intueri  ,  nec  aquam  guitare  potuit  .  ^ 

^  r^)v r>^-  *0=  «J^S» 


U  .  . 
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7  i  V 

•  v  A 

jour  une  nouvelle  Edition  du  Livre  ^ 
de  cet  Auteur*  il  fera  nécefiaire  de  ^ 
raccompagner  de  Notes  qui  puif- 41. 
fent  fervir  de  correctif  à  fes  bevuês:  4* 


*  il  feroit  même  à  Souhaiter  qu'un 
j  Médecin  voyageur  >  exercé  à  i  ana*  4* 
3  ly le  &  à  la  pratique  des  Eaux  miné  4* 


raies  3  voulut  tourner  fes  vues  de  ce 


41 


•4* 


#  cote  là  5  &  faire  pîélent  au  Public  c 
3  de  fes  Observations  «  Son  Ouvrage  ^ 
s  feroit  très-intércifant  5  &  mettroit 
b  tout  d}  un  coup  les  Médecins  &  les  4 
b  malades  de  tous  les  Païs  3  au  fait  de  4* 

^0  ~  P 

„  la  théorie  &  de  la  pratique  des  Y 
»  Eaux  minérales  >  &  des  cas  ou  telle  a 
eau  minérale  particulière  mérite- 
roic  la  piéférence  fur  toute  autre  de 
la  même  efpece  .  Les  Médecins  con-  i 
temporains  de  tous  les  âges  devien-  Y 
„  droient  par-là  citoyens  de  tous  les  a 

-  lic“x  •  $ 
“  Dans  le  petit  poème  latin  dont  4j> 

nous  avons  déjà  parlé;  le  Vice-Gou-  Ÿ 

verneur  de  Capranica  ,  l’imagina-  ^ 
,  P  «Q» 


SîÆJ 
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4-2 
4  7 

4  tione  échaufée  par  la  Defcription 
4  Poétique  de  Pétrarque  ,  qu’  il  cite 
4  même  plufieius  fois  »  préfente  à  fes 

Y  Lecteurs  une  peinture  vive  &  ani- 
A  niée  des  avantages  qui  cara&érifent 
4  Capranfca  &  (on  territoire:  il  pa- 
Ÿroît  n’avoir  rien  voulu  oublier  de 
4  ce  qui  peut  rendre  le  tableau  par- 

Y  îant  ;  il  garde  pourtant  fur  nos 

A  fources  le  (îlence  le  plus  profond  . 
4  Comment  cet  Ecrivain  a-t-il  pu 
4  ignorer  les  fources  minérales  & 
4  1'  Auteur  qui  en  a  fait  mention  ? 
Ÿ  comment ,  dans  l’efpace  d’un  fiécle, 
A  le  fouvenir  d' un  remede  connu  > 
4  a-t-il  pu  s’  effacer  de  la  mémoire 
4  des  hommes  3  au  point  de  ne  laif- 
4  fer  fub lifter  aucun  indice  qui  put 
1  au  moins  1’  engager  d’en  dire  un 
X  mot  en  paffant  .  On  rencontre 
4  de  pareils  Phénomènes  dans  1’  Hi. 
4  ftoire  s  &  l’ oubli  volontaire  ou 
4  involontaire  des  Auteurs  mecroic 
4  fou vent , 

4 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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fouvent  i  fi  on  en  vouloir  deviner 
les  motifs  j  la  fagacicc  du  Lecteur  ^ 

>  en  défaut  .  *§• 

^  Dans  les  objets  de  quelque  im*  If 
)=  portance  3  où  il  s’agit  de  confeil-  ^ 

>  ^cr  ou  de  défendre  aux  hommes  ^ 

>  1*  ufage  des  choies  5  les  omi  fiions  4> 

*  font  prefque  impardonnables  :  /il* 
>bertî  reproche  avec  vivacité  à  y 

>  Biondo,  &  plus  amèrement  à  Raz- 

>  zanoj  qui  avoit  vécu  long-temps  à  ^ 

>  Naplesj  d’avoir  3  dans  leurs  Ouvra^  ^ 

*  ges  s  pafse  fous  filence  5  la  fametr  4? 
^  fe  Æofetu  ou  grotte  des  Chiens  >  ^ 
>dont  les  effets  font  fi  meurtriers  & 

>  aux  êtres  vivans  expofés  de  trop  Y 
**  près  3  &  trop  long-temps  à  l’influ*  Y 

*  ence  de  fes  émanations  • 

j,  Ce  manque  d’exaêhtude  ,  tout  ^ 
h  condamnable  qu’  jl  eft  >  peut  ce-  ^ 

>  pendant  être  exeufe  par  quelque 

f  endroit  .  Ces  deux  Ecrivains  tra  & 

*  vailloient  en  grand  :  ils  étoient  oc-  ‘f* 

D  ^ 

.  Y 
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A  r  4 

4  cupés à  uncHiftoire  generale  •  Uns  4 
<y  Obfervanon  particulière)  quelques  4 
4  circonftancesjpou voient  leur  échap  j 
per  ailement .  Je  voudrojts  connon  Y 
.tre  un  meilleur  moyen  de  juftifica-  ^ 
^  tion  .  Je  m’en  lervirois  volontiers  5  4 
4  pour  difculper  notre  févére  Cenfeur  4 
4  d’être  tombé  dans  le  même  inconve-  4 
4*  nient  •  Pourquoi  ne  nous  dit-il  rien  4* 
Ÿ  desEaux  minérales  deCapranica?£l-  J** 
^  les  étoient  pourtant  connues  &  en  4 
4  ufage  de  Ton  temps  .  J’en  appelle  au  4 
4  témoignage  ce  Baccius  3  de  Y  Ecri-  4 
^  vain  que  j’  ai  déjà  cité  :  ils  étaient  ^ 
?{|  contemporains  :  p allons  encore  3  fi  Ÿ 
4  r  on  veut  3  condamnation  fur  le  4 
4  filcnce  d’ Alberti  :  mais  qu’  un  4 
Ÿ  Ecrivain  Topographique  comme  le  4, 
V  Vice-Gouverneur  de  Capranica  ,  a 


4 


4  qui  fouîoit  tous  les  jours  aux  pieds: 

4  le  fol  qui  recéloit  les  Eaux  miné»  *0* 
î>  raies  a  &  fous  les  yeux  duquel  el-  Y 
4  les  couloient  3  pour  a  in  fi  dire  3  ne  4, 


^  leur  ait  pas  fait  l’honneur  d’en  4 


4 


D  jE  c  a  H  a  N  1  C  A  ,  7J  ^ 

°  parler  5  lui  qui  pouffe  l’exaditude  4* 

0  de  les  Defcriptions  jufques  aux  4’ 

0  détails  minucieux  >  quel  moyen  ^ 
B  employer  pour  le  juftifier  3  à  moins  Y 
o  de  penfer  que  de  fon  temps  les  ^ 
p  Eaux  minérales  étaient  tombées  ^ 

*  dans  T  oubli  3  ou  dans  un  fouverain  4 

10  mépris .  4* 

p  *0* 

^  =5»  ^  ^  4*  4*  4*  'S*  "S1  4*  ‘S3  ^  ^  ^  ^  ^)* 

>  A  R  T  I  C  L  E  I.  4 

!*  ôér  f  Origine  des  Eaux  Minérales  .  ^ 

N  me  demandera  peut-  ètre5d’ 

^  où  ces  Eaux  minérales  tirent-  * 

N  elles  leur  origine?  j’  avouerai  que  ^ 
ib  je  n’en  fçais  rien  •  Je  n’ignore  pour-  ^ 

*  tant  pas  ce  qui  à  été  débité  fur  4 
K  l’Origine  des  fontaines  *  je  dirai 
j[  davantage  ;  j’  ai  été  à  portée  de 
p  conftater  plss  d’ une  fois  la  foli-  J" 
p  dité  de  chaque  fentiment  particu- 4 

>  lier:  ccs  obfervations  mêmes  m’ont 


c  ôté  l’envie  pour  toujours  de  donner  ^ 

;  D  2  $ 
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<ff  { 

^  à  aucune  de  ces  opinions  une  pré- 
ÿ  férence  exclufive  fur  T  autre  .  Que 
^  les  phyficiens  les  plusoppofés  rel- 
^  tent  une  fois  d*  accord  de  ne  point 
Ÿ  tranfporter  des  faits  i foies  à  une 
if  théorie  générale  ,  ils  feront 
y  bientôt  réconciliés  3  chacun  refte- 
V  ra  tranquillement  en  poffeffion  de 
c|o  la  vérité  qti?  ii  aura  établie,  & 
Ÿ  cous  conviendront  de  bonne  foi  , 
Ÿ  q  11 5 i î  n ?  appartient  qu'  à  l’Auteur 
^  de  la  Nature  de  connaître  l’accord, 
^  le  noeud  ,  &  1*  enfemble  de  toutes 
Kf>  les  vérités  particulières  »  Si  j'étois 
if  cependant  obligé  de  dire  mon  fen- 
Ÿ  ti aient  5  je  le  ferois  5  c’  cft-a-  dire, 
t  j’avancecois  quelques  conjectures , 
étant  plus  aifé  ,  fur  T  objet  dont  il 
^  eft  queftion  ,  de  dire  ce  qui  n’eft 
if  pas, que  ce  qui  eft  . 

Ÿ  Nos  Eaux  minérales  me  paroif- 
fent  venir  du  fein  de  la  Terre  à 
^  une  profondeur  indéterminableuinfi 
^  du  fond  des  mines  s’  élevent  des 
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eaux  aipipeWèes  Eaux  J// /o//^:on  fçait 
cc  que  veut  dire  eau  du  fond  dans 
les  mines:  ainfi  du  fond  des  mers 
s  élevent  des  fources  d'eaux  ther¬ 
males  qui  bouilloncnt  à  leur  fu- 
perficie  . 

Dans  l’Eté  le  plus  long  &  le  plus 
chaude  où  la  plupart  des  fources 
des  environs  étaient  prcfque  à 
fec  ,  nos  fources  ont  coulé  avec 
la  même  rapidité^  &  donne  la  même 
quantité  d’eau  3  ce  qui  n  auroit 
point  eu  lieu  j  fi  elles  avoient  du 
leur  origine  à  la  fonte  des  neiges^ 
aux  pluyes  5  aux  vapeurs  des  mon¬ 
tagnes  .  Les  pluycs3  quelques  abon¬ 
dantes  qu’  elles  ayent  été  en  i  7 <53. 
n’en  augmentèrent  point  le  volu¬ 
me,  &  n’eurent  aucune  influence 
fur  la  quantité  3  &  fur  la  qualité 
des  principes  ?  fupposé  même  que 
l’eau  de  pluye  put  fe  mêler  aux 
Eaux  minérales  3  comme  on  V  ob* 
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Ÿ  fervc  dans  quelques  endroits,  qu’on 
A  deduiie  ce  volume  d’eau  qui  peut 
4  avoir  été  ajouté  ,  à  celui  des  Eaux 
4  minérales  ;  on  retrouvera  toujours 

Y  les  mêmes  principes  dans  le  refte. 
£  Cette  fubftance  minérale  ,  volatile, 
X  élaftique  ,  dont  elles  font  anuo- 
4  bîies  >  vient  félon  les  apparences 
4 du  même  fond  ,  &  fert  peut-être 
Ÿ»  faciliter  leur  élévation  .  II n’en 

Y  eft  pis  ainfî  de  la  terre  martiale 
X  qu’  elles  charrient  ;  on  trouve  le 
<j>  long  du  ruilTeau  pluOeurs  four  ce  s 
A  d’eau  chargées  de  ce  dépôt  jaunâ* 
X  tre ,  mais  les  eaux  qui  le  dépo- 
4  fent  n’  ont  point  de  faveur  miné* 
■O"  raîe  qui  les  caraélérife  ,  &nc  four- 
X  nilfent  pas  une  feule  bulle  miné- 
Â  raie  5  élaftique  ;  preuve  que  ccs 
4  Eaux  minérales  fe  chargent  feu» 
4  le  ment  en  palïant  fur  des  pyrites 
4  par  voye  de  diffolutton  s  ou  autre- 

Y  ment ,  de  cette  même  terre  mar- 
\  tiale  5  Obfervation  qui  modifie  ex- 


Y 

(!► 
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4  trémement  T  affertion  de  ceux  qui  4 
n’  admettent  que  des  pyrites  pour  4 
la  fabrique  des  Eaux  minérales  -  4 
5"  Deux  fources  d1  un  volume  pref.  4 
f  que  égal  jailîiffent  à  trois  pieds  4 


&■ 


4 

4 


T  une  de  Tautre3  &  différent  in- 
fy  finiment  dans  la  proportion  de  leurs 
principes  3  fur-tout  dans  la  quanti»  <| 
te  de  la  fubftance  minérale  voia^y  4 
[(  tile  3  de  forte  qif  on  feroit  tenté  de  4 
^  croire  que  l5  une  s3  cft  enrichie  aux  ^ 
^dépens  de  l’autre.  Phénomène  déjà  4 
4  obfervé  autrefois  à  Spa  .  4 

4  '  C’  eft  la  fource  qui  fe  préfentc  4 
4  fUr  la  droite  en  entrant  5  qui  va  4 
^  faire  le  fujet  de  cet  examen  .  Avant  ^ 
4  d?  en  venir  là  3  il  femble  qif  on  ne  4 
4  puHfe  gueres  fe  difpenfer  3  dans  4 
4  un  Ouvrage  didactique^  de  parcoti*  4 
Yrir  rapidement  ce  quia  été  écrit  ^ 
X  fur  la  matière  des  Eaux  miné-  4 
X  raies  3  d’infinuer  où  Ton  en  eft  4 
4  refté  j  &  d’indiquer  d’ où  il  fai- Y 
4  D  4  î 
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ioic  partir  pour  achever  la  tâche , 


Y 

V 

,  -  -  & 
f  à7  indiquer  ks  obftacles,  qui  fe  pre.  ^ 


(entent  dans  1*  exécution  5  &  les 


^  moyens,  qu’  on  a  employés  pour 
^  les  fiur  monter  :  ainfi  3  met-on  le 
4»  Leéleur  ^portée  d’embraffer  d’une 
4*  feule  vue  le  plan  3  &1’ exécution 
Xde  T  anaJyfe,  des.  Eaux  minérales, 
£&  de  juger  par  lui -même  ,  fi  les 
A  moyens  dont  on  s*  eiî;  fervi  ,  méri- 
^  tent  la  préférence  fur  ceux  aux 
*C>  quels  on,  les  a  fuhftitués  ;  cepen- 
Ÿ  dant  je  fuis  entre  dans  quelques 
^  détails  ,  que  je  me  ferois  épargnés 
A  fi  j’  avois  écrit  ailleurs  . 

«3.  Autant  le  Théâtre  s’ eft  bien 
trouvé  de  ne  s’être  point  écarté 

V  des  régies  d’ Ariftote  ,  autant  nous 

Y  avons  lieu  de  regretter  que  les  idées 

Y  de  ce  Philofophe  ,  ayenc  été  fui* 
À  vies  &  confacrées  pendant  T  efpace 
§  de  deux  mille  ans  :  en  conféquenee 

V  onfugpofoit  gratuitement  dans  les 
î  eaux  ,  des  principes  qui  n’y  éioient 
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^  pas  j  comment  y  auroit-on  foup.  p 
^  çonnc  ceux  dont  elles  étoient  réel*  <k 
f  lemenc  partagées. Rien  n’eft  fi  arnii- 
■'  faut  5  ni  fi  mftruêkif,  que  de  devo-  " 

¥  rer  la  leâmre  de  deux  cens  Auteurs,  ^ 
y  qui  fe  traînant  fur  les  traces  des  ^ 
f  Anciens,  femblent  s*  être  donne  k  <J* 
p  mot  pour  tenir  le  même  langage,  4* 
^  &  faire  périr  d*  ennui  le  Leêieurj 
^  atifli  cette  lecture  m*  a-t-elle  au*  ^ 
tant  amufé  qu’  inftrnit .  Du  temps  =$* 
>  de  Vanhelmont  0  mort  en  i  644.  , 

*  les  eaux  de  Spa  recéloient  encore  ^ 

^  dans  leur  fein  le  Mysy  y  îe  Chai-  ' 
ciîis  .  (4) 
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I»  jf 

>  (<0  B.  Vanhelmont.  op.  omnia  Francof.  V 
«  M.  DCLXXXIl.  de  Spadanis  '  fontibus,  Fa-  €** 

>  radox,  4.  p. 6$  2 .  V* 

^  AlFerunt  ni  mi  ru  m  Spadanæ  i  ne  Gfe  V  i  -  4* 
i»  triolum  ,  &  deprehendilfe  Calchitim,  M  y-  ^ 
It  s  y  ,  Sory,  Melanteriurn  ,  fal  nitrum,  inef~ 

fe  inqtram  nitrum  ,  di Fkillationîs  examine  ^ 
fibi  repertum  quod  alibi  Fe  manqua  m  vidif- 
y  fe  9 
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4  .  4' 

4  On  s’  étonné  avec  raifon  de  la  4 
4  témérité  du  premier  mortel  qui  ofa  4 
4  mettre  une  (impie  planche  de  fé«  4’ 

paration  entre  la  vie  5  &  le  plus  in-  4 
4  confiant  >  Sc  le  plus  dangereux  des  ^ 
4  ëlémens  (a)  :  mais  quelle  ne  dût  4* 
4  pas  être  la  hardieffe  des  Médecins.  4 
4  qui  imbus  des  maximes  reçues  fur  \ 
4  les  Eaux  minérales  3  oferent  faire  ^ 
4  encrer  dans  un  même  corp$3  &  tout  4 
4  à  la  fois  3  le  Aîysy  5  le  Ckalcytis  5  le  4 
4  a  or/  3  le  M^anterium  5  le  Plomb 3  4 
4  le  Cuivre  .  •  • .  eh  5  que  fçais-je  ! 
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4  ('e  »  quippe  quod  inde  poft  Hypocratis  4 
4  Ævum  defeciOTet  tedantur  ;  Bitumen,  five  4 
4  Succintimliquidani ,  Carbonem  foffilem  ,  4 
4  Alurqen,  Bolum  ,  Ochram  Rubricam  ,  4 
4  Matrem  ferri,  Viam  ferri,  Ferrum  ,  Æru~  4 
k  ginem  ,  Calchantum  a  (fatum  ,  Alumen  4 

Y  exuftum  ,  Æris  etiam  flore m  &  Sulphur  .  Â 

V  (b)  Hor.  Lib.L  Carm.IÏI.  4 

4  nii  robur  &  æs  triplex  A 

4  circii  pedus  erat ,  qui  fragilem  truci  4 
4 8  commifit  pelago  ratem  4 

4  primus  .  t  4 
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comme  fi  V  eftomac  des  pauvres 
humains  avoir  été  fait  exprès  pour 
fervir  de  fécondé  matrice  à  tant 
de  métaux3&de  minerais  difiérens* 
Swalve  3  fi  jaloux  du  bien-être  de 
1’  eftomac  3  manqua  là  une  belle 
occafion  de  fignaler  fon  zélé  3  en 
ne  s’ infcrivant  point  en  faux  con¬ 
tre  les  principes  reçus  ,  ou  en  ne 
féviffant  point  contre  les  adminif* 
trateurs  des  Eaux  minérales  . 

Au  defaut  de  Svvalvc  3  les 
Eaux  minérales  ont  rencontré  au¬ 
tant  d5  adverfaires  ,  que  de  gens  ca¬ 
pables  de  foupçonncr  qu*  un  pareil 
alliage  n  avoit  aucun  rapport  avec 
1’  économie  animale  «  La  fuppo. 
fition  des  principes  devoir  natu¬ 
rellement  entraîner  après  foi  la 
profeription  du  remède  «  Malgré 
des  raifons  fi  légitimes  ■>  d*  ancres 
praticiens  plus  confîans  3  allèrent 
leur  train  •  Heurcufement  pour  les 
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malades  5  la  théorie  montroix  mie  ^ 
cixofe  y  &  Pexpérience  une  ancre.  Y 
^  Il  fut  un  temps  5  &  ce  temps  a  y 
été  long ,  où.  il  était.  dangereux  T 

Y  dans  les  fciences  3  &  avoir  un  avis  ^ 

Y  à,  foi  3  fur-tout  9  on  n’  entendait  ^ 
Ÿ  pas  raillerie  fur  le  Chapitre  d’Arif-  ^ 
^  rote  .  On  lit  dans  les  fastes  de  la  Y 

Y  Nation  ,  que  fans  miféricorcte  3  on  Ÿ 
*0*  condamnoit  à  des  peines  corpo* 

Y  relies  ceux  qui  étaient  aîTez  ofés  ^ 

Y  pour  difputer  3  ou  écrire  contre  les  Yv 
X  Cathégories  de  cet  ancien  Philofo-  & 

%  rhe .  t 

Y  Le  fameux.  Pierre  Ramus  ou  Lara-  ^ 
mée  réchappa  belle:  on  épargna 

Y  1’  Auteur  >  mais  on  flétrit  les  4* 
(<x)  Ouvrages  qu’un  zélé  trop  amer  Y 

Y  — —  ~  ~  -  "  ÿ- 

Y  (æ)  Lettres-patentes  de  François  pre*-  ^ 

^3  mier,  en  ckttedu  10.  Mai  15.43,  ^ 

Y  Sçavoir  faifons  que  , .  . .  nous  ayons  con-  &  • 
Q  damné,  fuppri me  &  aboli ,  fuppri  mon  s  &  Y 

abolitions  les  dits  deux  Livres  :  1’  un  ln$i-  Y 
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lui  avoit  diéîé  contre  Arifîote  . 
Il  fut  même  (  dit  un  illuftre 
Ecrivain  )  ^  défendu  pendant 
5J  un  temps  y.  fous  peine  de  mort* 
33  d’  enfeigner  une  Doélrine  con- 
33  traire  à  celle  d’  Ariftote  fur 
33  r  Origine  des  idées  (æ),.  33  Un 
procédé  fi  humain  prouve  invinci¬ 
blement  la  modération  de  nos  Pe- 
res  dansla  difputc  3  &  les  conquê¬ 
tes  prodigieufes  qu?  on  devoir  faire 
fur  l’ignorance  avec  ces  armes  vic- 

tiitiones  Diale  cil  cœ  :  P  autre  ^riftotelicœ 
iAnï’madverfiones  ,  Ôz  avons  fait  &  tarions 
inhibitions  &  dé  fentes-  à^tous  imprimeurs, 
Libraires  de  notre  Royaume  ,  Pais ,  Ter¬ 
res  &  Seigneuries  ,  &  à  tous  autres  nos  fu- 
jets  ,  de  quelque  état  &  condition  qu’  ils 
foient ,  qu’  ils  n’ayent  plus  à  imprimer  ou 
faire  imprimer  les  dits  Livres  ,  ni  publier, 
vendre}  ni  débiter  ,  en  nos  dits  Royaumes , 
Pais,  Terres  &  Seigneuries  ,  fous  peine 
de  connication  des  dits  Livres- ,  &  de  pu¬ 
nition  corporelle  &c. 

(&)  Mélange  de  Littérat.  Tom.4.  X1L 
pag.  340. 
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•o*  .  ,  <> 

^  torieufes  »  Bien  en  prie  à  le  Givre  >  «§• 
qu*  entre  les  trarifgreffeurs  de  la  ^ 


V 


"0=  Loi  j  T  Arrêt  ne  comprît  point 
{>  ceux  qui  5  fur  ie  chapitre  des  Eaux  ^ 
Ÿ  minérales  5  ne  penfoienc  point  corn,.  ^ 
Ÿ  me  Ariftote.  Lorfque  ce  Médecin 
^  fit  main  baffe  fans  [crapule  fur  les 
&  principes  établis  3  if  aurore  eu  beau  jjj’ 
dire  pour  fen  exeufe  .  Halte  là  5  ^ 
Meilleurs  les  Juges  5  j5  ai  été  illiimL^ 
né  (a):  comment)  fans  ceîa3  aurais-  ^ 
je  pii  révéler  tant  de  fecrets  ?  (  au  ^ 
relie  5  il  ne  voyoit  que  de  l’alun^ 
s03  dans  les  Eaux  minérales  )  -r  une 
Ÿ  exeufe  fi  fpécieufe  ne  i’auroit  point  ^ 
^  vraLfemblablement  fauve  de  la  ra-  <$» 
A  me  3  puifque  fans  égard  ?  &  fans  c<ÿ 
^  rgfpeâ  pour  les  preuves  de  fa  Mif-  ^ 

V  fion3  renfermées  dans  les  paroles  de  ^ 

.  _  *(ÿ 

00  "Qui  enin  fie  ri  potuiOfet  ut  tôt  area-  a 
as  9  totque  Naturæ  myileria  in  denfiffimis  X 

V  teneb-ris  ktitantîa  perfpexiiiem  ? 

^  Arcan:  acidular»  Ainftêl.  1682  pet. Giurii 

in  præmfo  .  ^ 

^  s^)b  î^p  $  «^3  c^o  s^o  j^î 
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Ton  début  5  les  Médecins  contem¬ 
porains  3  fcs  compatriotes5appuyés 
fur  la  routine  de  l’Ecole,  le  pondè¬ 
rent:  vivement  fur  les  nouveautés 
qu*  il  vouloir  introduire  .  Le  Givre 
fe  défendit  à  peu  près  comme  il 
avoit  été  attaqué  :chacun  produifit 
fcs  expériences  ,  refta  dans  fon  opi¬ 
nion  &  fit  bien:  erreur  pour  erreur, 
autant  vaut  garder  la  tienne  .  C’efi: 
tout  ce  que  j/avois  à  dire  fur  cette 
levée  de  bouclier. W..  avança  qu’on 
ne  pouvoir  démontrer  par  aucun  art 
les  principes  fuppofés  dans  les  Eaux 
minérales  .  A  i  appui  d’  un  grand 
nombre  d’ expériences  5  Hoffman 
prouva  que  la  plupart  des  principes 
des  Eaux  minérales  5  n9  exiftoienr 
que  dans  T imagination  des  Ecri¬ 
vains  :  le  premier  pas  à  la  vérité  , 
eft  la  découverte  de  Terreur»  Quand 
cet  homme  célébré  n’auroit  fait 
que  nettoyer  retable  d9  Augias y 
il  auroit  toujours  très-bien  rnéri- 
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4  88  Des  Eaux  Minérales  4 

té  de  la  reconnoiffance  publique.  4* 
Sur  ks  ruines  de  1*  édifice  qu’  il  4 
4  avoir  prefque  renverfé  3  Hoffman  * 
Y  effaya  d’en  élever  un  nouveau. 

On  en  contcfte  aujourd’hui  la  fo»  4 
Edité:  cette  difeuflion  n’eft  point 
4  de  mon  fujec  :  peu  s’en  faut  qu'on 
4  n’aît  regardé  depuis  les  Eaux  miné-  4 
^  raies  comme  un  champ  ouvert^  que  - 
^  chacun  pouvoit  cultiver  à  fon  gré  . 

4  De  tous-  les-  fujets  3  fur  lefquels  4 
4  s-?  eft  jamais  exercée  la  Chymie  3 
4  il  n’en  eii  point  qui  aye  été  plus  * 
4  expofé  au  Pyrronifme  3  que  l’exa-  4 
^  roen  des  Eaux  minérales  :  cepen-  4 
^  dant  3  dans  un  fiécle  fi  éclairé  3  4 
4  après  des  efforts  fi  multipliés3  après  4 
4  des  expériences  fans  nombre  3  & 

4  tournées  de  tant  de  façons  3  il 
ÿ  femble  que  la  doffrinne  des  Eaux 
^minérales  deyroit  être  épuifée  ; 
ÿ  malgré  tout  cela  3  à  s’en  rappor-  4 
^  ter  au  jugement  des  perfonnes  qui  ^ 
^  paffent  pour  n’  être  pas  peu  ver-  ^ 

4  C^60^S^’CM^)l)C^l^a6^6^»î^)ÛÎ^>«^»0^5C<^)a«^>»C^»  «^>4 
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va 


fées  dans  cette  partie  de  T  Art  5  4» 
on  cft  plus  éloigné  du  but  que  4*" 
jamais .  4* 

Oa  fçait  le  différent  qiiis’éle-Y 
entre  SLirc  &  Scip  ,  fur  la  dé  -  ^ 
nomination  qu’  il  conveno it  de 
donner  aux  Eaux  minérales  •  L’un 
pretendoit  qu’elles  étoient  Alka-  4* 
Unes ;  l’autre  foutenoit  qu'  elles 
étoient  Acides  .  La  différence  eft 
du  blanc  ail  noir  •  bagatelle  :  fi 
1'  on  croyait  le  procès  vitidé*  on 
fe  tromperont  .  Tout  récemment  3  4° 
un  Auteur  l’évoque  à  (on  Tribu-  Ÿ 
nal  j  &  le  décide  à  fa  maniéré  •  ^ 
L’  un  a  foutenu  le  fel  Alkali  de  $ 
telle  eau  minérale  :  quel  Aikalr,^ 
dit  un  autre  ,  il  n’y  en  entre  pas  ^ 
un  grain  dans  leur  eompofition.  / 
L*  un  garantit  l’augmentation  du 
vitriol  de  mars  par  le  moyen  des  ^ 
eaux  ferrugineufes  3  un  autre  n  en 
veut  point  entendre  parler  .  „ 

33  Tout  ce  que  nous  avons  pû  ^ 
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é  f  *  ^ 

recueillir  du  travail  des  autres 3 
•§*  (  dit  M.  Bouline  )  (a),  en  parlant 
#  de  1  examen  des  Eaux  minera-  ^ 
Ÿ  les  )  53  cs  eft  de  connaître  cju’  il  f 
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.,  ,,  écoit  néceffaire  de  chercher  un  « 
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ÿ  ,,  autre  chemin  que  celui  qu’  ils  A, 
^  ,,  ont  pris  .  J’  avoue  pourcanc  que  ^ 
4s  n  fi  je  n’  avois  pas  profite  de  leur  <§> 
v  ,)  travail  pour  en  fentir  le  défaut  >  & 
Y  S  &  le  manque  de  pre'cifion ,  je  jt 
me  ferois  égaré  de  même  3  &  Y 
mes  fautes  ne  feraient  peut- À 
être  pas  fi  profitables  que  les  f 
leurs  „  .  I* 

M.  B.  à  fon  tour  nie  toutes  les  v 
I  expériences ,  &  envoyé  ainfi  M. 

B  oui  duc  groflîr  la  lifte  des  Artiftcs  v 
inutiles.Cepcndant,  il  ya  loinde  là  à  y 
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A  prouver  qu’  on  ne  peut  en  trouver  ** 
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X  (a)  Atulyfe  des  eaux  de  forces  par  M.  A 
'■  Boulduc.  '  X 
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À 

d’aucune  cfpece  qui  puiiïe  irréfra.  ^ 
gablement  alsurer  les  droits  de  la  -|> 
vérité  de  quelque  principe  :  les  €> 
principes  mêmes  de  détail  ,  on  les  Ÿ 
foutienc  &  on  les  nie  également  Ÿ 
les  uns  &  les  autres  .  Dans  ce  ^ 
conflit  d’ opinions  3  pour  la  quelle  |> 
fe  déterminer  ?  reftera-t-on  indé» 
cis  ?  c’  eft  vouloir  ne  pas  fortir  du  0* 

ê> 

O 

ne  rien  croire  du  tout  •  Un  doute  ¥ 

O 

continu  en  Chymie  produit  à  peu  V*' 
près  le  même  effet  qu’  en  Philofo* 
phie  ;  il  n1  avance  pas  beaucoup  ce- 
lui  qui  le  débite  5  &  infpire  une  ju- 
fte  défiance  contre  celui  qui  le  'O8 
nourrit  :  recommencera-t-on  les  o-  ^ 


Pyrronifme  :  il  vaut  prefque  autant 


pérations  conrroverféesjce  n  cff  pas  ^ 
abréger  la  befogne  :  quelque  par  -  & 
ti  que  1*  on  prenne,  jl  fera  toujours 
très-embarraffant  .  Ces  doutes  3  ces  if 

difficultés  ,  ces  altercations  ,  vien-  ^ 

'O9 

nent-elles  des  Artiftes,ou  de  l’Art  ?  ^ 
font-ils  tous  deux  en  defaut  ?  c’  eft  ,f> 
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X  ce  qui  mérite,  d’  être  difcme’ . 

^  La  Chymie  ,  dit  on  .,  eft  un  Art 
■§■  impofant  î  les  fens  font  trompeurs; 

Y  la  couleur  ,  les  odeurs  ,  la  faveur, 

T  font  des  témoins  précaires  qui  ne  a 

Y  méritent  point  de  confiance  ;  ia  le-  $ 
géreié  ,1e  poids  des  eaux  minérales  4 
n’en  difent  pas  davantage  ;  le  feu 
eft  un  agent  qui  dénature  les  ob-  + 

^  jets  :  en  un  mot ,  les  moyens  dont  ■Ç 
le  fert  la  Chymie  font  infuffifans .  y 
4  Les  expériences  ne  difent  rien  ,  oui? 

Y  fignifient  exactement  le  contraire  a 

Y  de  ce  qu’on  leur  fait  dire  ;ou  bien,  ÿ 
Aon  fe  contente  de  preuves  ifolées,  4 
4  de  demi- preuves  féduifantes  ,  cap-  V 
4*  tieufes  ;  pour  général ifer  ,  nous || 

Y  en  famines  encore  aux  èlèmens ,  dit  | 
^  un  des  ferutateurs  les  plus  pro- 
A  fonds  des  myftéres  de  la  Chymie  .  $ 
4  ■  II  eft  évident  ,  par  ce  qu’on  a  i) 
4  infinué  des  principes  reçus  chez  $ 

Y  les  Anciens  fur  les  Eaux  minera-  $ 
^  les  ,  que  les  Artiftes  étoient  en  ^ 


[)b  C  a  P  R  A  N  I  C  A  ,  £3 

defaut.  Il  n*cft  pas  moins  évident 
que  les  Artiftes  *  malgré  les  lumiè¬ 
res  acquifes  ,  rifquent  de  manquer 
leur  objet ,  s*  ils  ne  pouffent  pas 
jufqif  au  fçrupule  leur  attention 
fur  le  choix  des  moyens  qui  peu¬ 
vent  les  conduire  à  la  décompo* 
fition  des  corps  qu*  ils  veulent 
foumettre  à  1*  examen. 

L’Artifte  court  rifque  de  pren¬ 
dre  &  de  donner  le  change  fur  les 
expériences,  s'il  n’a  pas  préparé 
lui-même  fes  menflrues ,  s’il  ne 
connoit  pas  les  bornes  &  1  éten¬ 
due  de  T  aétion  des  agens  ,  &  des 
réagens  .  trieur  du  côté  de  T  Ar- 
titte  j  s’il  croyoit  trouver  les  mê¬ 
mes  principes  en  tout  temps  .  On 
faille  dans  une  faifon  un  principe 
qu’  on  ne  retrouve  plus  dans  une 
autre  faifon  .  Libavius  avoit  déjà 
fait  cette  Obfervation  . 

Il  en  eft  de  même  de  la  propor¬ 
tion  des  principes  en.  différens 
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4  Des  Eaux  Minérales 

4  temps  de  l’année  .  Cette  différen-  4 
4>  ee  influe  néceflairement  fur  les  4* 
4  phénomènes  &  fur  les  résultats  .  T 
4  Autre  erreur  de  conclure  des  ^ 
^  vrais  principes  d’une  Eau  minera-  $ 
^  le  transportée  3  aux  principes  de  4 
À  cette  même  eau  examinée  fur  les 
4  lieux  .  Plulîeurs  Auteurs  5  fans  en 
4  excepter  le  célébré  Hoffman,  ont 
A  he  urté  cet  écueil. 

\  Troifiéme  erreur  3  de  juger  d’une 
«4  eau  minérale  ,  dont  les  principes 
4*  font  volatüsjd’après  la  diflillation. 

4  Les  rdultats  de  l’examen  à  froid 
4  Ôc  à  chaiid^fcmt  diamétralement  op-  4 

t  ? ou.  .  ,  i 

Nous  toucherons  plus  bas  quel*  i 
ÿ  ques  autres  écueils  contre  lefquels  ^ 


les  Artiftes  peuvent  échouer  >  & 


,5 


nous  aurons  foin  d’ éclairer  cette  /j 
théorie  3  Sc  de  V  appuyer  fur  des  <§ 
^  exemples  fans  répliqué  . 

^  Nous  n’  avons  pas  affoibli  ?  ce  ^ 
4  femble  3  les  objectons  qu’on  for- ^ 

4 <05  îOî  ^ e<$1' ^ 
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ni 


c  contre  les  Artiftcs  &  contre 
*  l’Art  . 

Je  conviens  en  général  que  la 
Chymie  eft  un  Art  impofant  à 
,  pîuüeurs  égards  .  je  conviens  en- 
[  cote  que  nous  en  fouîmes  aux  élé- 
w  mens  fur  bien  des  articles  .  Ces 
-  aveux  ne  portent  point  atteinte  à 
0  la  fureté  des  opérât  ions  renfermées 
a  dans  la  fphére  de  leur  activité  • 
]  En  ramaffant  les  vérités  éparfes 
„  cà  &  là  5  on  formerait  un  corps  de 
»  preuves  afftz  nombreux  pour  éta. 
M  blir  qu'en  Chymie  ,  ce  qu’on  igno- 
c  re  3  ne  peut  point  influer  fur  la 
P  certitude  de  ce  qu’on  fçait  ,  &  que 
b  les  démonftrations  de  la  Chymie, 
.  en  leur  genre  5  font  aufli  évidentes 
•>  que  peuvent  1*  être  des  démonftra. 
s  tions  géométriques  .  Dés  qu’on 
veut  s’entendre  de  bonne  foi ,  dit 
un  homme  célébré,  onefl;  bientôt 
c  d’ accord  ,  Tans  quoi  les  difputes 
»  font  interminables . 
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*fy  r  r  .  * 

Jfy  Je  me  renferme  dans  mon  fujet  •  ^ 

Quiconque  s’eft  forme  une  idée  $ 
nette  &  précife  des  moyens  qu’on  Y 
Ÿ  peut  employer  pour  an  al  y  fer  les  ^ 
^  Eaux  minérales  ,  qui  fçait  jufqu’où  «§< 
^  les  expériences  peuvent  nous  con-  4* 
Reliure  3  8c  nous  iervir  de  caution  ,  ^ 
Ÿ  ne  peut  gueres  prendre  ,  ni  donner  Ÿ 
t  le  change  a  cet  egard-  ^ 

^  En  general  il  faudroit  prefque 
une  Çhymi-c  pour  chaque  païs  5  & 
pour  chaque  climat ,  tant  les  corps  *$* 
^minéiaux  &  métalliques  différent^ 
dans  leurs  proportions  &  dans  ^ 
Y  leurs  principes  .  Les  Tels,  les  fou.  ^ 
^  fies  5  les  nures  3  les  vitriols  va-  4 
A  uent  infiniment }  au  point  fotivent  ^ 
de  prefenter  de  nouveaux  pbeno-  * 
menés }  3c  de  forcer  prefque  à  ti- 


Y  rer  des  inductions  contraires  :  c’  eft  X 
Ÿ  j. .  .1  r....? 


dans  ces  différences  qu’  il  faut 
«|)>  chercher  j  ce  femble  ,  la  diverfîte  4" 
^  d’opimons  desChymiftes  dans  leurs  y 

°Pé-  t 


■o 
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operations .  Le  fel  commun  3  en 
Italie,  a  plus  d'acide  marin  que 
le  Tel  d' Allemagne  ,  dont  la  bafe 
alkaline  eft  plus  confiderable  ;  ail¬ 
leurs  cette  bafe  eft  terreufe  ♦ 

Le  Régné  végétal  préfente  éga¬ 
lement  de  grandes  différences  dans 
les  proportions,  dans  l'addition 
de  quelques  principes  (<*  )  «  J'ai 

E 


(d)  Quelques  Espagnols  m’  affurerent 
à  Bude  qu’  ils  a  voient  tiré  un  fecours 
p relent  >  .un  foulagement  prefque  inftan- 
cané  de  Pufage  de  P  Herniaire  en  gui  Te 
de  the  dans  les  douleurs  de  la  gravelle3 
&  qu’  ils  feroient  curieux  Ci  apprendre 
pourquoi  cette  plante  ne  leur  rendoit  pas 
les  mêmes  fervices  à  Bude  .  je  ne  fçus 
bonnement  que  leur  répondre  .  Un  autre 
Calculeux  n’en  tiroit  pas  plus  de  bénéfi¬ 
ce  à  Rome  ,  quoiqu’il  m’affurit  s’en  être 
fervi  avec  fuccés  en  EPpagne  .  Cette  plan¬ 
te  ,  ajouta-t-il  ,  croit  aux  environs  de 
Madrid  au  milieu  de  la  foude  . 

Cette  derniereObfervation  efi  très-digne 
de  remarque  :  elle  prouve  les  effets  de 

la 
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•O1  tire  un  tiers  de  plus  de  nitre  des  4 

4  crucifères  3  des  borraginées  3  des  4 

^  pariétaires  3  des  grands  foleils  5  de 

^  i’abfynthe  du  fol  Romain ,  que  de 

ny  celles  qui  croiffent  en  Bohême  8c  ^ 

4  en  Autriche  «  On  fiçait  cependant  4 

4  que  la  dalle  des  plantes  nitreufes 

4  ufuelles  en  Médecine  ,  eff  très- 

4  confidérabîe  .  Cette  remarque  efl; 


^  d'un  grand  triage  dans  la  pratique  •  4 
^  Le  rcgne  animal  eli  iujet  aux  nié- 


4  mes  variations  ,  v 

4*  La  dodïrine  des  fels  n’cft  pas  ^ 
4  épuifée  :  la  théorie  des  cryftalli-^ 
4  fariens  eft  peut-être  encore  plus  4 
À  difficile  à  éclaircir  •  Les  acides  4 
4  minéraux  ne  différent  point  efifen-  v 
4  tiellement  •  Cependant  leurs  effets3  '4- 
Ÿ  dans  quelque-s  opérations  ^  font  ex-  ^ 

|  _ - -  4 


«  la  foude  dans  le  calcul  &  la  gravelle  ,  4 
V  &  rend  en  même  temps  raifon  de  1*  ef- 
A  hcacité  du  la  von  d* Alicante  ,  (  ffafe  du 
A  reniéde  de  Mlle  Stéphens  )  ,  dans  ces  ma-  JL 

;  iadies  •  |i 
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avflcmcnt  contraires.  ^ 

Ces  reflexions  3  que  je  ne  nuil.  «O» 
tiplie  point  3  pour  ne  pas  fa t i  guer  y 
le  Ledteur  3  femblent  nous  con-  Ÿ 
duire  naturellement  à  l’examen  de  ^ 
la  plupart  des  moyens  dont  on  le  ^ 
fert  ordinairement  pour  découvrir  ■§« 
les  principes  caches  des  corps  .  •§• 

ARTICLE  II.  ^ 

Des  expériences  •  ^ 

IL  eft  egalement  dangereux  3  je 
penfe  3  de  trop  fe  fier  aux  ex- 
periences  3  comme  de  ne  pas  s‘y  Y 
fier  affez  .  Ds  ailleurs  3  il  n’cft  point  jj/* 
d’Art  >  où  il  foit  moins  honteux  de  ^ 
revenir  fur  fes  pas  qu'en  Chymie,  ^ 
&  d’avouer  ingenuement  fes  écarts  5  4* 
fes  meprifes  >  5c  fes  erreurs  .  Je  fe-  & 
rois  tente  de  comparer  les  opéra- 
tiens  memes  fur  es  en  Chymie  *  aux  X 

E  2 

s^>s  c^sca^ce!^»c^«^»o(^c«^»9^oa^6e^<^* 


i  oo  Dès  Eaux  Minérales  Ÿ 

$ 

4j>  calculs  îcs  plus  compliqués  des  ij* 
4  hautes  fciences  ,  dans  lefquels  ,  <D# 
•ÿ  malgré  1*  habitude  &  la  dextérité  $ 
4  du  calculateur  le  plus  exaéï  j  il  T 
^  peut  fe  glifisr  quelque  erreur  .  La  ^ 
f  Na  turc  eft  fi  riche  &  fi  féconde  4 
}{  dans  fcs  principes,  fi  variée  dans  4» 
*r|:  Tes  combinaifons  ,  fes  agens  font 


{}  fi  fubtils  &  fi  déliés  ,  qu’il  eft  aifé  ^ 
•(Me  s’y  méprendre  5  dès  qu’  on  veut  ^ 
<>  établir  un  parallèle  entre  la  ma-  ^ 
niere  d’opérer  8c  celle  de  V  Art.  Les  4 
^  Obférvations  que  j*  ai  faites  dans  4 
4  les  mines  ,  où  j’ai  tâché  de  fuivre  Ÿ 
4  la  marche  fimple  des  opérations  ^ 
v  de  la  Nature  ,  me  dicfie  ce  lan-  4 
l  gage  .  Quelle  différence,  par  exem-  4 
4  pîe  5  entre  les  moyens  qu*  emplo-  4 
4  yent  P  Arc  &  la  Nature  pour  for.  x 
4  mer  un  Cinnabre  ,  ou  pour  conver-  ^ ! 
*  tir  un  pyrite  ferrugineux  en  vi-  ^ 
triol  •  Souvent  dans  le  fujet  qu%4 
4  en  manie  «>  la  liaifon  intime  des  4 
^  principes ,  ou  leur  trop  peu  exade 
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<0  ,  '  4 

ÿ  liaifon  ,  met  une  différence  infinie  ^ 
v  dans  l’expérience-  4’ 

Ÿ  La  difproportion  des  principes  4r 
A  peut  cacher  aux  yeux  de  l’ Obier-  jf* 
^  vateur ,  &  dérober  à  fes  recher-  jt 
<ÿ>  ches  1’  exiftence  d’ un  principe  >  L 

V  capable  pourtant  de  produire  Ton  ^ 
T  elfet  dans  le  corps  .  Les  effets  de 

quelques  autres  principes  feront  =4 
d’ autant  plus  marqués  5  qu’ils  exif-  V 
teront  indépendamment  les  uns  des  T 

t  alltres  *  ,  A 

Y  A  l’aide  d’une  expérience5on  cher-  A 

X  che  quelquefois  dans  un  corps  un  ^ 
principe  qui  n’exifte  pas;dès-lorson  <| 
4*  court  rifque  de  ne  pas  bien  voir  le  4* 
Ÿ  principe  qui  y  eft.  A  l’aide  d’une  Y 
y  autre  expérience  ,  on  cherche  ce  ,4 
A  qui  n’y  eft  pas  encore  développé  3  X 
^>ou  ce  qui  n’y  eft  déjà  plus  .  41 

4>>  Les  propofitions  converfes  n’ont  4 
y  pas  toujours  lieu  en  Chymie .  Tant  ^ 
qu’il  ne  fera  point  démontré ,  qu’ I 

A  F  J 
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^  outre  le  fer  3‘  il  efi  dans  la  Nature  <§» 
4*  un  autre  corps  capable  d’être  at-  ^ 
Y  tiré  par  1’  ai  nan  ,  on  fera  en  a 
droit  de  conclure  F  eniftence  du  4 
^  fer  dans  le  corps  qui  fe  laifiera  4 
^  attirer  par  F  aitnan  ;  mais  dès»  4 
4  lors  qiF  on  n’aurait  point  trouvé  4 
4  un  corps  acceilible  à  F  annan  ,  ce-  ^ 
4  la  ne  fu  ffiroit  pas  pour  conclure 
hardiment  ,  tel  corps  ne  contient 
ij:  point  de  fer  .  Les  molécules  du  4 
4}  métal  peuvent  être  enveloppées  de  4 
4  quelque  excès  d’ acide  ou  de  phlcv  / 
Ÿ  giitiqoe  *  capables  de  boucher  les  ^ 
^  pores  du  fer  »  Un  grain  de  vitriol., 
^étendu  dans  une  certaine  quanti- 4 
4  té  d’ eau  >  trahît  fa  préfence  .  S’il  Ÿ 
4  était  noyé  dans  une  trop  grande 
4  quantité  de  liquide  3  ou  enve-  ^ 
q  loppé  de  phlogiftique  3  il  ne  fe  ma«  4 
^  nifefteroit  point  .  On  a  obfervc  qiF  4 
une  petite  quantité  d’aîun  ne  cail-  4 
4  ie  pas  le  lait  3  cela  no  te  pas  la  fa  ^ 


^  culté  à  Falun ,  ajouté  en  a  fiez  gran-  4 


'4 
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fy  de  quantité  ,  de  cailler  le  lait  .  Ÿ 
0*  D’  un  autre  cote,  telle  expericn- 
O9  ce  prouve  3  il  eft  vrai  >  l’exifteiice 
f  d’un  tel  principe3mais  étant  démon-  k: 
^  tre  d’ailleurs  ,  que  la  mêmeexpé-^ 
rience  peut  déceler  un  autre  princi- 
pe  3  cette  même  expérience  devien-  ^ 
P  droit  précaire,  fi  on  1’  envifageoit 


^  comme  exclufive  de  toute  autre.  Ce  4» 


^  n’  eft  même  fouvent  qu’  après  avoir  4* 
fy  comparé  toutes  les  expériences  ^ 
emr’elîes  ,  qu’on  Te  met  en  et 
^  d’ apprécier  chaque  expérience  à 
Çi  jufie  valeur .  Ces  différences;  ces  & 
Ô*  modifications  3  ces  exceptions  ont  «$. 

Y  fur-tout  lieu  dans  I’  examen  des  4* 

Y  Eaux  minérales ,  où  il  y  a  excès  de  4* 

Ç*  -  '  -<v 


'V 


s? 


.4£ 


4» 


/  plufieurs  principes  très-oppofés  ea- 


Ô» 


_  .  .  4» 

E>tr’eux,  &dont  chacun  doit  être  0 


<0* 


o  '  \  /• 

0e  examiné  d’ une  maniéré  particulie-  4" 
Ç*  re  3  fi  Ton  ne  veut  pas  confondre  les 

i<:  JO  A  4  À 

êtres ,  &  donner  d’ im’  air  triom-  ^ 
a,  phant  fes  opérations  pour  celles  de  jÇ 
I*  U  Nature  .  E  4 
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$•  Pour  remplir  le  butqu’on  fe4' 

•Ô’  propofe  dans  l’ examen  des  corps  ,  jr 

il  faut  $’ y  prendre  de  maniéré  à? 

pouvoir  conclure  qu’on  a  fait  exac-  a. 

te  ment  F  analyfc  du  corps  qu’on  a 

fournis  à  F  examen  en  le  réduifant,  *§* 

■Ô*  fans  rien  ôter  ,  ni  fans  rien  ajouter  y 

’Ô1  d’ e'tranger  ,  dans  les  parties  inté- Y 

Ÿ  grantes  qui  le  compofent  .  Eft-ce  X 

/par  le  feu,  par  exemple  ,  qu’on 

A  peut  parvenir  à  la  décompoiitioa 

des  principes  de  nos  Eaux  minera-  t; 

4>  les:  Voyons  :  examinons  - 

<§>. 
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ARTICLE  IIL 
Du  Feu  » 

C  En5 eil  pas  toujours  la  vérité 
qu’on  arrache  aux  malheureux 
expofés  aux  tournions  de  la  torture. 
Cet  exemple  peut  être  tranfporté 
avec  droit  à  plufieur$  corps  qn’  on 
fournet  à  la  gêne  du  feu  pour  arra¬ 
cher  fon  fecret  à  la  Nature  ,  Subi 
&  Neumann;  quels  hommes  !  ont 
pourtant  quelque  fois  trop  déféré  à 
ce  juge:il  n’en  eft  pas  moins  vraiqu5 
un  autre  Cfiytnifte  très-céléfare  a3 
par  ie  moyen  du  £eu5recn!é  les  bor¬ 
nes  de  l’Art.  Des  difparates  il  frap¬ 
pantes  font  aifées  a  concilier  5  en 
réfiéchiflTant  à  la  différence  des  fu- 
jets  examinés  par  ce  moyen  .  Il  cft 
tel  principe  qui  fe  dérobe  à  la  moin¬ 
dre  aétion  du  feu  ;  tel  autre  ne 
peut  être  développé  que  par  la  der- 

E  5 
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V  .  y5 

4>  niere  action  du  feu  5  ou  par  des  de- 

grès  de  feu  inconnus  jufqu’  ici  y  ce  4* 
Ÿ  qu’a  démontré  le  célébré  Pou  dans  Y 
plus  d5  un  endroit  de  fes  Ouvrages  *  ^ 
4^  Quelque  lente  que  foit  l’a 
*|>  pération  du  feu  dans  l’examen 
4*  des  Eaux  minérales  ,  elle  eft  tou»  4* 
4*  jours  violente.  S’agit-il  despriti- jf 

*^3  J->J  trieur-  U  *>  a  n  »  1  1  .<*  «  «4  S  fl*  r\  /»  •  11(10  J'V'I  Cf  !.'»  S 

4* 


# 


^jripes  fixesjil  les  dillîpe  :  une  partie 
Ÿ  de  la  matière  fixe  3  s’évapore:  les 
Ÿ  proportions  de  la  matière  qui  refte>  4* 
Ÿ  comparées  à  celles  de  l’analyfe  à  4" 
^  froid  3  font  de  treize  à  neuf  ,  à  peu  ^ 
près.  Le  feu  concentre  trop  certains  ^ 
4}  principes;  il  altère  la  fubftance  de  «fy 
4  quelques  autres,  il  forme  par  là  fou-  4* 
Y  vent  de  nouvelles  combinaifons  3  &  4* 
^  préfente  de  nouveaux  réfultats.  S*a-  JH 
4  git-  iî  des  principes  volatils  ?  ils  font  ^ 
•f3  évaporés  5  avant  que  le  diipofitif  de  4*  j 
$1  opération  ne  fort  achevé  .  4*  ! 

4  D’après  ce  que  nous  venons  ”4  i 
^  d'infinuer ,  nos  Eaux  minérales  ne 
^  font  donc  prefque-  pas  fulcepti-  ^ 

4°^!;0:);:^^o>o,^5^t'0o:0oî0oîî0®':<vto7^sî09,:03"'^)o:<ÿ,c^’0 
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4>  blés  d’examen  par  le  moyen  du  «§’ 
4}  feu  :  toutes  les  plaintes  qu’on  a  for-  Ÿ 
■f”  niées  dans  cette  occafion  contre  cet  Y 
Y  agent  ,  font  déplacées  .  Ce  n’efi  pas  Y 
X  lut  l’indrument ,  c’eft  fur  celui  qui  $• 
4>s’en  fert  mal  à  propos  que  doit  & 
ir  tomber  la  vivacité  du  reproche  .  ■0* 

■&  Ÿ 

*  ARTICLE  IV. 


Y 

❖ 

4, 

4> 


De  /’  ejfervefcence 


P 


fy 


Our  produire  FefFcrve  fcence  ,  iî 
faut  que  l’acide  agiffe  fur  le  cor»  ^ 

Y  psdes  aikalis  ,  &  réciproquement ,  4j* 
^  d’une  maniéré  allez  vive  pour  en  ‘C** 

defunir  les  parties  >  &  ceft  de  cette  Ÿ 
"0°  aôlion  des  acides,  &  de  la  refi fiance  Y 

Y  des  alkalisquê  reTulte  le  mouvement  ^ 
^  d’effervefcence .  Si  l’acide  s’affocie  ij* 
Â  fuperficiellement  avec  l’alkali  > qu’il  Ÿ 

ne  s’y  engage  qu’à  demi  >  la  réfiftan-  ^ 
ce  fera  foible  •  \ 

E  6  | 
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'  Un  acide  fert  d* alkali  à  un 
amre  acide  ;  un  alkali  lert  d’aci¬ 
de  à  un  autre  alkali  ..  Un  acide  J5* 
grodier  peut  n’  avoir  point  de  Y 
£  prife  fur  un  alkali  très-délié  ,  &. 
réciproquement  .  L’  acide  ou  l’ai- 
kali  peut  être  embarrafie  dans  4 
I1  quelque  autre  corps'.'  concluroit- 

Y  on.  de  là  avec  droit  que  1’  acide 
•§>  ou  1’  alkali  n’  cxiile  point  dans  le  $•' 
•fy  corps  qu’on  examine  è  non  alluré-  V’ 
j  ment  «  Cîtons-en  un  exemple  tiré  T 
X  des  Eaux  minérales  de  Gapranica  .  ^ 
A  Qu’  ou  verfe  de  l’huile  de  vitriol3  ^s* 
4*  ou  de  l’ huile  de  tartre  par  défail-  4 
4  lance  fur  l’Eau-  minérale  de  Ca- 
X  pranica  ;  il  en-  refaite  qu’  une 

Y  foible  effervefcence  dans  le  pre- 
Â  mier  cas  ;  on  n’  en  obferve  aucune 
4  dans  le  fécond  .  C’eft  ,  s’il  eft  per-  •§• 
4  mis  de  fe  fervir  de  cette  compa-  y 

Y  ration,  comme  fi  TOn  vouloir  faire  Y 
X  entrer  la  laine  d’ un.  grand  fabre  j 
4  dans  la  gaine  d’un  petit  couteau  :  Ÿ 


'YYV  »V  'V'  -b-  V-  <5 
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)a  <S*' 

p  au  contraire  3  fi  je  verfe  dtr  foc  4* 
p  de  citron  Tut  l’Eau  minérale  bien  4 
p  conditionnée  ,  le  mouvement  d’ef-  ^ 
te  fervefcence  cft  très-vif  Sc  très  ^ 

"  fenfible  •  Il  efi:  donc  de  principe  3  de  4* 

*  proportionner  les*  alkalis  aux  aci-  4* 
^  des  &  réciproquement  *  pour  ex* 

>.  citer  l’efferve  fcencc  .  jf 

>*  Si  l’Eau  minérale  a  été  expofée  r/|, 

*  à  lair^un  certain  terops^  on  n’obfer-  ^ 

>  vc  plus  d’effervefoence  avec  le  vi-  4* 
y  naigre  >  cependant  le  fel  alfeali  fixe3  4* 

>  les  terres  abforbantes  alkaiines  y  jt 

>  exifteot:  fi  les  acides  verfés  fur  un  ^ 

>  corps  où  ils  n’excitent  point  d’ef-  4 
f  fervefcence3  font  croire  quai  exifie  4 

un  fel  neutre  5  la  conclufion  peut  4* 
porter  à  faux  par  plus  d’un  endroit:  J 
c’eft  transformer  une  preuve  né  -  ^ 
gative  en  preuve  poïkive  a  4 
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4  ARTICLE  V, 

V 

^  &*r  les  Menjln&es  âge  ns 

4»  Ô*  rêagens  a 

*V*  •'  ;  - 

4  D  Our  ne  pas  tomber  in  fallaciam 
*st  X  câuf$  ut  non  cciuf&}  on  ne  fçau- 
roit  étendre  les  précautions  trop 
£  loin  pour ,  s’afsurer  de  la  bonté  des 
4  vaifleaux  5  des  menftrués,  des-  agens 
^  (impies  &  composés  qu’on  employé 
4  pour  les  expériences  :  c’eft  peut- 
4  être  encore  dans  le  défaut  de  pré- 
caution  fed’exaditude  à  cet  égard, 
j  qiéil  faut  chercher  la  différence 
^  des  opinions  furies  opérations  3  & 
4  fur  leurs  réfukats  . 

^  L’eau  ordinaire  efl:  afsurément  un 
t  des  m en Prr u es-  les  plus  (impies  5  ce- 
4  pendant  lorfqiî’on  réfléchit  aux  ter» 
4  res  de  pîufieers  efpeces  3  &  aux  fcls 
4  dont  les  eaux  de  fontaines3de  puits 
^  de  rivières  3  peuvent  être  chargées, 
}>  on  conclut  naturellement  que  les 


$ 
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y  <> 

^  expériences  faites  par  leur  moyen  4* 
ne  doivent  pas  être  les  mêmes 
l  l’eau  de  pltrye  même, après  cent  chf*  1 

V  .  «  »  ...  r  h.  r  f  n  ij* 

0,  ullations  réitérées  n  eit  pas  enco~  ^ 
§»  re  dépouillée  de  tout  principe  hé-  X 
térogene  (a)  .  ^ 

On  n’ignore  pas  que  du  degré  de  ^ 
^  froid  ou  de  chaleur  de  l’eau  5  dé-  y 
&  pend  quelquefois  la  différence  de  ^ 
^  couleur  .  jettes  des  écre villes  5  le  ^ 
^  turbith  mfneraî  dans  de  l’eau  frai-  ^ 
5»  de  y  ou  bouillante  ;  quelle  diffêrcn- 
0e  ce  de  couleur!  li  Ton  verfe  les  Ÿ9 
f  menftruësj  les  réagens  fur  les  Eaux  T 

Ha  ,  Ch 

j(  minérales  ,  &  réciproquement  5  les  ^ 
h,  phénomènes  qui  en  réfultent  ne 
P*  lont  .pas  les  mêmes  .  ^ 

L>  L’  action  des  menftruës  acides  ,  Ÿ 

0  ■ 


ÿ  (4)  *1  n’ eit  peut  être  p  is  inutile  d’ob- ^ 
^  fer  ver  ici  qu’on  ne  doit  fe  fervir  que  d’eau  ^ 
^  de  pluye  dillilléè  pour  les  iolutions  de  noix  ^ 
k  de  galle  ,  de  Tel  ammoniac  ,  de  chaux  vi-  j 
4  ve  ,  de  fucre  de  faturne  ,  du  mercure  X 
*  fublimé .  ‘  V 
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À  i  # 

^  efi  quelque  lois  im  problème  à  re~ 
^foudre,  On  a  remarque  qu'en  mê.  4" 

#  lant  de  i’efprit  de  nitre  avec  de  Ÿ 

#  beau  y  fi  l’oa  je  s  te  du  plomb  dans  %_ 
^  ce  mélange  >  il  le  di  floue  d’abord;  ^ 
eQ.  qu5  on  en  fafle  amant  avec  lefprit  <ÿ 
^de  vitriol  5  le  mélange  n’etKàme  #; 

#  point  le  plomb  j  que  ion  jette  du  # 

#  fer  dans  Km  &  l 'autre-  mélange  3  il  ^ 
J  fe  diflout  egalement  :  comme  le  ^ 

plomb  ne  fe  diflmit  pas  par  tous  les  ^ 
acides  diflbus  dans  i’efprit  de-  nitre5  #' 
il  eft  précipite  par  Pefpric  de  vi~  & 

A  trio1  # 

#  On  içait  par  les  expériences  de  4*- 
^  Boyîe  >  do  Grevv  3  de  Leuvenhoek  # 
#(^)  3  que  les  cfpnts  de  foufee  5  de  Y, 

vitriol  5  n’ébauchent  pas-  la  moi n-  ^ 
a  dre  di  (Toi  ut  ion  des  pierres  qui  fé  $ 
^trouvent  dans  la  veffie  ,  ni  du  cal-  # 
^cul  qui  fe  trouve  au  fond  des  uri-  ^ 

#  - — - — -----  ■-■  - ; - - -  A 

À  (  a  )  Recueil  d’  Expériences  ,  Obier-  J 
A  valions  ,  fur  le  combat  qui  procède  du  me-  Y 
^  lange  des  corps .  Parif.  i  679 -  Ç 


t  ^>  *^3  ^  ''O’®  î<^rt>VWî:0,'CV^C5^' 

De  C  a  p  r  a  n  l  c  a  .  i  i  3  ^ 

nés  3  tandifque  l’eTpric  de  nitre  les  ^ 
dilfout)  &  les  convertit  en  une  fubf- 
tance  molaffe  »  Sealiger  difoit  ,  ^ 
forma  rcrum  latent  * 

Si  les  menftrues  ne  font  pas  dépouil-  ^ 
lés  des  principes  qui  leur  font  écran-  «§» 
»  gers  3  quelle  variation  n’obferve*  v 
1  t-on  pas  dans  les  operations  ?  (î  ^ 
Fefpric  de  nitre  etl  encore  chargé 
de  ici  marin  3  il  régalife  :  s’il  en. 

,  tre  de  1’  arfénic  dans  le  mercure 
-  fublimé  3  du  cuivre  dans  V  argents 

>  on  s’en  apperçoit  bientôt  aux  fo- 
1  lut  ions  }  &  aux  précipités  • 

Quelque  fur  pourtant  qu’on  puifv^ 
,  fe  êcre  de  fes  menftrues  5  finirons 
»  par  l’aveu  d’un  Ecrivain  refpec- 
b  table  .  s,  voulons-nous  donc  corn- 
■  35  parer  nos*  menftrues  groiîiers  Y 
¥  avec  la  1  ubrilite  des  a  gens  que  la 

>  33  Nature  nous  préfente  33 .  y 

i»  Quelquefois  un  agent  ne  rend  j 
^  pas  3  ou  porte  à  faux  :  1*  alun  5 


0* 


*  par  exemple  5  comme  le  vitriol  | 


v* 
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4 

<> 


4.  font  rougir  la  teinture  détourné-  m, 
4  foi  :  il  faut  donc  fe  lervir  d’un  au*  4 
4  tre  agent  pour  les  didinguer  Tua  Ÿ  | 
^  de  1  autre.  Lç  fyrop  de  violettes  ^ 
l  peut  egalement  manifefter  i.i  pri-  y 
A  fence  des  parties  fcrrugineufes,com-  $ 
*§■  me  de  l’ alkali  :  tout  au  plus  il  al" 

4  (Tire  quel  eft  ,  de  l’acide  ou  de  1  ’al- 
Y  kali  »  celui  qui  prédominé  dans  le 
î  fujet  qu’on  examine  :  on  le  con- 
Â  fuit  oit  pour  conftater  par  Ton  ma-  •$' 
4  yen  l’ exiftence  de  l’alkali  dans  un  Y 
4  corps  :  des  Chymiftes  très-verfes  \ 
^  dans  leur  Art  ,  nous  ont  appris  de-  ^ 
a  puis  ,  que  pour  conllater  la  prefen-  4 
4  ce  de  l’acide  dans  un  corps  ,  le  fy_  y 
4  rop  de  violettes  .  en  faifoit  autant;  V* 
4  0)  fions-nous-en  aux  apparences  .  4 

4  - — — - —— — - 4 


A  A 

(a)  Examen  Çhymique  d’ une  Eau 
4  nérale 


par  les  Srs.  Venel  &  Bayen.  4 
4  § .  2  »  *  pag  4,  &  feq»  ^  _  4 

4  Nous  ne  comptons  pour  rien  E  affion  de  4 
4  ces  Eaux  fur  le  fyrop  de  violettes  qu7  cl-  A 
4  les  verdiffent  fur  le  champ  ,  Sc  fur  la  tein-  4 

4  '4°  *4°  4°  '4'3  '4*  4°  *0*  '"O®  5Oa  4“  4*  4*  4 
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Ces  préliminaires  pofes  de  Fin- 
fuffifance  de  certains  menftruës*  3 
de  certains  réagens  pour  découvrir, 
&  afsüter  Fcxiftence  des  principes, 
doivent  nous  infpirer  la  fa ge  dé¬ 
fiance  de  ne  point  prononcer  ex¬ 
clusivement  fur  les  refultats  •  Fai- 
fons-nous  gloire  d’ imiter  Boy  le  , 
cet  Obfervateur  exact  :  il  etoit  aufii 


* 

ture  de  tourne  fol  5  au’  elles  changent  en 
un  gros  rouge  orangé  .  Les  changerrrens 
opérés  fur  ces  couleurs  végétales  ,  étant  Ve 
des  moyens  ahfolument  équivoques  ,  illu-  y 
foires  ,  inutiles  ,  dans  la  plûpart  des  re«  *0° 
cherches  de  cotte  nature  . 

P-  î  2.  §,2î.  la  liqueur  concentrée  faifoit  ^ 
effervefcence  avec  les  alkalis  ,  mais  elle 
verdiifoit  encore  le  fyrop  de  violette  ; 
propriété  fi  inhérente  aux  duTolutions  ^ 
vitrioliques  ,  que  Peau  mere  de  vitriol?  la 
plus  manife dénient  acide,  ne  la  perd  point,  ^ 
lors  même  qifon  la  furcharge  d’acide  vi* 
trîolrque  ,  ce  que  nous  remarquons  ici  , 
comme  concourant  à  établir  ce  que  nous  ^ 
avons  avancé  (8-f)  ,  fur  l’épreuve  des  tels  jv 
par  le  fyrop  de  violettes .  ^ 

^  ^ 
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t  n  4 

vrai  dans  Tes  procédés, que  modefte  ^ 
x  dans  fes  refultats  .  rien  n’eft  pou-  «| 
4  runt  fi  aise  que  de  prendre  le  ton  ^ 
"t1  de’cifif  &  tranchant  .  * 


«* 


A 


4 

4 

4 

♦ 

4 


s|p  t§9  «§!)  ^0  c§3  «Ie  ^  ^  4*  4*  4*  41'  4*  «I»  «§3  C§9 

article  Vf. 
Evaporation ,  DiJiUation  . 

E  feroit  ramener  la  connoif- 1 


fance  des  Eaux  minérales  à  ^ 
4  l’enfance  de  1’  Art ,  que  de  vouloir  ^ 
juger  des  principes  intégrant ,  &  4 
des  propriétés  des  Eaux  minérales  4 
4  par  la  diftiilation  &  l’évaporation  .  * 
4  Ces  opérations  fournirent  quelque-  ^ 
T  fois  des  produits  étrangers  ;  au 
/.moins,  n’apprenont-nous  rien  par 
A  ce  moyen  ,  que  d’autres  expérien-  ■ 
4  ces  ne  puiffent  mieux  nous  appren-  " 
4  dre  .  ■ 

4  Dans  la  diftiilation,  les  princi- 
4  pes  fixes  fe  rapprochent  davantage,  ' 
X  fe  combinent  différemment ,  ce  quj  , 
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7  •§* 

u  empêche  fouvent  la  cryftallifation, 

»  ou  fournit  d’autres  produits .  Dans  ’Ô’ 
•  la  diltillation  ,  il  ne  s'agit  plus  de  Ÿ 
’conftater  la  prêfcnce  des  principes  X 
volatils.  Interrogeons  la  Nature:  A 
,  fes  réponfes  font  toujours  vraies  ,  -<ÿ 
&  fes  de'cifions  fans  appel.  N’exi.  41 
geons  pas  de  l’Art  plus  qu’il  ne 
1  peut  nous  accorder  .  Dans  la  com.  X 
pofition  des  corps  groffiers,  l’Art  X 
fans  doute  ,  fçait  imiter  la  Nature  :  41 
il  eft  aifê  de  le  prouver  par  l’Hif-  'Ô' 
toire  des  foufres  &  des  re-  X 
fines  ,  mais  dès  qu’  il  plaît  à  la  X 
Nature  de  noirs  cacher  fon  fecret  X 
par  la  petitelfe  des  agens  qu’elle 
employé  dans  fes  operations ,  elle  . 
ne  nous  lailfe  louvent  que  l’admi-  Y 
ration  en  partage  :  les  corps  vo¬ 
latils  nous  en  fourniffent  l’exem¬ 
ple  ;  deur  de'compofition  même  4* 
n’eft  pas  entre  les  mains  de  l’Art  :  4" 

des  principes  fi  déliés  échappent  Ÿ 

V’ 
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4  &  difparoiflfent  ;  comment  reüffi-  4 
4  rions-nous  à  les  compofcr  de  non-  jf 
4  veau  •  N’affnjeuffons  pas  un  corps  ^ 
f  a  un  examen  dont  il  n'eft  pas  fuf-  ^ 
^  ceptibîe  3  c  eft  le  t  enter^que  de  vou-  4 
4  loir  captiver  &:  démontrer  la  fubf-  4 
4*  tance  volatile  des  eaux  par  le  mo-  4 
$  yen  du  feu,.  _  î 

Y  Nous  avons  articule  quelques  4 
4,  defauts  des  Aniftes  ,  les  bornes  de  4 
4  l’Art  3  nous  avons  tâche  de  les  af»  4* 
Ÿ  ligner  :  nous  avons  eifayé  de  peler  4 
Ÿ  quelques  principes  generaux  3  pour  4 
^  ne  point  heurter  les  écueils  ,  C'eft  Ÿ 
ÿ  de  Icbfervation  de  ces  réglés  3  de  4 
^  ces  précautions  5  de  ces  excepticn§3  4 
4  (  je  fuis  bien  éloigné  de  les  avoir  <*§■ 
4  indiquées  toutes  :  tant  d’objets  n’  4 
4  entrent  pas  dans  un  il  petit  cadre)  5  4 

Y  que  dépend  la  surete  des  opéra-  ^ 
plions,  des  réfultats*  &  des  induc-  4 
4  tiens  qu*  on  en  peut  tirer  :  les  4 
4  preuves  ,  on  aura  foin  de  les  allé*  4 

4  guer .  Y 
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Perfuadé  que  je  fuis  3  que  s’il 
eft  poffible  d;  arracher  à  la  Natu¬ 
re  quelqu’  un  de  les  fccrets  3  il 
fane  le  fervir  de  fa  maniéré  3  dés* 
lors  les  expériences  les  plus  fim- 
plts  deviennent  fondamentales  . 
N'ayant  pu  alTifter  au  mélange  qui 
entre  dans  la  compofition  des  Eaux 
minérales  3  je  me  mis  en  état  de  fui- 
vre  la  Nature  d’un  oeil  attentif  & 
févére  3  dans  la  marche  de  f es  opé* 
rations  3  pour  la  forcer  du  moins  5 
à  me  révéler  en  partie,  la  façon  dont 
elle  décompofoit  les  corps  .  Il  dt 
de  principe  que  les  corps  font  com- 
pofés  deselémens  dans  lefquels  on 
les  peut  réfoudre  .  ex  bis  ccmpo- 
nuntur  in  quœ  rejclviintur  corpora  . 

Qu’  on  me  permette  avant  de  rap* 
porter  mes  expériences  particuliè¬ 
res  3  de  coucher  ici  préalablement 
par  écrit  les  expériences  que  f  ai 
faites  par  les  voyes  ordinaires  3 
c’étoit  la  méthode  de  Socrate  • 


$ 

S 


Y 

’O3 

f 

v 


4* 

4* 


$ 

& 


Y 

4e 

4" 


Â 

4 

4 
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y  ,  4 

4  Je  me  contente  d’alléguer  tout  4 
uniment  les  expériences  faites  4 
g  par  les  voyes  ordinaires  fans  y  4 

Y  ajouter  d’  explication  3  fçaehant  T 
X  combien  ces  explications  font  fuf-  y 
y  ceptibîes  de  modifications  &  d’in-  4 
y  terprétations  .  Le  Praticien  ,  le  4 
Ÿ  Cartefien  ,  1’  Attra&ionaire  3  le  4 

Y  Méchanicien  3  1’  Alchymifte  ,  cha-  Ÿ 
*  cnn  expliquant  les  principes  &  les  4, 

1  .  .  \  r  » 


f 

4 

* 

4 

4 

4 

4 

4 

y 

y 

y 

ÿ 

4 

y 

4 


expériences  à  fa  maniéré  , 
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4 

4 
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CH  AP  I  T  R  E  III.  , 

yinaly/e  dee  Eaux  minérales 
de  Cap  ranic a  . 


4 


1 


<> 

❖ 

4 

4 


E  me  tranfportai  aux  fources  mi-  A 
nérales  au  lever  du  Soleil.  Deux  4 
fources  d’un  volume  à  très-peu- *0* 
^  près  égal  jailliflent  à  trois  pieds 
4  Tune  de  1’  autre  ,  &  différent  cepen-  À 
O5  dant  infiniment  dans  la  proportion  Â 
Ÿ  de  quelques  principes  intégrans  ,  4 
1  fur-tout,dans  la  quantité  de  la  fubR  4 
^  tance  minérale  volatile.  C’eft  la  4 
p.  fource  qui  fe  préfente  fur  la  droite  ^ 
^  en  entrant  ,  comme  la  plus  riche  en  4 
^  principes,  qui  fait  le  fu  jet  principal  4 
)°  de  cet  examen.  4 

L’Eau  minérale  puifee  à  la  four-  4 
ce,  foutient  toutes  les  épreuves  des 

F 


4 


(tf)  Les  Sources  coulent  du  Sud  au  Nord.  A 


x  ^ 
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c£>  »  ^ 

■Ç)’ fetis  ,  par  la  couleur  ,  le  goût,  ■$• 
Ÿ  l’odeur  ;  &  de  la  Chymie  ,  par  les  4 
^  agens  &  les  reagens.L’oeil  est  flatte  ^ 
^de  voir  une  eau  limpide  ,  cryftalli-  ■* 
4>  ne,  remplie  de  mille  &  mille  bulles  Y 
qui  s’  élèvent  du  fond  ,  &  des  pa-  a 

Y  rois  du  verre,  &  les  fait  pétiller:  le  ^ 

Y  Peuple  s’obftine  à  regarder  ces  bul-  4 
^  les  comme  des  globules  de  mercu-  V 


re 


tant  le  Peuple  eft  fait  pour  Ÿ 


A  être  la  dupe  des  apparences.  Si  l’on  4 
•D>  puife  y  eau  après  riffdi,  les  bulles  T 
if  font  très-déliées  &  en  très -grand  X 
Ÿ  nombre:  veut-on  fe  former  une  idée  a 
£  imparfaite  de  la  quantité  innom-  =§> 
A  brable  de  bulles  qui  fe  forment,  &  y 
■ÿ-  s’élèvent  d’un  feul  verre  d’ eau  ?  $ 
Ÿ  qu’on  y  jette  quelques  feuilles  de  Y 
Ÿ  chêne  ,  de  noyer  ;  un  million  de  ^ 
£  bulles  de  différentes  groffeurs  en  «J. 
4  couvrent  la  furface  intérieure  &  y* 
4  extérieure .  L’ odeur  de  l’Eau  mi-  jr 
4  nérale  eft  fubtile ,  pénétrante  &  Y 
Ÿ  monte  fouvent  au  nez  .  De  temps  à  X 


--Xj^r  "vji'  PVigÿ.Aig;/  O^' 
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5  4* 

autre  F  odeur  de  foufre  y  eftmani-4. 
fefte  .  Sur  la  fin  de  Mai  s  &  de  Sep- 4* 
tembre  3  fur-tout  en  1763. .>  les  4“ 
eaux  rendoient  des  renvois  convive  Ÿ 
d’ oeufs  couvis  3  à  peu  près  comme  4, 
je  1  ai  oblervé  de  F  eau  d' une  fon-  4* 
raine  qui  eft  près  de  Francfort  fur  4* 
le  Meinj  &  qif  on  appelle  Faulbrun 5  4* 
de  F  eau  de  la  Gcronftere  3  &  du  X 
Stincker  3  dont  Adolphi  fait  men-  a 
tion . 

L’  Eau  imprime  au  palais  une  fa-  ^ 
veur  minérale  3  plus  ou  moins  fen-  4. 
fible  3  félon  la  délicatefte  &  la  fen-  4 
fibilité  de  Y  organe  :  ce  goût  eft  vi¬ 
neux  3  falin  3  fubaftringent  :  il  , 
lailfe  un  arriéré  goût  d*  encre  »  En 
Hiver  Feau  eft  tiède  toute  la  jour¬ 
née  ;  puifée  au  lever  de  l’Aurore  4* 
dans  les  autres  faifons  5  ou  lcrfqif  4 
il  pleut5elle  eft  encore  tiéderferoit-  ^ 


4* 

car 

$ 


$ 


r 


T 


/ 
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y1 

<)>  ce  au  principe  phlogiftique  concen.  ^ 
4*  tré5  qu’  elle  devroit  cetre  chaleur  ;  41 
Ÿ  à  peu  près  comme  les  fcls  produi-'Ç1, 
^  fent  5  augmentent  3  &  entretiennent  ^ 


^  les  degrés  du  froid  (a)  .  ^ 

4*  Au  taâ  l’Eau  eft  onéhieufe  :  à 
*0*  raifon  de  la  facilite  étonnante  avec  4e 
Ÿ  laquelle  V  Eau  minérale  s’évapore5  4* 
^  on  ne  peut  prefque  point  empêcher  Y 
^  la  diminution  fenfiblc  de  fon  volu-  ^ 
4“  me  3  quoiqu’  on  faffe  pour  boucher  ^ 
4"  tres-promptement  les  bouteilles  • 

41  \J  Eau  minérale  eft  fi  fubtile  &  fi 
4  déliée  5  la  cohéfion  de  îa  plupart  de 
^  fe$  principes  fi  légère  3  qu’iln’eft^ 
t  point  d*  inftantj  à  compter  du  mo-  ^ 
J  ment  auquel  elles  ont  été  puifées  5 
où  il  ne  fe  fatfe  quelque  déperdi-  4“ 
tion  ,  quelque  féparation  3  quelque 
•^précipitation:  le  terme  de  la  dé- 


’f’  compofitiomdl  V  évaporation  tota-  X 

t  le  du  véhicule .  f 

Y- - - - — - - - - - : -  V 

V  Ça)  Voyez  les  Voyag.  en  Tartane .  ^ 

^  Les  Voyag,  d’ Arménie  .  ^ 


4 
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V  J  ^ 

A  L'  Eau  minérale  s’  e'chauffe  &  fe  ^ 
A  refroidit  aifement:  elle  mouffe  avec  $ 
4.  le  favon  ,  &  facilite  la  cuilfon  des  41 
<f>  légumes , 

$  On  doit  regarde^  comme  un 

V  Axiome  dans  la  dourine  des  Eaux  3 
Ÿ  que  plus  elles  approchent  des  eaux 
X  diftille'es  de  pluye  ,  plus  elles  font  _ 

légères  &  déliées  .  L’  fïydrométre  J* 
•O1  efi:  un  des  moyens  qu*  on  employé  d 
■0*  pour  apprécier  ce  rapport.  Je  me 

Y  fuis  affiiré  de  la  jufteflcJ&  de  la  pré« 
^cifiondel’  Inftrumenc  Hydroftati-  4* 

que  ou  pefe -liqueur  3  par  toutes  les  ^ 

V  expériences  qui  pouvoient  les  conf- 
Ÿ  tater  3  Scdécerminer  les  rapports* 

Ÿ  &  la  pefanteur  abfolue  &  refpe&ive  Y 
^  des  Eaux  mméralesrj’ai  plongé  i’inf-  Y 

miment  dans  1  eau  commune  3  dans 
4*  T  eau  chargée  de  différens  fels  >  & 

Ÿ  dans  T  eau  diftillée  de  pluye  •  $ 

Y  L’Hydrometre  plongé  dans  l’ eau 

$  diftillée  de  la  fontaine  de  Trevi  à  A 

$  P  ,  $ 

A  ^3 


V 
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P  ,  & 

4  viorne  5  sfefï  enfoncé  prés  d’ un  de-  «§» 
•O3  gré  au  de  (Tu  s  du  premier  degré 
preuve  d’une  eau  prefque  élémen^T 

£tairc*  ,  _  £ 

^  L’Hydrometrc  plongé  dans  Peau 

ordinaire  de  Trevi  ^  marqua  le  pre  - 

‘O3  mier  degré  à  trés-peu-près  :  ce  de- 

^  gré  de  différence  ne  parut  pas  fenfi- 

^  bîe  en  pefant  ces  deux  eaux  dans  ^ 

^  des  balances  très>exa&e$  .  Pour  ^ 

4=  $’  affurer  de  la  legéreté  d’une  eau  ,  <J° 

4»  l’Hydrométre  a  donc  la  préférence  41 

4‘  fur  la  balance  *  ,  y* 

^  Lflnftrument  Hydroftatique  pion-  Ÿ 

X  gé  dans  T  Eau  minérale  de  Ca-  ^ 

4  pranica  puifée  à  la  fource*  s’ënfon*  ^ 

4°  ça  d’abord  tout  entier^  ce  qui  prou- 

‘O5  ve  une  eau  élémentaire  :  d’ un  mo-  4* 

^  ment  à  l’autre  Pinftrument  s  éîe-^8' 

^  va  ;  au  bout  dsun  quart  d"  heure,  la  J 

4,  boule  parut  à  découvert  •  M.  Hoflf-  ^ 

4  man  a  donne  une  raifon  de  ce  Phe-  4" 

4  nomene  :  les  bulles-  d’air,  dit.il,  4 

^  qui  s’attachent  air  tour  de  la  boule>  T 

5<^,Cî<V,C 


^  ^0  oga  xÿto  S  -xÿ»  xÿto  :(ÿo  <ÿî  xÿo  3^0  vÇ»  ÿsS  \ÿ» 
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& 

«(>  fonlevcnt  r  inftrument  .  Je  répétai 
plufieurs  fois  1’  expérience  avec  la 
même  eaujeflîiyant  chaque  fois  exac« 
Ÿ  tement  T  inftrument  :  à  la  fécondé 
^  opération  le  fyrop  violât  commença 
à  tirer  fur  le  verd  ?  plus  on  ré- 
4  péte  l’expérience 3  plus  les  bulles 
’C|e  deviennent  fines  &  déliées  5  niais 
*  fi  apres  la  diiïïpatioo  de  toutes  les 
‘f*  bulles  3  orr  plonge  1’  Infïrument 
^  Hydroftatique  dans  T  eau  *  ils’éle* 
ve  encore  :•  il  faut  donc  chercher 
ailleurs  la  caufe  de  ce  dernier  Plié- 
•C*3  noméne  # 

&  §•  I.  Effets  des  agens  ô*  des  rèagens 
ÿ  fur  les  Eaux  minérales  . 

^  J’avois,  pour  faire  les  expérien¬ 
ces  dont  je  vais  parler,  vingt  ver¬ 
res  de  cryftal  très-diaphanes  ,  dont 

Ÿ  chacun  contenoit  dix  onces  d’ eau . 
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N.  1.  Syrop  de  violette  '» 

Ÿ  L’  Eau  minérale  puifés  à  la  four- 

F  4 


4 

«©• 

4 
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^O1 

l>ce>  mêlée  avec  du  fyrop  violât  fait 
avec  le  dernier  foin  5  tira  d’abord  <fy 
fur  un  verd  de  mer  pâle  5  qui  accu-  ^ 
pa  un  tiers  du  verre  ;  peu  à  peu  la  c 
couleur  verte  s’étendit  3  &  devint  ^ 
X  plus  foncée:  ie  lendemain  du  mê-  ^ 
^  lange  5  T  eau  étoit  d’ un  très-beau  4 
’C*  verd  :  elle  conferva  cette  couleur  v 
j)1  pendant  quinze  jours ayant  rei te-  Ÿ 
T  ré  l’expérience  en  17 62.  le  23.^ 
^  d’Avrilj  à  peine  le  mélange  tira* t-ii  ^ 
«|>  fur  le  verd»  ^ 

L’eflfervefcence  &  le  renvoi  des  4* 
bulles  qu’  on  obferve  dans  le  temps  Ÿ 
du  mélange  5  viennent  du  fucre  *  ^ 
Je  verfai  du  fyrop  violât  fut  de  ^ 
Ÿ  1*  Eau  minérale  expofée  à  V  air  4* 
^  depuis  trois  jours  >  le  mélange  prit  4 
4»  une  belle  couleur  verte  •  Neumann 
4e  fuppofe  que  l'eau  doit  cette  couleur  ^ 
^  à  T  efprit  éthéré  de  foufre  contenu  ^ 
dans  l’eau:  quel  que  fok  refprit  ^ 
minéral  5  il  na  pu  produire  cet  ef^et  :  é» 
«|>  il  était  déjà  évaporé .  & 
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X  Nr2.  Teinture  de  Lac  mu  s  * 

^  Le  Lacmus  plus  clair  quel*  indi- 
go  forme  5  comme  l’on  fçait  5  une  ^ 
^ceinture  bleue  comme  le  fy rop  de  4* 
f3  violettes^  mais  le  Lacmus  ne  change  4* 


î  nas  de  couleur  avec  le  fel  alkali:  en  ^ 

*  .  1  '  I  9  •  «  o()V 

4  revanche  ,  quand  il  n  y  aurott  qn  '? 


une  partie  d’ acide  fur  neuf  parties  Y 
(§■  d’ alkali,  la  teinture  rougiroit.Mous  X 
Y  devons  à  M.  Hiærne  la  decouverte  <ÿ 


a  de  cette  propriété  » 
a  Ayant  verfé  quelques  gouttes  de  ^ 
teinture  de  Lacmus  fur  de  l’Eau  mi-  4 
1  nérale  ,  elle  rougit  d’ abord  sce  qui  jjf 
a  arriva  egalement  avec  la  poudre 
de  Lacmus  ;  mais  dans  cette  demie, 
re  expérience  3  la  couleur  de  1’ Eati 
^  minérale  devint  bleuâtre  au  bout  de 
s  quelques  heures  3  &  tout-à-fait 
a  bleue  le  lendemain  j  couleur  qui  fe 
&  foutint  conllamment  jufqu’à  l’éva-  £ 


foutint  conltamment  jufq 
’f  poration  totale  de  1’  Eau  mine'rale 


b 


V  5 


I  2  0 


4 
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¥ 

4  §  Iï’  AJÏr  ingens  végétaux  «•  «g 

On  fçait  que  les  lues  aftringens 4 
des  végétaux  pofiedent  la  propriété  4 
^  de  déceler  les  parties  ferrugineufes  4 
4  contenues  dans  les  corps ,  Une  ex-  4 
4  pénence  familière  peut  convaincre  4 
4  de  cette  vérité  :  qu'on  coupe  une' 4 
^  pomme  :  le  côté  qui  aura  été  appli*  4* 
qué  au  couteau  fera  couleur  de  4 
fer.  On  ne  parle  pointée  la  façon  4 
4  dont  fe  fait  l'encre  avec  du  vitriol  J 
4  &  des  noix  de  galle  , 

N.  i.  Les  noix  de  galle  *  4 

L'infufion  de  noix  de  galle  £ 
4  verfée  fur  dix  onces  d’Eau  miné-  4. 
4  raie  fortant  de  la  fource  5  lui  a  don-  4 
4  né  une  couleur  de  pourpre  foncé  :  4 
4  fi  l’on  jette  de  la  poudre  de  noix  de 
4  galle  fur  V  eau  5  le  mélange  au 
4  bout  d'une  heure  eft  comme  de  4 
4  1*  encre  (  ^  )  .  De  la  partie  fupc-  a 

4  ""  ■  '  " .  •#» 

4  Urb.  Hiærn.  C.  de  præcip.  pu-fp  4 


4 


4  G  allas  Turcicœ  quo  nigriiis  tingunt,eôplus  4 
ferri  ,  liquori  ineüé  indicant  . 


°0°S«ÿ^' 
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V  ,,  4 

^  rieure  du  verre  >  ou  voit  fe  fépa-  4e 
4*  rer  des  cercles  qui  tirent  fur  la  4 
couleur  de  V  encre  :  ces  cercles 


4  tombent  eu  forme  de  nuages  :  Ÿ 


4  ; 


=Ô* 


a.  ils  rentrent  les  uns  dans  les  au-  ^ 
4  très  5  &  forment  reunis,  un  corps  4 
<>  opaque;  avant  ce  changement  5  il  4 
4  fe  fait  au  bout  de  quelques  minutes  4 
4  une  efpece  à}  effervefcertce  &  de  fér  Y 

g  t  4  )V 

Y  paration .  On  en  juge  par  les  mo»  4 
4  lécules  de  la  poudre  de  galle  qui  <)» 
4  montent  &  descendent  ,  ce  qui  ^ 
f  fembïe  prouver  que  la  poudre  des  4 
"  noix  de  galle  agit  fur  plus  d*  un  4 


4 


4® 


principe  de  TEau  minérale 

4  N.  2  *  Meurs  de  grenat 

4  Les  fleurs  de  grenat  prefentent  ^ 
4  à  peu  près  les  mêmes  phénomènes  : 

^  voici  des  différences  .  La  poudre 
e ^  de  grenat  fe  précipite  plus  vite  :  le 
4  nuage  n’  eft  pas  d*  un  fi  beau  pour- 
4  pre  :  t’  effervefcence  eft  plus  confi- 

■fr  F  6 


^132  Dûs  Eaux.  Minérales  ^ 

*<ÿ  dérable  :  au  bout  de  trois  minutes,  4 
4  tout  eft  confondu  :  le  mélange  eft  4' 
4  pourtant  moins  coloré  qu?  avec  la  4 
4  noix  de  galle  ^  puifqu*  on obferve ^ 
pendant  plus  de  trois  quarts  d’heure 
4  T  eflServefccQ.ee. s  le  rcaoav.ellc.ment  4 
4  des  bulles  >  &  la  circulation  dés  4 
y  molécules  qui  moment  &  defeen-  4 
^  dent  «  II.  eft  bon  de  remarquer  que  ^ 
^  fi  1*  o a  ne  jette  pas  une  quantité  ^ 
4  affez  conüderable  de  poudre  dans  4; 
4  l5’eau  *  le  phénomène  a’  a  pas  lieu:  4 
4  au  contraire  *  fi  T  on  y  en  met  trop3  T 
}>  tout  eft  &  abord  confondu  r  pour 
vouloir  trop  voir  3.  011  ne  voit  plus 
4>  rien  *  4 

f  .  f 

4  N0.3*  Feuilles  de  chêne  *  T 

Y  Une  feuille  de  chêne 3  un  peu  ^ 
^  macérée  entre  les  doigts  3  jettée  fur  ^ 
4  1*  Eau  minérale  5  lui  donne  en  fort  4 
4  peu  de  temps  une  belle  couleur  4 
^  bleuâtre  •  J’  ai  dit  qu’  il  fallok  ma-  ^ 
4  cérer  un  peu  la  feuille  de  chêne  $,X 
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fans  cette  précaution  il  ne  fe  forme 
point  de  couleur  » 

N*^.  Feuilles  de  th& * 

Quel  ques  feuilles  de  thé 
jettées  lur  V  Eau  minérale  froide 
lui  ont  communiqué  au  bout  de 
quelques  minutes  >  une  belle  cou¬ 
leur  de  pourpre.  Si  l’on  jette  les 
feuilles  de  thé  fur  de  l’ Eau  minéra¬ 
le  bouillante  3  le  mélange  tire  fur 
leverd. 

N.  5 .  Foudre  de  rhubarbe  « 

La  poudre  de  rhubarbe  unie  à 
l’Eau  minérale  le  précipite  d’abord.: 
b  eau  devient  toute  noire.  La  rhu¬ 
barbe  ne  produit  pas  le  meme  effet 
fur  la  fource  inférieures  l’eau  ref- 
te  limpide  à  fa  fu perfide  :  c9  eft 
peut-être  5  parce  qu’  elle  contient 
moins  de  parties  ferrugineufes  •  La 
couleur  de  ces  différens  mélanges 
varie  félon  la  qualité  des  verres 
dans  le  (quels  on  les  tranfvafe  :  cela 
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V 

n’  a  pas  befoin  d' explication  *  ^ 

Solution  de  Saturne  .  ^ 

J5  ai  verfë  quelques  gouttes  de  X 
la  fo  lut  ion  de  fatiïrne  fur  ï  Eau  ^ 
minérale  qui  fe  brouille  d5  àbord5  ^ 
&  précipite  enfuite  la  terre  de  la-  y 
turne  fous  la  forme  ds  une  pondre  Ÿ 
blanche  très-fine  „>  Le  depot  ache-  ^ 
vé  3  T  eau  reprend  fa  limpidité  .  ^ 

Dans  F  infrant  même  ôù  V  on  4* 
jette  quelques  grains  de  fel  de  fa- 4 
turne  fur  !:  eau  5  elle  devient  lai-  f* 
teufe  3  au  bout  de  quelques  minu-  ^ 
tes  3  le  fel  commence  à  fe  préci-  «§• 
piter;  l'eau  blanchit 5  fe  brouille  4e 
au  moment  du  mélange  3  &  il  fe  4 
précipite  une  poudre  blanche  à  eau-  X 
fe  de  1'  aîkali  contenu  dans  L  eau:  a 
ralkali  s’unit  à  l'acide  5  &  laiffe 
échapper  le  corps  qu'  il  tenait  4 
dilfousï  &  fufpendu  3  le  moment  4e 
d9  auparavant  • 
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D  fi-  C a r  r  a  n ica.  1  3  5  ^ 

Effet f  des  Alcalis  fur  les *  ^ 

Zjæ  z/x  min  craies. 

N.  î  •  Huile  de  tartre  .  •§• 

Si  l'on  jette  quelques  gouttes  "Cj* 
d*  huile  de  tartre  par  défaillance  Ÿ 
fur  une  Eau  de  fontaine  3*  ou  de  ^ 
puits  5  chargée  de  terres  ou  de  fels,  ^ 
T  eau  change  de  couleur  &  devient 
blancheâtre  :  j’ai  Saoule  V  Eau  C 
minérale  d’  une  grande  quantité  1 
d’  huile  de  tartre  par  défaillance?  ^ 
l’eau  a  confervé  toute  fa  limpidi¬ 
té  r  les  Eaux  minérales  de  Capra- 
nica  différent  en  cela*  des*  Eaux 
de  Spa«  Il  elt  pourtant  prouvé  par  f 
plus  d’ une  expérience  que  les  ter-  Y 
res  &  les  fels  font  contenus  dans  ^ 
le  r é lî d ii  des  Eaux  minérales  :  dira-  4° 
t  on  pour  cela  ,  que  T  expérience  de  Ve 
T  huile  de  tartre  par  défaillance"  T 
né  eft  point  concluante  pour  dé-  ^ 
montrer  la  préfencc  des  terres  ou  A 
des  fels  ?  point  du  tout  ;  c?est  que 
dans  le  cas  dont  il  s*  agît  5  il  n’y  a 
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Sr  fc  V3 

^peut-être  point*  de  proportion  en*  4 
tre  les  fels  >  les  terres  déliées  des  4* 
4  Eaux  minérales  5  &  les  molécules  jf 
4  grofiiercs  de  1’  huile  de  tartre  par  Y 
4  défaillance  ;  ainfi  on  obferve  que  ^ 
*4  la  flamme  de  V  efprù  de  vin  rec- 
Z  tifié  5  n’  allume  point  le  bois  fur  4 
<q>  lequel  elle  voltige  ou  s’  arrête  .  4 

4*  D’autres  principes  unis  à  ces  ^ 
4  terres  >  à  ces  iels,  peuvent  de  leur  ^ 
4  côté  empêcher  V  aêHon  de  V  huile  4 
de  tartre  fur  ces  ftibftances  «  4 

Le  mélange  de  l'Eau  minéra-4 
le  avec  F  huile  de  tartre  ne  pro-  X 
5°  ^ui  t  aucune  effervefeenee  ;  1’  acide  X 
^  volatil  eft  évaporé  avant  que  l’huile  ^ 
aît  eu  le  temps  de  s’étendre  : 
d’  ailleurs  il  n’a  point  de  prife  y 
^  fur  un  acide  fi  délié  .  X 

#  .  ■  ^ 

4/  N  i .  Efprit  d ’  urine . 

*#■  L’ Efprit  d’urine  verfé  fur  $ 

Y  F  Eau  minérale  ne  produit  ni  chan-  Vj 
^  gement  de  couleur  ,  ni  effervefeen-  £ 


Ç  D  E  C  A  ?  Il  A  N  I  C  A  •  i  2  7  ^ 

>  ce  »  Après  avoir  laifTe  évaporer  4* 
}  toutes  les  bulles  de  l’Eau  minérale,  ^ 
jjj’  ai  verfé  deffus  une  certaine  quan 


^  tiré  d’urine.  Ce  mélange  a  pro 


)°  UUM.  ~ - *  ^  vu  **  ww  ? 

}  nifeftée  par  une  infinité'  de  bul-  Ÿ 


finit  une  cffervefcence  qui  s’eft  ma-  41 


}  les  :  )'  obfervai  que  i’  effervefcence 
C  achevecj  il  s’ échappoit  du  mélangcj 
(  un  mucila  ge  qui  fait  corps  à  part  • 
)*  Ce  .  Phénomène  aide  à  prouver 


y  T  aélion  des  Eaux  minérales  fur  les 

F'  ne! t-. P r  î  'i  nrs*«  1/4»  T  !/»  R.T  !<<*  /■''vl/'i'il  » 


r 

v  urines  dans  la  graveîle  &  le  calcul 


[  N  3.  Efprit  de feî ammoniac . 


K  "  a-  -y  r . J  --  . . —  - 

{  Il  ne  refaite  acune  effervefcence 


> 


jj,  du  mélange  de  l’efprit  de  Tel  ammo 
).  niac  avec  l’Eau  minérale  ,  L’odeur  A 
y  volatile  s’  eft  foutenue  pendant  A 

'>  quelques  minutes  0 
’> 

^  §,IV.  Effets  des  acides  purs  fur  ^ 
V  l’Eau  minérale .  ^ 

je  jettai  vingt  gouttes  d’ efprit  <1 
?  de  vitriol  fur  dix  onces  d’Eau  mi-  ^ 
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4 


❖ 
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nérale  >  Feaurefîa  limpide;  l’cfprit 
de  vitriol  tomba  en  globules  qui 
conferverent  la  figure  fphérique 
pendant  deux  minutes  °f  peu  à  peu 
ils  s’étendirent  5  &  produifirent  une 
efïervefcence  peu  fenfible  t  encore 
n’  obfervai-je  F  efïervefcence  que 
dans  les  particules  les  plus  voifi- 
nes  du  contaéï  :  dans  fix  minu¬ 
tes  Feffervefcence  fut  finie  .  Au 
bout  de  dix  jours  «,  je  trouvai  des 
floccons  fufpendus  en  grand  nom¬ 
bre  3  &  une  matière  folide  préci¬ 
pitée  au  fond  du  verre  :  Y  eau  étoit 
tranfparente  »  Quelques  gouttes 
d’ huile  de  vitriol  très-concentré 
verfées  fur  FEau  minérale  produifi¬ 
rent  à  peu  près  le  même  effet  que 
F  huile  de  vitriol  mêlé  avec  F  eau 
commune  «r 


m 


4* 

❖ 

4 


ife-’ 


$ 


N.i 


lî  Efÿtit  de  f ouf  te  * 

$  Le  mélange  de  1’  efprit  de  foufre  $ 
J  avec  T  Eau  minérale  préfénte  une  Y 
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6  <> 

effervefcence  moins  confidérable  ^ 
qu’avec  l5  efprit  cîe  vitriol  *  Les  ^ 
globules  font  fort  gros  «, 

N.2*  Z*  efpriî  dd  alun  «-  $ 

L’ eîfervefcence  eft  plus  confL  jf 
dérable  qu’avec  f  efprit  de  fou-^ 
fre  *  Le  volume  des  globules  qui  ^ 
s’élèvent  efi  plus  gros  „  A  ces  lé¬ 
gères  différences  prés  5  les  expé¬ 
riences  faites  avec  les  acides  mi. 
néraux  purs  >  rentrent  les  unes  dans 
les  autres . 


§.  V.  Effets  des  acides  impurs  fur 
V  Eau  minérale  *. 

N.  k  Efprit  de  nitre v  * 

Quinze  gouttes  d*  efprit  de  ^ 

nitre  verfées  fur  ï  Eau  minérale 
renouvellent  V  effervefcence  r  au 
s  bout  de  quelques  jours  F  Eau  mL 
o  nérale  devient  tranfparente  comme 
«  auparavant  •*  * 

ï  “O9 
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N.  2 .  Vinaigre  dijlilU 


i> 


Le  vinaigre  diftillé  verfé  fur  l’Eau  ^ 
minérale  nous  a  procuré  un  fpec-  ^ 
tacle  charmant  dans 


ce  genre  • 

Il  s’élève  de  tous  les  points  de  if 
l’Eau  minérale  un  million  de  bul-  % 

.  les  d’une  fubtilité  éconnance  :  mil' 

^  le  bulles  n’  égalent  peut-être  pas 
^  le  volume  de  quelques  globules 
Q  qu’on  obferve  dans  le  mélange 
■O3  de  l’huile  de  vitriol  avec  l’Eau 
^  minérale  :  la  lutte  dure  Tefpace 
d’une  heure  ;  à  mefure  que  l’ef- 
fervefcence  diminue  *  les  bulles  ^ 
deviennent  plus  groffes  5  &  s’atta-  Ÿ 
chent  aux  parois  du  verre  . 

't  N-3-  Le  fnc  de  citron  »  s 

Y  Le  fuc  de  citron  produit  éga-  ❖ 

it  lement  une  grande  effervcfcence  .  Ÿ 
%  §-vi-  Ejfets  des  Sels  neutres  fur  ^ 

t  Eau  minérale  •  iü 

N.i.  Vitriol  de  mars  »  ^ 

Ayant  versé  fur  l’Eau  minera- 
^  le  3  apres  l’évaporation  de  toutes^ 

9^* 
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Ÿ  les  bulles  3  de  la  folution  de  vi-  ^ 
^  triol  de  mars  3  ce  mélange  renou-  ^ 
^  vella  le  fpe&acle  d'une  effervef- 
^  cence  qui  continua  aflfez  Jong¬ 
lé  temps  :  le  mélange  refta  tranlpa- 
rent  :  le  mouvement  de  ces  bulles  ^ 
4  devint  de  moment  à  autre  plus  «ç. 
"0*  lent  3  comme  11  elles  avoient  été 
^  obligées  de.  pafier  par  un  milieu  4* 
A  qui  leur  eût  fait  de  la  réfiftanee  *.  Ÿ 
cl' autres  s’eleverent  par  fauts  &  ^ 
4e  par  bonds  :  quelques  unes  de  ces 
Ÿ  bulles  traînoient  une  queue  com- 
j  me  un  fil  prolongé  :  d’autres  glo. 

^  bules  s’élevèrent  du  fond  du  vaif* 
feau  à  la  fuperficie  3  &  franchi- 
4e  rent  l’efpace  intermédiaire  avec  T 
Ÿ  une  rapidité  que  l’oeil  avoit  peine  ^ 
Ÿ  à  fuivre  :  ils  parcoururent  50.  à 
^  6 o.  lignes  :  dans  le  même  efpace  4* 
de  temps  3  les  autres  globules  en  ^ 
4  parcoururent  à  peine  cinq  ou  fix  . 

4*  N.  2.  Nitre  ♦  ^ 

^  Le  nitre  ver fé  fur  l’Eau  minéra-  ÿ 
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X  ^ 

T  le,  fait  une  eftervefcence  confidé" 
js,  rable  ,*  ^ 

t  §.V1I.  Effets  du  fucre  fur  les  Eaux  Y 
|  minérales  .  | 

^  L’Eau  minérale  de  Capranica  ^ 
bouillonne  avec  violence  *  &  jet*  ^ 
“C*3  te  beaucoup  de  fumée,  lorfqu’on  ^ 
"f8  la  mêle  avec  le  fucre  pulverifé  : 

Ÿ  le  mélange  écume  cornu  e  du  lait,  ^ 
%  Sc  faille  échapper  une  fun  ée  abon-  ^ 
Ÿ  dame  &  une  nuée  de  bulles  très*  4* 
^  fines  &  très-deliées  :  leur  grande '0° 
^  lubîjîité  les  rend  prefque  imper-  Ÿ 
cepubles  :  de  temps  à  autre  il  s  é *  Y 
lève  des  globules  gros  comme  des  ^ 
V:  pois  .  Si  Ton  verfe  l'Eau  minéra* 

^  le  fur  le  fucre,  reffervefcence  eft  41 
^  très-forte  }  l’eau  fume  :  au  contrai-  Ÿ 
^  re  ,  fi  Ton  jette  du  fucre  dans  ^ 
TEati  minérale,  le  mélange  ne  fir  ^ 
’O3  me  point  ,  reffervefcence  eft 
Ÿ  moins  confidérable  :  la  raifon  de  ^ 
^  cette  différence  faute  aux  yeux  des  ^ 
^  çonnoiffeurs  :  au  bout  de  dix  jours  ^ 
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■«? 

M*eau  jaunit  :  on  y  remarque  des 

*  bulles  fufpenducs  aux  deux  tiers 

^  du  verre  *  4* 

^§.VI1I.  Effets  du  vin  Jur  les  Eaux  Y 
ï  minérales  %  y 

>  Le  vin  pétille  avec  l’Eau  miné.- T 
^  raie  .  James  croit  que  c’efta  eau-  ^ 

*  le  de  l’alkali  que  ccs  taux  péril- 
;  lent  avec  le  vin;  mais  iorfque  les 
^bulles  de  l’Eau  minérale  font  dif-Y 

>  ilpées  3  le  phénomène  n’a  plus  Y 
N  lieu  :  ce  n’elt  pourtant  pas  faute  ^ 
)»  d'alkali  • 

>  L’  E/prit  de  vin  verfé  fur  l’Eau  4. 

*  minérale  produit  une  effervefeen- 4* 


ce  inftantanéc  .  Le  mélange  ne  , 
change  point  la  couleur  de  l’Eau  Y 
„  minérale  3  &  il  ne  fe  fait  aucune  ^ 
^  précipitation  *  4, 

3  §4 IX.  Effets  des  Eaux  minérales  fur  4* 
’  le  lait  3  fur  le  fang  &  fur  4” 

la  bile  .  Ÿ 

LE  LA1T*  (  4. 

,  L’Eau  minérale  fe  mêle  très  bien  Â 

» 
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^  avec  le  lait,  &  ne  le  caille  point  : 
<$•  le  fur-lendemain  de  la  fufion  ,  ie 
4  lait  s’elt  caillé,  &  a  occupé  la  partie 

Y  fupérieure  du  verre  :  j’avois  mêlé 

X  la  meme  quantité  de  lait  à  1  eau 
X  commune  ;  je  trouvai  le  lendemain 
4  le  lau  caillé  „  ^  ^ 

LESA  N  G. 

4  Le  Sang  artériel  &  veineux  coa- 
4  gu  le  ,  sert  diffout  d'abord  par  le 
A  mélange  de  l’Eau  minérale  ,  &c  a 
pris  une  couleur  haute  .  On  ap- 
4°  perçoit  très  bien  dans  cette  expe~ 
4  rience  le  mucilage  &  la  partie  fi- 
Ÿ  bretife  du  fan  g  :  je  me  fuis  fervi 
4  de  cette  expérience  pour  déter- 
miner  la  quantité  de  mucilage 
4  blancheâtre  contenu  dans  le  fang  : 

Y  il  y  en  a  davantage  dans  le  fang 
I  artériel  que  dans  le  fang  veineux  . 
^  Le  fang  verfé  fur  de  Teau  diftil- 
4  lee  de  pluye  refte  pâle  • 

t  LA 
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LA  BILE. 

J’ai  verfé  quelques  gouttes  de 
bile  épaiflie  fur  de  l’Eau  minérale; 
elle  en  a  contracté  une  très -belle 
couleur  d’orange  5  &  la  bile  a 
acquis  de  la  fluidité  . 

DISSOLUTION  D’ARGENT  ■« 

Je  verfai  fur  dix  onces  d’Eau 
minérale  cinquante  gouttes  de  dX 
folution  d’argent  par  lefprit  de 
nitre  ;  la  couleur  du  mélange  de¬ 
vint  bleuâtre  :  au  bout  de  quelques 
heures  l’argent  étoit  précipité  fous 
la  forme  d’une  poudre  noire  :  le 
mélange  redevint  tranfparent  • 


y 

<0* 

«§» 

& 

%jp 

4)® 
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V 

^jp 

s 

<§■ 
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^  DISSOLUTION  DE  MERCURE  . 

*  La  dilïoliuion  de  mercure  par  Y 
1 1’efpric  de  nitre  mélée  à  l'Eau  mi-  ^ 

>  nérale  n’en  altéra  point  la  limpi-  4» 

>  dite'  :  peu  à  peu  le  mélange  dépo- 

>  la  une  poudre  blanche. 


G 


^  14^  Des  Eaux  Minérales 

jt  1* 

P  ARTICLE  I. 

^  Examen  de  V Eau  minérale  par  h  *0* 
^  dijlillation  {2>  l'évaporation  •  ^ 

^  .  1  >  ■  ‘Ô* 

^  T  A  vivacité  avec  laquelle  sMe* 

4*  1 _ 1  vent  ks  vapeurs  dans  ladif-  =§> 

^  ullation  des  Eaux  minérales  de  ^ 
Ÿ  Capranica  ,  prouve  fenfiblement  Y 
^  la  prefcnce  du  principe  elaltique  ^ 
A  dont  elles  font  partagées  5  auiïi  ^ 
<>  brife  t-il  fouvenc  fa  prilon  ?  fi  l’on 
4l  n’a  pas  eu  le  foin  de  ménager  un  4* 
tiers  de  vuide  dans  les  vaifTeaux5 
^  &  de  commencer  la  diftillation  à  <ÿ 
«<>  un  degre  de  feu  très-lent  :  à  pei-  «> 
■<j  ne  l’eau  a  fenti  la  chaleur ,  qu’elle  $ 

Y  s’eft  troublée ,  &  a  pris  une  cou.  Y 

Y  leur  pâle  de  brique  :  le  phenorae*  a 

Y  ne  a  duré  toute  la  journée  :  l’eau  a 
^  diftille'e  jufqu’à  un  certain  point  ÿ, 
{>  a  dépofé  aux  parois  du  vaifleau  4 

S  ** 

Ÿ  une  matière  blanche  comme  de  v* 
,5c>gc  ;  filtrée  ,  &  fe'chée  ,  cet-  Y 
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I  te  matière  -craquoit  fous  la  dent  .  Jfy 
^  L’eau  dittiliéc  à  feu  lent  eft  fans  "ô» 


goût  &  lans  laveur  ;  la  derme-  ’C*’ 


4> 


ÿ  te  eau  elt  un  peu  empyreumati-  J 
ÿ  que  ;  ces  differentes  eaux  dittil-  À 
ÿ  lees  ne  foutiennenc  plus  les  ex-  ^ 


> 


periences  .  ^ 

^  5d  L’Eau  diftillée  d’Attilongue  ^ 


ne  caille  plus  le  lait  comme 


❖ 


l’Eau  minérale  natur  elle 


3? 


(a)i> 


EVAPORATION 


V* 

❖ 

4» 


ÿ 
9 

ÿ1  ” 

il 

/  >5 

> 

> 

K 

£  Je  me  fuis  fervi  pour  évaporer  5  ^ 
^  de  vailTeaux  de  verre  neufs  3  &  de  p 
^  jattes  neuves  de  favance  ,  larges  p 
£  &  peu  profondes  5  pour  que  ieaib  J 
^  à  proportion  de  fa  mafîe  5  put  pré-  'f 
^Tenter  une  plus  grande  fur  face  à  ^ 
f  l’aéhon  du  feu  .  je  n’ai  employé 
’>  qu’un  degré  de  feu  très-leger  pour 

>  G  2  ■ 

>  _ _  4 

4)* 


y  (a)  Eaux  minérales  de  Bagner.  e.vi 
$  P3"»*  •  p 


«Ç1  «fr  •$  "Ç  «S1  «$■  «J  *$  «Ç  <4  “»  «£ 
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y>  evaporer  :  en  faifant  autrement  , 
<0  on  obtient  une  moindre  quantité 
f  de  terre  fixe  &  de  fels  :  le  feu  5 
^  alors  >  en  atténuant  trop  ces  ma- 
^  tieres  3  les  enleve  &  les  diilipe  .* 
^  qu’on  expofe  des  fels  à  l’evapo* 
ration  dans  l'Eau  bouillante  2  ils 
Ÿ  diminuent  de  volume  à  chaque 
^  operation  • 

^  Cent  livres  d’Eau  minérale  eva- 
4  porées  à  feu  lent  ont  laifie  trois 
^  cent  foixante  deux  grains  d’un  fe- 
X  dimenc  jaunâtre  &  rougeâtre  2  très- 
i>  poreux  &  très*leger  .  Au  premier 
^  coup  d*  œil  5  on  auroit  cru  que 
ÿ  cette  maife  devoir  au  moins  pc- 
q  fer  fix  onces  »  De  ces  trois  cent 
$  foixante  deux  grains  diflous  dans 
Ÿ  une  affez  grande  quantité  d'eau  de 

V  pluye  diftillee  3  cent  grains  font 
J*  feulement  reftés  dans  le  filtre  :  ils 

Y  craquoient  fous  la  dent  .  J’aijet- 
^  te  fur  vingt  grains  de  ce  refidu 

«è» 
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4 

f 

$• 

c> 

v 

4 

■0= 

•O1 


A 

une  goutte  d'huile  de  vitriol  (a)  3  ^ 
l'effervescence  z  été  fenhble  au 


•  ! 


<f 


4 


if 

if 

4 

4 

4 

4 


4 


point  de  chauffer  le  papier  que  je  4> 

tenois  entre  les  mains  .  ^ 

Deux  cent  foixante  deux  grains  “f* 

de  matière  faline  étant  reftés  dans  Y 

l’eau  diftillée  ,  évaporée  ad  cuti  eu-  X 

lam  >  je  les ‘mis  à  cryftallifer  :  je  X 

n’eus  au  bout  de  deux  mois  que  4 

peu  de  cryftaux  3  fâles  &  impurs  .  4 

Je  réitérai  l’expérience  avec  aulîî  X 

peu  de  fuccès  :  ne  voulant  pas  4 

m’en  rapporter  à  moi-même  ,  j’en-  4 

gageai  deux  Chymiftes  fort  experts  4 

&  fort  adroits ,  de  tenter  la  cryf-  4 

tallifation  de  cette  matière  fa-  4 

«X 


4 

4 

Ÿ 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


line 


le  premier  pharmacien 

G  3 


4 
4 

- - ■ - —  4 

( a)  Lorfqu’on  veut  s’alfurer  que  la  ma- 
gnefie  effc  dans  fa  perfedion  9  on  jette  def.  ofy 
fus  une  goutte  d’ huile  de  vitriol  :  fi  ce  ^ 
mélange  fermente  ,  c’eft  un  ligne  que  la  æ 
magnede  elt  un  corps  dépouillé  de  tout  ^ 
fon  acide  .  ^ 
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p 

^  n’eut  point  de  cryfîaux;  le  fécond 


11 


„  mille  ne  nous  fit  voir  que  quel 
y  ques  feuille  es  felénitetix  jaunâtres: 
Ÿ  je  conjeéïurai  pour  lors  5  que  le 
Y  phîagiffique  de  l'Eau  minérale  em- 
^  pêcîioit  la  cryftalîifation  •  On  fçait 
p  que  rien  n'arrête  tant  la  cryf- 
P  uliifauon  des,  fels  que  1'  excès 
Ÿ  de  phîogiftiqtie  auxquels  ils  font 
^  unis  :  c’efi:  ce  qu’éprouvent  jour- 
<^  nelîement  5  les  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent  dans  les  falines  *. 
f  Voilà  un  précis  fnccinct  mais 
Ÿ  exact  de  la  plupart  des  expérien- 
^ces  qui  ont  été  Elites  pour  exa- 
^  miner  les  Eaux  minérales  de  Ca- 
p  pranica  en  fuivant  laméthodeor- 
P  dinaire  :  ce  n?e&  pas  ainfi  que  la 
^  Nature:  abandonnée  à  elle>m ême 
A  répréfente  fes  principes  r  c’efl;  ce 
p  qui  me  relie  à  prouver  • 
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p 


tjs» 

p: 

4 


‘O3 


P 
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4 

4 

4 

4 
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4 
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J  A 

ARTICLE  H.  4 

Evaporation  à  froid .  «$■ 

4 

E  veriai  l’Eau  minérale  dans  >Q, 
plufieurs,  vaifTeaux  de  différen  «  A 

te  profondeur  Ça)  :  l’eau  s’évapore  4 

1  -  -  <> 


Ÿ  plus  ou  moins  vite  félon  la  gran-  ^ 


J  ,  W  !  V; 

deur  de  la  furface  qu’on  lui  pré- X 
fente,  &  félon  les  degrés  de  chaleur  f> 
de  l’atmofphere  .  A  mefure  que  4“ 
s’évapore  /’  efprit  minéral  refteur  ,  41 
comme  l’appelle  Hyjerne, l’eau  corn-  V 
mence  à  s’altérer  dans  un  vaiflèau  g 
ouvert  .  L’eipric  difparou  tout-à:..- <% 
fait  ,  au  bout  de  trois  heures  :  4* 
il  fe  forme  alors  fur  la  fuperSci 

G  4 


v 

■ç» 

❖ 

V 

I1 

Ÿ 

î/ 
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‘O3 

4 
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■ô* 
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t/O  j'ai  fait  mes  expériences  dans  des  ,, . 
vailfeaux  de  verre  tranfparens  ,  dans  des  afy 
jattes  de  fayance  lavés  préalablement  avec  4 
l’eau  dîftillée  de  pluye  ;  ainü  il  n’a  gue-  £ 
res  pû  fe  mêler  de  corps  étranger  à  celui  Y 
que  j’avois  fournis  à  l’examen.  ÿ 
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•O8  ,  ip 

|>  une  taye  appellée  gorge  de  pigeon  ^ 

4=  ou  iris  3  à  caufe  de  la  variété  des  ^ 
"f3  couleurs  q il  elle  préfente  5  fur  tout  4* 
Y  lorfqu’  elle  eft  expofée  an  foleil  •  "O3 
^  Henckel  regarde  cette  pellicule 
onchieufe  comme  une  preuve  de  Y 
*Ç>  rexiftence  du  fer  (a).  y 

^  Dans  le  temps  où  cette  tave  fe 

les  molécules  des  fubffan-  =|> 


Ÿ  forme 

e^je  •  > 

ces  différentes  contenues  dans  y 


l'eau  5  s’attachent  aux  parois  5  ou 
«fyfc  précipitent  au  fond  du  vai  fléau  ^ 
‘O5  fo  us  la  forme  de  fels  &  de  terres  5  ^ 
Ÿ  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ^ 
^la  fübftance  minérale  5  diadique  5  ^ 
volatile  3  (  nous  la  démontrerons  ^ 
y  pins  bas)  j  agit  fur  tome  Téten*  ^ 
y>  due  de  la  maffe  d'eau  5  &  fe  trouve  ^ 
^  contenue  dans  les  plus  petites  mo-  «$■ 
^  lécules  dont  elle  tient  diffames  & 


y  fufpendues  les  parties  falines  3  ter-  <ÿ 
^  reufès ,  phlogifliques  :  ces  molécu-  <T> 
X  ^es  fuivent  les  îoix  de  la  gravita-  ^ 

ÿ  OO  Henckel.  in  refpur .  ^ 
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4  tion  univcrfelle  à  raifon  de  leur  A 

Y  maffe  &  de  leur  pefanteur  :  la  main  À 
Ÿ 1*  pltfs  inrduftrieufe  n’ alignerait  $ 
A  pas  li  bien  à  chacune  d’ elles  4 
^  la  place  quelle  doit  occuper  .  La  f 
*4  Nature  ne  manque  jamais  fon  but  :  Ÿ 

Y  il  n’appartient  qu’aux  hommes  de  % 

A  confondre  fes  opérations  .  ^ 

A  L’Eau  minérale  étant  évaporée  4- 
t  à  l’ombre  jufqu’à  entière  ficcité ,  4 
4  on  trouve  dan?  les  vaiffeaux  plu-  ’f* 
%)>  fleurs  efpeces  de  dépôts  dont  au*  '$ 
y  cnn  il 'empiète  fur  les  droits  de  1* 

Y  1’  autre  i  fi  je  me  fuis  trompé  quel-  a 
quefois  en  les  féparant  ,  &  fi  j’ai 

4  confondu  quelques  particules  d’une  A, 
4  efpece  avec  celles  d’une  autre  ,  4» 
y  c’eft  à  mon  peu  de  dextérité  qufil"ff 
%  faut  s’en  prendre  .  & 

4  La  couleur,  le  poids ,  îa  configu.  a 
4  ration  ,  le  tifiu  >  décelent  la  diffé-  À 
4  rence  des  molécules .  Ce  n’efi  pas  -4> 

Y  dans  une  pareille  expérience  que  4 

t  .  .  G  s  t 
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V 

4  V  .  .  .  4 

4  Democrite -auroic  rencontre  la  4 
4  preuve  ci 'atomes  qui  s’accrochent  % 
4  au  hasard  En  revanche  y  Anaxa-  5 
4  gore  auroit  pu  produire  par  ce  ^ 
4  moyen ?  une  image" de  fes  Homoe-  ^ 
4  meries  3  ou  arrangement  des  parties  4' 
Ÿ  fimilaires  »  4 

^  ,  §X  JY  acide  vifriolique .  4 

^  Le  fel  fixe  aux  parois  fuperieurs  ^ 
^  des  vaifieaux  eft  auftere,  acerbe*  fti»  4 
4  ptiqire,  &  paroi  t  a  voir  de  l'analogie 
#  avec  V acide  vifriolique  :  il  fermen-  i 
4  te  avec  les  alkalis  3  &  Lorr  forme' T 

4  r  v  4 

4  par  ce  moyen  un  Ici  neutre'  par-  a 

4  ^it .  4 

§JL  Je/  marin .  4 

4  La  plupart  des  terres  en  Euro.  4 

4  pe  >  font  remplies  de  fel  marin  :  Y 
^  il  n*eft  gueres  d’Eau  minérale  qui  Y 
4  n  en  fournifle  plus  ou  moins  :  on  4 
4  içait  que  c5eft  un  fel  concret  3  for-  4 
^  me  par  un  acide  particulier  *  ap~.  4 


4 

4 

4 


pelle  acide  marin  3  &  par  un  alkalj  & 


fixe:  cet  alkali  eft  3  dit-on  3  Ie  ^ 


JR»  ff. 

% 


4 


D  E  C  a  P  R  A  N  I  C  A .  »  I  <Ç 

4 

même  que  le  natrum  des  Anciens,  A 
v  ou  l’alkali  fixe  de  la  loude  »  Je  4 
Y  veux  bien  croire  que  le  natrum  y* 
t  des  Anciens  e ft  Falkalr  fixe  delà 

CM/3 

^  foude  y  mais  je  ne  puis  me  prêter  ^ 
de  même  à  confidérer  ce  natrum  4* 
4e-  comme  bafe  toujours  unique  ou  ef«  À 
Ÿ  le  n  ci  elle  du  fel  marin  .  Un  des  4* 


^hommes  les  plus’  verfés  dans  la  ^ 
c(ÿ  Chymie  avoue  de  bonne  foi  qu’on 
ignore  encorles  bafcs  du  fel  marin  * 

V  Dans  le  Traité  profond  que  le 

^  célébré  Port  nous  a  donné  fur  le  4* 
jt  le I  deciriline  ,  il  a  prouvé  jufqn’à't* 
^  l’évidence  que  telles  &  telles fubf-  ^ 
4  rances  n’entrent  pas  comme  bafe  <> 

V  dans  la  compoluion  du  fel;  mais 
4  dès  qu’il  s  ci \  agi  de  cmaîifîer  la  ^ 

S,  1  o  s.  A 


or  jp 
r> 


^nature  de  l’acide  &  de  la  bafe  al 
4k  kaline  du  feî  ,  il  s’efr  retranché  4 
4  dans  les  doutes  ,  &  dans  les  con- 
jc&ures  fa)  ~  G  6  ■§* 

4v  ~ - - - — - — — — - — — 

A  (a)  V.  Joh-  Henr.  pott.  Obferw  &c 


'C*® 


A  circa  fal  commune  .  Ber,  1739  .  pag.2.  j* 

•4*  '4°  4j4)û''4a‘'43:<v*  $  4e  '4e  *  4^  4*  4'°  4^ 
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2  ^6  D^s  Eaux  Minbralbs 


V 


ÿ  Vinci t  adhuc  Naturel  ht  end  i  (a)  .  ij? 
X  J’ai  fait  un  grand  nombre  d’ex-  'C- 
Ÿ  periences  fur.  les  bafes  du  fel  ;Ÿ 
Ÿ  quelques  unes  de  ces  expériences 
J  m’ont  mis  en  état  de  déterminer  5  ^ 
4=  fi  je  ne  jnc  trompe  >  la  nature  de  4 
4j  l’acide  &  de  la  terre  albaline  du  fel:  4 
y  mais  les  bornes  que  je  me  fuis  ^ 
Ÿ  preferites  ne  me  permettent-  pas  ^ 
d’entrer  dans  les-  détails  •*  je- ne  tou-  4 
nf>  cher  ai  qtfun  article  en  piflfant  .  4 

4  J’ai  réitéré  plusieurs*  fois  l’an  a-  4 
^  !  y  fe  du  fel  tiré  des  mines-  de  Mar-  ^ 
morofeh  :  (elles  font  fi  abondan-  4 
4  tes  qu’elles  pourraient  prcfque  en  ^ 
4  fournir  au  relie  de  l’Europe-.  Les  4 
mines  de  fel  en  Pologne  3  dans  le 
Ÿ  voifinage  de  Cracovie  5  font  aufii 
Ÿ  très-abondantes  )  .  j’ai  examiné  de  ^ 
^  même  les  principes  des  feis  de  la  ^ 
4  mer  Baltique  3  de  la  Médirerranée3  4 
4  de  rOcéan3  des  fels  venus  de  Sura*  4y 
Ÿ  te  &  du  grand  Caire  :  la  natu-  $ 

4  — -n - - - — - — - 4 

V 


(a)  Lucret. 


^  De  Capranica-',  357  V 

w?  Cp* 

4e  rc  comme  les  proportions  des  ba- 

4  Tes  alkalines  ne  font  pas  les  me-  4* 
4  mes  :  c’eft  ce  qui  différencie  ces  Ÿ 
^fels  (<*),:  voici  le  point  de  rallie-  J* 
^ment:  quelquefuns  de  ces  fels-ont^ 
4  pour  bafe  V  alkali  fixe  de  la  fou-  4 
V*  de  :  tous  indift  in  dement  m’ont 
4  fourni  une  terre  alkaline  que  je  4 
^  regarde  comme  primitive  imiver-  ^ 
<Q,  fellc  y  mais  ce  n  eft  pas  le  nairwn 
des  Anciens  :  tous  les  acides  fe  4 
4  jettent  fur  cette  terre  avec  une  4 
^  avidité  fi  nguliere  ;  ce  qui  prouve 
4  l’e tendue  de  fan  domaine  Air  les  4* 
f  él  emens  &  les*  trois  régnés  * 


4 


Peu  loin  des  foü-rces  minérales 


<T 


^  eft  un  tertre  dont 

4  - - 


terreiu  eft  4 

4 

4  (a)  Hift.  gêner.  des  Antilles  par  le  P.  4 

4  du  T  ertre  .  Par.  1 667'  4*  c.2.  §*2<  P/79*  X 

4  J-’ai  remarqué  que  tout  le  fcl  qui  fe  fait  V 
^  dans  les-  Antilles  eft  extrêmement  corrofif,  y 
4»  qu’il  detfeiche  la  viande  qui  en  eft  falée  ?  4 
c(j  qu’il  en  mange  la  graille  ,  &  ne'  fa  le  pas  Ÿ 
^  tant  que  celui  de  l’Europe  .  4* 

4°  44  4  4*  4°  ’4  44 
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^  chargé  de  Tel  marin5,  La  bafe  de 
^  ce  Tel  rFefl:  autre  chofe  que  cette  ^ 
Ÿ  terre  dont  j'ai  parle  ..  Cette  bafe 
^a  beaucoup  d'analogie  avec  la  ^ 
^  terre  alkaiine  des  Eaux’  miné- 
raies  Les  cryftatix  de  ce  Tel  marin  4° 
&  paroiiTenc  à  la  loupe  creux  en  y 
forme  de  petites  tremies  quarrées  :  ^ 


A. 

g  Ils  ont  parfaitement  îe  goût  du 
c|p  fel  marin.8  ils  décrépirent  fur  les  ^ 
^charbons  ardens  :  iis  s’hurnedent  & 
'fr  à  Fait  très  facilement  5  &  fe  dififoF  ^ 
ÿ3  vent  parfaitement  dans  TEau  y  ainfi 
que  dans  les  trois  acides' minéraux  :  ^ 
enfin  5  par  le  moyen  de  ce  fel  5  ^ 
^j’ai  transforme  F  eau  forte  en  eau  ^ 
‘f3  régaïe  3  &  emoufsé  Fadivite  du  & 
Y  mercure  fublime  .  Ces  deux  der-  Y 

*0®  •  r  •  .  j  •  /V  1 

^  rneres  e.xpenences  3  je  n  ai  pu  les  ^ 
^  faire  avec  le  fel  marin  de  l'Eau  mi*  ^ 
uerale  :  à  cela  prés ,  ces  deux  fels  «5° 
‘O5  fe  rcffetnblent  •’  V' 

^  §.IIL  Sel  admirable  de  Glaubef .  Ÿ 
^  3>  Le  fel  de  Glauber  3  dit  le  ^ 

e<^a  ^  rj^pa  ^  3^»  £o  s<^v>  a^o 


3  3" 
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33 

33 

33 
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33 

33 

33 
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33  célébré  Neumann  3  fe  trouve- na*  ^ 
3 y  turelfcment  dans  toutes  les  Eaux  ^ 
minérales  froides  >  dans  toutes  4* 
les  Eaux  thermales  5  dans  tous  ^ 
les  Bains  ( a )  .  Glauber  5  dit  ail’  X 
leurs  le  même  Auteur  5  a  qua--  «Jf 
lifié  ce  fel  d'admirable,  parce 
qu’il  n’en  cotmoifloit  pas  les  ^ 
principes  intégrans  :  c’dî'  un  ^ 
fel  neutre  5  pour  la  compofitiqn  ^ 
du  quel  on  petit  procéder  ar-  «§> 
tificielfemenc  de  cinq  ou  fix  CY 
maniérés  différentes  35  «-  Y 

Mon  intention  n’efl:  pas  de  Y 
parler  ici  de  ce  fel  artificiel  :  je  ^ 
n’ai  eu  vue  que  ce  fel  natif  >  tel 
qu5on  le  rencontre  dans  les  eaux  $ 
ferrugineufes  .  Par  tout  où  l’on 
trouve  dans  une  Eau  minérale  un  ^ 
acide  vitrioliquc  &  du  fel  marin,  on  ^ 
a  droit  d’y  foupçonner  du  fel  de  4° 
glauber  à  par  la  loi  du  plus  fort  3  4e 

(a)  Cette  propofition  efi  trop  générale  X 
&  mérite  quelque  reftri&ion  „  ^ 

a^>  xç>5  xÿ»  ^s^oa^)o  -^o 


4 

4 

4 

■0* 

•) 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


“O5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


Y  ïéo  Dbs  Eaux-  Minérales"  '0* 

■§■  * 

4  l’acide  vitrioîique  chafle  l’acide  f 

Y  marin  ,  pour  s’unir  a  fa  bafealfea-T 
Ÿ  line,  &  former  ainfi  ce  fel ,  donc  la  T, 
^  formation  n’exclut  point  lae  xi  fl  en-  % 

ce  de  l  acide  volatil  des  Eaux  mi- 
4  nerales  .  Seip  convient  lui-même  4 
4  que  les  beaux  cryftaux  du  fel  de  4 

Y  Glauber  ne  fe  forment  qu’après  4 
Ÿ  la  diifipatlon  de  l’efprît  qu’il  ap-  ^ 

pelle  falfureux  :  le  phîogifîique  <$. 
$>  empêcberoit  la  ctyftallifation  .  4 

v  Les  fentimen?  fur  la  figure  de  Ÿ 

Y  ce  fel  ,  n’auroiene  peut-être  pas  Ÿ 
A  été  fi  partages  ,  fi  l’on  avoir  fait  ^ 
A  réflexion  aux  bafes  differentes  du 

’fy  fel  marin  en  revanche  ,  les  fuf-  4 
4}  fra’ges  font  réunis  fur  fes  proprie-  4 

Y  tés ,  c’eft-à-dire  ,  qn’on  connoit  ^ 
X  le  fel  admirable  de  Glauber ,  à  fa  ^ 
4  cryftallifation  ;  à  fon  amertume;  4)" 
4  à  fa  fraîcheur  mis  fur  la  langue;  4 
4  à  la  facilité  avec  laquelle  il  fe  dif-  4 
Ÿ  fo-ut  dans  l’eau  froide  ;  à  fa  fu-  4 
À  fibilitê  à  la  moindre  chaleur;  à  fa 


Ÿ  De  Cap  UNici.  j  tfi  =f’ 

V  KjK 

4  vertu  cle  diffoudre  le  fer  3-  enfin  y» 
4  au  foufre  qu’on  en  forme  lorfqiFon  4 
4  le  mêle  avec  du  charbon  .  Les  Ÿ 
4  cryôaux  de  ce  fel  font  des  parai-  ^ 
4  lelogrammes  ou  quarrés  longs  .  4 
4  C’eft  à  ces  marques  qu’on  peut  re-  4* 
4connoicre  le  fel  de  Glauber  con„ 

4  tenu  dans  nos  Eaux  minérales- 
^§.IV.  Des  cryjldux  süènhiquts  des  ^ 
4  minérale s  .  4 

4  Les  Anglois  ont  les  premiers  4 
4  fait  mention  de  la  matière  féléne- 4 
4  tique  contenue  dans  les  eaux  Y 
4  d  '  Epfom>  de  k enjigton  3  èC AB^n(a)  .  T 
4  Seip  ($)  ,  &  Henckel  (c)  3  Font 

Y  démontrée  dans  les  Eaux  minera- 

<r  ______ 

4  (a)  Seip  n’a  donc  point  découvert  le  4 

4  premier  la  matière  féléniteufe  des  eaux. 

4  comme  le  prétend  M.  S.  p.6j.  banc  vero 
4  ejje  lapidem  feleniten  quemfeippms  primas 
4  in  acquis  dePexit .  ✓ 

4  (b)  Joh.phil,  Seipf.  pyrrnontifahe  mi- 4* 

4  neral  vvauer.  IV.  abüi.  §.  ï 3 y.  p.2qo  &  4 
4  ieqq.  Hannover.  1740.  4 

4  (c)  Eauchiladerbad  Bey'Merfeburg.iyi^.  ^ 
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<> 


les  de  pyrmont ,  &  dans  les  Eaux  4 
$  thermales  de  Lauchftadc .  M.  Boul-  4 
Y  duc  la  fuit  connoître  en  France  4 

*Sf  ^  .  y3 


d’autres  Ecrivains  l’ont  fait  con- 


’O1 


neutre  ailleurs  .  L’accord  unanime  A 
‘0’  de  ces  différens  Auteurs  prouve  ^ 

Y  rexiftence  de  la  matière  filéniteu.  Y 

Y  le  dans  les  Eaux  minérales  &  ther-  4 
males  s  il  n’en  efE  pas  ainit  de  la  Ÿ 
nature  de  cette  fubftance  .  Les  a 
cryftaux  de  la  félénite  ,  félon  4 
Seip  (ci)  ,  ne  font  qu’une  pierre  y 

^  de  félénite  toute  pure  :  „  ceft  une  4 
^  „  terre  ,  dit-il  ,  extrêmement  mol  -  X 
4  ’>  *e  &  tendre  qui  ne  craque  point  ^ 
4  ,5  fous  la  dent  j  &  qu’on  réduit  4 
X  »  f°rt  facilement  en  poudre  im-  'O' 
palpable,,  ..  4: 

■D"  35  L3  matière  féléniteufe  deM.de  Ÿ 

4  5>  f-1-  (^)  >  P3r  l’évaporation,  donne  A 

Y  „  une  matière  blanche  âtre,  diffici- 

X  (a)  Lib.cif.  pag.iyi.  Ÿ 

^  (b)  Traité  des  Eaux  minérales  de  Spa.  X 

4  Liege.  1756.  c.4.  §.5?.  pag.82.  X 


&  De  C  a  p  r  a  n  î  c  a  c  î^3  Y 

,  ,  V*' 

4  55  lemcnt  foluble  dans  l’eaiîj  dure3&  4. 

$  53  qui  craque  fous  la  dent  comme  4* 

D°  -jda  fable*,. Entre  ces  deux  opinions  4* 

!’  contradictoires  3  le  Ledetir  eft  à 

£  portée  de  choifîr  .  Faifanc  préci» 

fion  de;  mes  propres  Obfervations  ^ 

fy  la  deffus  5  je  me  contente  dinft-  «4 

f)9  nuer  au’ indépendamment  de  la  y* 

P  matière  fabîonneufe  qui  refie  lur  le 

*  filtre- 5  &  craque  fous  la  dent  3  les  J 

^  cryftaux  de  la  felénite  fe  forment  4» 

C>dans  les  Eaux  minérales  de  C’a-  4“ 

O9  pranica  5  &  la  terre  abforbante  & 

Cf  qui  en  eft  une  des  bafes  5  reftem-  Y 

^  Me  à  très-pen-prcs  à  celle  que  ^ 

<5- Seip  &  Henckd  ont  décrite.  4 

&  Selon  M.  M.  (a)  le  fel  selené  4* 

O3  tique  eft  composé  d’un  acide  vi *  4® 

if  triolique  &  d’une  terre  calcaire  rŸ 

^  le  fel  corronf  de  la  terre  de*  chaux  ^ 

4»  n’a  rien  de  commun  avec  la  terre  4® 

abforbante  de  la  matière  feleneti-  4® 

’f’  que  :  V  une  eft  l'ouvrage  de  la  Na»  Ÿ 
A  1 - — -  ■ — J?-- - — 

A  v  (a)  Mém.  de  PAcad.  des  Sci.  1745. 


\6é\  Des  Eaux  Minérales 
turc  :  Vautre  eft  le  produit  d’un 
feu  pouffe  à  un  très^  grand  de  gré  . 
Veut-on  une  preuve  de  la  différen¬ 
ce  que  je  viens  d  établir  entre  ces' 
deux  fubftances  ?  la  voici  :  j’ai 
verfé  de  V  eau  de  pluye  diftillée 
fur  la  terre  abforbante  calcinée  de 
la  félénite  :  elle  ne  s’ eft  point 
échauffée  :  le  contraire  a  lieu  avec 
toutes  les  terres  à  chaux  :  Pacide 
de  \a  félénite  n’  eft  pas  toujours 
variolique  (a)  .  Avec  le  fuc  de 
deux  acides  végétaux  &  une  terre 
abforbante  ,  nous  avons  obtenu 
des  cryftaux  analogues  à  ceux  de 
la  félénite:  leurs  effets,  en  prati¬ 
que  »  font  les  mêmes  .  Après  l’éva¬ 
poration  eomplette  ,  ces  cryftaux 
paroiffent  au  fond  des  vaiffeaux  . 

Ce  font  des  cryftaux  en  pe* 
,3  cites  écailles  rangées  connue  en 


fa)  M,  Bouldtic  a  obfervé  qu’on  fait  du 
foufre  avec  la  terre  sélénite,&  du  charbon  . 


33 

33 

>3 

33 

33 


aiguii- 


1  De  Capranica.  16^4“ 

'  ❖ 

rofette,  &  hériffées  d’ aiguilles  ^ 
très-fines  &  plus  brillantes  que  'O* 
les  écaillés  qui  paroiflent  pour-  ^ 
tant  formées  de  ces 
les  (a)  . 

J’ai  obfervé  que  les  cryftaux  de 
*  la  félénite  varient  félon  les  moyens  ”0* 
dont  on  fe  fer t  pour  les  obtenir:  Y 

>  ils  différent  par  la  groffeur  du  volu-  ^ 

>  nie  5  par  la  tranfparence  3  par  le  ^ 
f  temps  qu’il  faut  pour  leur  forma-  f 

>  tion  y  &  par  la  figure  félon  reva-  i 
poration  qui  fe  fait  de  l’Eau  mi-  "0* 

y  nérale  à  froid  ou  à  chaud  5  &  fe*  Ÿ 

>  Ion  l’adreffe  de  l’Artifte  à  de- ^ 
}  pouiller  la  matière  féléniieufe  de  ^ 
>°  fon  phlogiftique  qui  en  retarde  de  4° 
y  beaucoup  la  cryfiallifation  ;  pour  "O8 

>  peu  quon  fe  néglige  fur  cet  ar-  ^ 
}  ticle,  les  feuillets  féléniteux  qu’on  ^ 
r  obtient  après  T  évaporation  de 

ç 

F  *0* 

f  (a)-  V.  S.ur  la  figure  des  cryftaux  félé-  A 
**  nétiques  M.  Seip  &  Vandelli  .  ^ 


* 
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<f  p 

^  l’Eatq  minérale  à  feu  lent  3  font  p 

plaies  3  jaunâtres  ;  an  lieu  que  les5^ 
Jj5  crj/ilaux  de  la  felénite  3  qui  fc  for**  j)3 
^  tuent  apres  1  évaporation  de  l’Eau  j£ 
^  minérale . à  froid  ,  iont  tranfpaiens, ^ 
4j  pour  vu  qu’on  enleve  foigneufement,  «$► 
^■deux  ou  trois  fois  par  jour  3  la 
Ÿ  taye  qui  fc  forme  for  la  fuperfi- 


^  de  de  l’Eau  minérale.  Les  cryf*-^ 
p  taux  3  alors  *  fe  voyent  à  l’oei!^ 
4=  nud  :  ils  font  tranfpatens  3  gros  :  p 
^  ce  font  des  faifeeaux  de  crydaux^ 
^  qui  fe  grouppent  :  ils  reffemblent  à  Ÿ 
^  des  petits  ballets:  au  refte>Ia  matie*  ^ 
p  re  féiéniceufe  fe  trouve  en  très-  ^ 
grande  quantité  dans  prefque  tou-  ^ 
tes  les  eaux  thermales  :  je  l’ai 
^  trouvée  fans  exception  dans  tou- 


p  tes  les  eaux  thermales  d’Italie^ 
les  plus  célébrés  :  elle  abonde  de  J 
•fy  même  clans  les  eaux  thermales  de  p 
Ÿ  Viterbe  ,  de  ia/lolfa  5  de  Vicarel-  *0* 


do 


ces  eaux  fe  refïemblent  par 


V 

<► 


Â  leurs  principes  ,  &ne  different  que  ^ 

er^x. C<^>  C<^>: s<^> ege c<^  o^*c ^X> c^V 


D  £  CàPIUNICA, 


1  £7 


$ 


^  dans  la  proportion  de  ces  mêmes  4 
a  principes  .  je  iouhaite  avoir  afiéz  4 
3  de  Tante  &  de  loifir  pour  en  pu-  4 
5  blier  l'analyfe  5  &  d"y  a ioücer  mes  ^ 

5  réflexions  fur  leur  ufage  .  c{ÿ 

3  Hcnckel  découvrit  par  hazard 
3  &  à  Ton  grand  étonnement  de  beaux 
:  cryfiaux  félénénques  dans  de  l’uri.  4 
i  ne  qu’il  avoit  m i fe  dans  une  eu-  ^ 
,  curbite  de  verre  fermée exadlementj  ^ 

>  &qu’il  avoit  tenue  expofée  pendant  4 
3  deux  ans  à  la  chaleur  lente  de  fon  4 
’  fourneau  :  il  enfeignela  manière  de  4 
’  procéder  pour  obtenir  des  cryfiaux  4 

au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  (a):  4 
,  je  répétai  fur  fa  parole  l’expérience  4 

>  en  Hongrie;  mais  ayant  été  obli- 4 
gé  y  dix  huit  mois  après  5  de  quit¬ 
ter  ce  pais -la  3  je  n’eus  point  de 
cryfiaux  .  je  réfléchis  depuis  fur  4 
la  longueur  du  terme  3  &  fur  les  ^ 
raifons  qui  pouvoient  fi  fort  re-  4 

(a)  Pyritologia  joli.  fred.  Henckel.  ^ 
J  Leipzig.  1725.  p  354*  &  ^qq.  Â 
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^  culer  la  cryftallifation  de  la  félé-  ÿ 
^  nite  5  &  je  jugeai  que  le  phlogif-  ^ 
4=  tique  vifqueux  qui  lui  étoituni,  4 
<|=  empêchjoit  la  formation  des  cryf*  ^ 
4  taux  :  l'événement  prouva  que  je  ^ 
^  ne  ni  étois  point  trompé  ?  je  dé-  ^ 
K  pouillai  lunne,  de  ce  phlogiftiquc  5  4 
&  j? obtins  au  bout  d'  un  mois  4 
4  des  cryftaux  iéknétiques  tels  que  4 
4  je  pouvoïs  les  délirer  :  Henckel  ne  Y 
4  parle  que  de  farine  des  enfans  3  ^ 
4y  mais  celles  des  adultes  &  des  vieil-  4 
4  lards  en  fournirent  également  il  4* 
4  eft  pourtant  vrai  que  l'urine  des  4* 
ÿ  enfans  &  des  pcrionnes  qui  ne  fe  Ÿ 
nourriffcnt  prefque  que  de  lait  5 4 
donne  les  plus  beaux  cryftaux  &  4 
^  en  plus  grande  abondance  >  ce  qui  4 
4  jette  quelque  jour  fur  la  félénite  »  4 
4  Dès  que  les  cryftaux  félénéti-  Y 
4  ques  commencent  à  difparoître  ou  X 
4  ont  dtfparu  dans  l'urine  des  vieil-  V 
Y  lards  5  les  dépôts  fe  forment  ou  Ÿ 

4  ,  font? 


«Çx s  «§)■«$ 
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I  r 

font  déjà  formes  3  ce  qui  a  fur 
Jt  tout  heu  dans  les  vieillards  dil- 
^  pofês  aux  maladies  des  reins  ,  de 


J  la  veffie  3  &  dans  ceux  qui  lent 
di/pofes  aux  affoupiflemens  5  &  à 
l'apoplexie  .  Je  parle  d  après  Pex. 
&  perience  -  Ces  Oblervarions  mont 
donne  de  grandes  ouvertures  pour 
*  l 'ithiclogie  de  quelques  maladies 
ÿ  particulières . 

|  §.  X.  Terre  abforbante  « 


4 

$ 

$■ 

•<> 

4 


$ 

•O1 


<> 


je  lavai  pîufieurs  fois  cette  ter- 
|>  re  abforbante  dans  de  l’eau  dif- 


<> 


«> 

-4 

4 


%  tillec.  de  pluye  *  fecfaec  &*expo- 
r  fe'e  à  l’air,  elle  n’attira  rien;  el¬ 
le  eft  d'une  finefiTe  extrême  ,  Ûfrs 
odeur  ,  fans  faveur  :  elle  ne  dur- 

>  cit  point  au  feu  ;  cette  terre 

>  fermente  avec  les  acides  &  non 
b  pas  avec  les  alkalis  :  ne  feroit- 
0  ce  peut-être  pas  cette  même 
ü  terre  que  Jofeph  Benvenuti  ap¬ 
pelle  agaric  minéral  ,  &  les  Li* 

H 
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thologiftes  j  /ti/V  ie  lune  .  II  ne 
faut  pas  confondre  cette  terre  ab- 
forbante  avec  la  fubftance  fablon. 
neufe  qui  craque  fous  la  dent . 

§-XI-  Soufre  des  Eaux  minérales 
de  Capranica  , 

Nous  avons  fait  mention  plus 
haut  de  l’odeur  particulière  des 
Eaux  minérales  ,  &  des  renvois 
comme  d’oeufs  corrompus  qu’elles 
donnent  en  certains  temps  de  l’an- 
nee  . 

La  -fubftance  phlogiftique  que 
nous  avons  recueillie  fur  les  ru¬ 
bans  ,  (  nous  en  parlerons  plus 
bas  ) ,  eft  fort  analogue  à  cette 
fubftance  fine  &  de'liee  que  nous 
avons  obferve'e  dans  les  tuyaux 
des  bains  d’ Aix-la-Chapelle, deBu- 
de&c.  Toutes  les  compositions  & 
de'compofitions  du  foufre  nous  ap¬ 
prennent  que  l’acide  &  le  phlogif- 
tique  font  les  principes  inte'grans 


4 

■o- 

4 

4 

4 


§ 


4 

A 

4 

<5 

A 


4 

■J 

4 


4 
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> 

j>  de  ces  corps  •  Pour  quoi  >  dira-  4. 
M-on  peut-être  y  n'en  réfuhe*t-il  ^ 
f  pas  toujoursle  même  effet  ?  il  faut  Y 
^  fi  peu  de  foufre  pour  donner  de  Ÿ 
?  l’odeur  :  une  drachme  de  la  lef-  ^ 
five  de  foufre  d’antimoine  rem¬ 
plit  de  puanteur  toute  une  mai- 
fon  :  une  fimple  allumete  propa¬ 
ge  jufqu’  à  la  troifiême  cham¬ 
bre  la  fubftance  fuffoquante 
Tout  cela  efl  vrai  >  mais  fi  ^ 
les  principes  du  foufre  exiftent  ^ 
divifês  dans  une  proportion  iné- 
gale  y  fi  ces  principes  s’  unifient  4* 
de  préférence  à  quelque  autre  4* 
fubftance  des  Eaux  minérales  ;  fi  ^ 
la  cohéfion  des  principes  eft  trop^ 
legere  ;  fi  le  phlogiftique  n’eft  pas  ^ 
toujours  de  la  même  qualité  3  le  ’O’ 
foufre  pourra  ne  pas  fe  manifefter  :  ^ 
ce  ne  font ,  à  mon  avis  5  que  de  H-  » 
nés  vapeurs  de  foufre  répandues  v 

r  confufement  dans  le  liquide  de  } 

>  u  »  v 

j,  H  2  4 

^  **3?°  V  < 
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q  /  #  # 

^  l’eau  ^  fans  qu’il  foie  poffible  de  $ 
4>  les  réunir  &  de  les  condenfer  ^  ^ 
*0*  pour  en  faire  un  foufre  vifible  ^ 
&  palpable  *  outre  plufieurs  pro-  ^ 
^  prietes  ,  le  foufre  a  encore  celle  ^ 
^  de  noircir  l’argent;  neanmoins  une  4* 
€>  monnoye  d’ argent  mife  dans  la  “4 
*4  four  ce  j  une  autre  expofee  à  la  ^ 
Ÿ  vapeur  de  l’Eau  minérale  5  n’ont  ^ 
^  point  été  colorées^  ce  qui  peut  ve-  ^ 
^  nir  de  la  fubtilité  des  vapeurs  du  4 
*4  foufre  »  En  un  mot  j  il  en  eft  de  ce 


Ÿ  foufre  comme  d’une  partie  du  fer  j) 
contenu  dans  les  Eaux  minérales  * 


4> 


4  de  Capranica  :  c’eft  3  fi  l’on  veut  3  ^ 
^  un  foufre  liquide  5  ou  bien  1’  cm-  ^ 
4>  bryon  du  foufre  •  v* 

"4  Nous  avons  remarqué  que  c’é-  ^ 
toit  fur-tout  au  Printemps  &  en  ^ 


*4 


^  Automnes  au  lever  de  rAurore3 
^  que  l’odeur  de  foufre  frappoit  «g 
4*  manifeftement  l’odorat  *  ce  qui  =4 
*4  n’arrive  pas  dans  les  autres  faifons*  4 
^  foit  parce  que  les  pores  de  la  terre  ^ 
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JL/  ü  v>  /i.  r  iv  iii.  i>  i  l  n  .  17  2 

>  .  -  ^ 

>  ne  font  point  encore  aflcz  ouverts,  A 

>  fait  parce  qu’ils  commencent  à  Te  4* 

^  fermer  .  'A 

I»1 

> 


Les  phénomènes  du  tonnerre,  % 
des  tremblemens  de  terre  ,  fe  / 
>  plient  à  cette  explication  .  Moins  A 
j>  on  eft  voifin  du  Printemps  ;  plus  4" 
Aon  avance  dans  l’Automne  ,  &  4" 
?  moins  le  tonnerre  le  forme  dans  ^ 
^  l’Atmofphere  .  Remarquons  ici  en  Y 
pafïant, que  l’odeur  du  tonnerre  eft  ^ 
i>  à  oeu  près  la  même  que  celle  des 
^  Eaux  minérales  de  Capranica  .  je  Y 
ï  fuis  entre  dans  fept  endroits  diffe-  Y 
^  rens  où  le  tonnerre  avoir  tue  des  ~ 
y  perfonnes  qu’  il  avoit  trouvées 
}  fur  Ion  pafiage  :  on  y  refpiroit  le  4* 
}  fourre  tout  pur  ,  &  les  corps  4° 

^  étoient  tachetés  ça&  là  de  gran-  Ÿ 
f  des  tâches  noires ,  comme  fi  ces  ^ 
parties  avoient  été  gangrenées  »  ^ 
■y  On  a  obfervé  ,  faifant  pre'cifion  <| 
ici  des  autres  caufes  ,  que  les  1” 

i'  h  3  ic 

y?-  '0k  A*  ^  ■  A  'A 1 A 
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*■  v 


4 


tremblemens  de  terre  fe  font  le 
4  plus  fentir  auPrintemps  &  enAuto.  v 

V  mne  ,  &  qu’il  le  répand  alors  dans  T 

Y  Pair  une  odeur  de  foufre  .  Les  vé-  a 

4 


X  rites  fe  prêtent  la  main 


A  Au  refte  ,  nous  fommes  envi-  4“ 
4  ronnés  à  Capranica  de  minières  4” 
v  de  foufre  ,  fur  la  route  de  Nepijde  Y 
^  Viano,&  deRota:ces  endroits  s’an-  A 


■01 


X  noncent  de  loin  par  l’odeur  qu’ils  4 
4.  répandent  s  &  donnent  le  long  de  4 
4  leur  trajet  une  odeur  de  foufre,  4" 
fur  tout  dans  des  foirées  fraîches  Y 
Ÿ  qui  fuivent  des  jours  chauds.  A  a 
X  fept,à  neuf, &  à  quatorze  milles  de  ^ 
4  Capranica  ,  on  trouve  des  eaux  4 
•O1  thermales  fulfureufes  .  Baccius  4 
■^  (  d)  a  très-bien  remarqué  que  ^ 

4  ■  4 

A  (<*)  De  Thermis  Andréa;  Baccii  .  4 


4,  in-fol.  Venet.  M.DLXXVI.  L.  4.  p.  200.  «§• 
^  îtalia  ubique  fulphurea  .  ^ 

A  Quæ  5  ut  præteream  multa  *  cum  ita  fe  ^ 
^  habeant  ,  verum  profectô  nobis  argn-  ^ 

$  men"4 


4  xÿoxÿo  xÿ*xÿ®*$#  ^V*  ^  «O8 
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A  ,  v 

/  toiue  l’Italie  eft  une  étendue  de  4, 

4  70  o«  milles  de  Pais  3  dont  le  fein  4* 

4  ert  rempli  de  foufre  .  4* 

4  §.  XII.  Terre  martiale .  ’®> 

4  On  entend  par  la  terre  mar- 

£  tiale  des  Eaux  minérales  ,  cette  ^ 

A  terre  qu’on  trouve  au  fond  des  îf 

fources  ,  8c  qui  fe  depofe  au  fond  y 

4*  des  vaiffeaux  ;  il  y  en  a  de  jaune,  Y 

A  de  rouge  ,  de  brune  .  Seip  (a)  f 

X  &  Heiftcr  (F)  ,  ne  veulent  pas 

A  H  4 

4  - - - - — - - - - ~A 

4=  mentum  eife  poilu nt  ,  totam  hanc  Italiæ  a 

4  partem  feptingentorum  inilar  miJliario-  Y 
4  rum  fpatio  ,  jugiintus  materià  fulphuris  Y 
A  refertameife  .  Y 

A  ( cl )  Seip.  L.  cit.  pag.nj.  j 

4  (£)  Heift.L  cit.§.VII[.p.i2.verumre-  Ÿ 

Y  centiores  tandem,  haud  levi  opéra  depre-  V 

Y  henderunt  terrain  hanc  vî  follium  fine  oui*  y 

4  ni  additamento  ,  in  igné  fundi ,  fer  rum-  4 
4  que  inde  fieri  poiTe  quod  à  magnete  tra-  4® 
<4  hatur  j  quare  ferrum  vel  mars ,  vero  fuo  4° 
4*  nomine  3  vel  minimum  terra  martialis ,  4 
4°  non  ochra  ,  non  terra  calcaria  appellan-  A 
4  da  erit  .  V.  Eberch. 
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4  quon  appelle  cecte  terre  marna- 
4  le*  ni  or  *  ni  terre  calcaire  :  ils 
jj*  ont  raifon:  ces  termes  font  vagues, 
X  &  fi  gai  fient  ordinairement  toute 
4  autre  choie  «  Non  multiplicande!, 
4  entici  Jîne  necejjitâte  .  On  regarde 
^  cette  terre  comme  un  fer  decom- 
j/ pose  par  la  Nature,  &  c’eft  à  la 
^  decotnpofition  des  pyrites  &  du 
4  vitriol ,  ouon  en  attribue  la  for- 

Mi  j 

4  mat  ion  . 

4  Les  Eaux  minérales  entraînent 
jv  beaucoup  de  cette  terre  rouflfe  ,  ou 
X  jaune  qui  fe  trouve  dans  les  mi- 
4  nie'res  qu'elles  traverfent . 

4  II  faut  regarder  le  fer  conte  - 
4  nu  dans  nos  eaux  fous  deux  for- 
Ÿ  mes  différentes,  liquide  &  fixe: 
X  les  parties  ferrugineufes  qui  y 
i>  font  diffoutes  ,  font  une  efpece 
4  de  fer  liquide  ,  qui  fe  précipite 
y  dans  les  eaux  &  fur  tous  les  corps 

^  V.  Eberh.  Melchior.  in  Epiftola  .  Mars 
^  acidulis  reftitutus  .  Francof.  1702.  in  4. 
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où  il  trouve  de  l’accès  :  feroit-ce  ■ô’ 


4  T  embryon  du  fer  ?  les  parties 
4  ferrugineufes  qui  fe  manifeftent  ^ 
4  fous  une  forme  fixe  3  font  con- 
C  tenues  dans  la  terre  martiale  :  4 


4  c’eft  de  celles-là  que  nous  allons 
4  parler  *  - 

4  La  terre  martiale  de  nos  eaux 


4  efl:  jaunâtre  ,  favonneufe  au  tou-  4 
4  cher  3  &  laiflfe  une  imprefïlon  rou-  4 
4  geâtre  fous  les  doigts  .Si  l’on  !aif-  4 
*0°  le  un  oeuf  au  fond  de  la  fource  3  4 
^  il  eft  incrufté  au  bout  de  deux  ou  <> 
4  trois  jours  de  cette  terre  martiale  :  4 
4  Si  c’eft  un  linge  5  il  en  prend  bien-  4 
4  tôt  tout*à*fait  la  couleur, 

4  Les  lames  jaunes  de  cette  ter-  4 
4  re  font  ferrugineufes  :  j’en  ai  for- 
4  me  de  Lencre  avec  les  noix  de 
^  galle  :  -elles  fe  laiffent  quelque  4 
4  fois  attirer  par  le  coikeau  aimati- 
4  té.  J’ai  jette  fur  de  l’eau  diftillëe 
f  de  pluye?une  portion  delà  ter-  ^ 
|  H  5 
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«Cf  '  <§« 

re  martiale  j  j’y  ai  ajouté  de  la  4 
4”  poudre  de  noix  de  galle  ;  le  mê-  41 
Ÿ  lange  prend  la  couleur  de  pour-  y 
X  pre  j  mais  ce  n  eu  pas  1  ouvrage  ^ 
-  d’un  moment ,  a 

Si  l’on  jette  fur  cette  terre  ,  de 
l’efprit  de  nitre  >  elle  fe  gonfle  ; 
la  fermentation  eft  très-aétive,  &  Ÿ 
le  papier  fur  le  quel  fe  fait  l’ex- Y 
^  périence  ,  s’échauffe  .  Neuf  onces  A 
de  terre  martiale  très.defifechée  3  •{j’ 
if  diftillées  dans  une  rétorte  neuve,  ^ 

Y  ont  rendu  deux  onces  &  demie  y 
^  d*une  eau  qui  ne  fermente  point  X 
^  avec  l’huile  de  tartre  par  de'fail-  X 
•fy  lance  :  fi  l’on  jette  deffiis  quel-  X 
’O’  qties  gouttes  d’efprit  de  nitre  ,  il  if 

Y  fe  fait  une  légère  effervefcence  :  Y 
^  on  en  a  tiré  cinq  drachmes  d’un  Y 

efprit  falin  empyréumatique  ;  les  jfj, 
if  vapeurs  blanches  s’élèvent  quand  ^ 
cet  efprit  commence  à  changer  4“ 


Y  de  couleur  ;  le  caput  mortuum  ou  y 
^  le  réfidu  noir  pefoit  iixonces}&  n’a 


<Ù> 
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point  fermente  avec  les  acides  . 

La  terre  martiale  fublime'e 
avec  du  fel  ammoniac  ,  a  donné 
de  très-belles  fleurs  de  fel  ammo¬ 
niac  martiales .  Ces  fleurs  ne  co¬ 
lorèrent  pas  beaucoup  l’efprit  de 
vin  re&ifiè  dont  on  fe  fervit  pour 
en  tirer  la  teinture  :  elle  efl:  pour¬ 
tant  auffi  efficace  que  la  teinture 
de  mars  faite  avec  les  fleurs  de 
fel  ammoniac . 

4»  4“  ❖  4^  #  4*  ^  ^  Q  g»  4  =§o  r?«  OÎO  0§C  4  8  <=§>  %  <§>  4  4 

ARTICLE  II  U 

Examen  de  la  fab fiance  minérale  5 
volatile  ,  acide  ,  phlogiftique  , 
aerée  >  èlafiique 

N"  Ous  voici  parvenus  à  l’arti¬ 
cle  le  plus  délicat  t  le  plus 
critique,  &  le  plus  intéreflant  de 
l’examen  des  Eaux  minérales  :  je 
veux  parler  de  cette  Subftance  mi- 
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nérale  volatile  connue  des  Artif¬ 
ices  fous  le  nom  à'ejprit  ^  qui  ca* 
iraéiérife  ces  fortes  d'eaux  «  Oa  en 
Ÿ a  nié  &  affirmé  également  l’exif- 
^tence  •  lantoc  on  a  pris  cette 
^fubftance  pour  acide  ;  tantôt  pour 
f  alkaline  :  aux  yeux  de  quelqu’un 
^  (a)  s  elle  a  paru  alkali  ou  acide 
i  volatil  5  comme  fi  ces  deux  ter* 
4“  mes  pouvaient  devenir  Synoni- 
l^mes:  tantôt  on  Ta  regardée  com- 
f  me  fixe  3  tantôt  comme  volatile  s 
^ tantôt  comme  de  l’air  furabon* 
^danc  &c.  On  compte  de  grands 
4  noms  parmi  les  défendeurs  de  fen> 
i  timens  fi  oppofés  . 

4>  Les  Auteurs  qui  ont  admis  cet- 
te  fubftance  dans  les  Eaux  miné. 

4y  (<ï)Eaux  deBagneres .  Paris. M.DCCL1L 

4>  C.2.  p.JO. 

*£>  La  voye  de  la  dlffillation  nous  indique 
d’abord  deux  principes  ,  c’elM-dire  ,  un 
dufolvant  ëthéré  que  le  premier  degré  de 
feu  enleve  ,  qui  lé  mbi  croit  être  alkali ,  ou 
4^  acide-volatil. 
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V  (  ■$>■ 

Ÿ  raies,  l’onc  qualifié  d’efprit  :  cet  ^ 
rO*  efprit  a  fait  leur  defefpoir  lorf-  ^ 

V  qu’ils  ont  clTayé  de  le  captiver 
Ÿ  pour  le  démontrer  .  Quelques 
^  Auteurs  fe  font  épargnés  ce  cha-  Y 
^grin:  ils  ont  crié  à-l’impoiliblej  Ÿ 
X  &  nié  tout  uniment  lexiftence  de  ^ 
if  cette  fubftance.  Oeil  la  façon  la  ^ 
Ÿ  plus  commode  de  fe  débarrailer 

^  tout  d’un  coup  des  objeéfr'ons  ;  (> 
c'eft  trancher  &  non  pas  délier  Ÿ 
^  le  noeud  gordien  de  la  difficulté  .  Y 
4  D1  autres  Ecrivains  5  en  fe  rétran-  f 
^  chant  fur  î’impûffibilité  de  démon-  ^ 
X  trer  sec  efprit  3  fe  font  contentés  X 
d’en  foucenir  l’exiftence  (a)  .  M.  4» 

4>  - - - * — - — - - -  y 

Qa)  Les  épreuves  de  la  Chymie  ,  dit  y 
Vvalerius  (  lib  cit .)  ,  ne  peuvent  pas  fai- 
re  toucher  au  doigt  &  à  l'oeil  la  iub'ftan-  4^ 
4y  ce  éthérée  &'  élaitique  qui  fe  rencontre 
X  dans-  les  eaux  . 

jy  Caroli  le  Roy  de  Aqu.  Min.  Nat.  &  X 
X  U lu  .  Mônlpel.  M.DCCLVllI,  p.  4»  19.  ^ 
X  fpiritus  hic  elaflicus  aeri  per  omnia  fiaii-  4% 

V  '  lis  A 


$ 
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O 

4-  Springs  feld ,  qui  a  très-bien  écrit 
4”  fur  les  Eaux  minérales  ,  confeffe 
A  ingenuëment  ne  fçavoir  à  quoi 
4  s’en  tenir  fur  fon  compte  (a)  . 
4  enfin  les  derniers  venus,  le  me- 
Y  finterpretent  cet  efprit  }  &  l’ap- 
1  pellent  de  l’air  furabondant  :  cet- 
A  te  nouvelle  qualification  feinble 
%  avoir  pris  faveur  :  elle  a  été  adop- 


f 

4 


4 

4 


f  lis ,  particulis  etiam  fubtilidimis  nares 
^  ferientibus  di^es  videtur  .  Quæ  fit  autem 
^  particiilaruiTi  hujufmodi  natura  5  décerne* 
«$>  re  arduum  prorsùs ,  imo  forte  impolïi- 
Kÿ  bile  eft . 

A  (a)  Springs  feld.  iter  medic.  ad  ther- 
^  mas  Aquifgr.  Lipfiæ  .  M .  DCCXLVIIL 
^  §.XXIX.  p.30.  quæritar  tantùm  hac  occa- 
A  doue  ,  an  fimul  cutn  aere  fpiritus  quidam 
Aabeant,  uti  vulgô  creditur  .  Affirmatur 
/  hoc  ab  illuftri  Hoffmano  &  aliis  5  negatur 
^  à  celeberrimo  Seippio,  quemadmodum  & 
^  f-Ienckelius  tam  dubiè  &  obfcurè  hac  de 
re  icripdt ,  ut  certè  dici  nequeat  quod 
credidit  9  &  fané  ipfe  ego  dubius  hœdto 
$  quam  fente ntiam  ampledar  . 
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*§•  4» 

c(J)’  t c c  p a r  IVt  rs.  \L*«L«*»R,*** V •  • .  ^ Æy  «  <^|» 

V  La  Phyfiquc  3  eft  devenue  il  ^ 
f  faut  1  ’avouer  5  bien  coniplaifante  ^ 

Y  entre  les  mains  de  ces  Ecrivains3  ^ 
^  dont  j’eftimc  d'ailleurs  infiniment  ^ 
<f>  les  talens  .  Les  Eaux  minérales  ^ 
4°  n’ont  rien  gagné  à  cette  nouvel-  a$> 
^  le  dénomination  .  Il  vaut  mieux  * 
4>  être  ignoré  5  que  de  paffer  pour  ce 
‘C*  qu’on  n’eft  point  .  On  n’a  pour- 
^  tant  pas  lieu  de  s’étonner  qu’une 


•{> 


erreur  de  fait  fubfifle  &  s’étende 


■0 

❖ 

4» 

Ÿ 

v 


Â  tant  que  l'expérience  qui  doit  la  ^ 
=4  détruire  n’a  pas  etc  faite  :  c’eft 
4  ce  qui  a  exactement  lieu  à  l’égard  ^ 
Ÿ  de  la  fubftance  en  queftion  .  X 


<0 


ù 
s  y  v 

les  %> 

& 
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T  La  façon  dont  la  plupart 
A  font  pris  ne  pouvoit  gueres 

■Ç»1  _ 

X  (a)  Heiftcr.  Diff.cit.  §.XX.  p.2j.  id  $ 
\  verô  quod  fub  forma  bullularum  avolat ,  ^ 
Y  non  fpiritum  minéralcm  acidum,  five  fui-  ^ 
^  phureum  hune  ,  led  aerem  tantum  ,  ve! 

^  ætherei  quid  eflfe  ,  aut  ab  luéla  acidi  &  A 
^  alicali  provenire  •  ^ 

«^©  -<£po  '^a  (A«  (çpt  <^>s  =g»^)c  o^^to-a^Jûa^v, 


isfth  J? 
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V  .  .  c{f)i 

y  mener  à  la  découverte  de  h  vé-  ^ 
^  rite  .  Ceux  qui  ont  cherché  d’af-  y 
"J  fujettir  cette  fub  dance  fugitive  y 
î  par  le  moyen  du  feu,  ne  vouloient  y 
pas  férié uiement  y  réttffir  .  Le  Ÿ 
•§>  témoignage  de  leurs  fens  fuflfifait  X 
^  pour  les  en  convaincre  :  corn-  ÿ 
Ÿ  ment  enchaîner  ,  par  le  moyen  du  y 
^  feu  ,  une  fubftance  fi  mobile  &  fi  ÿ 
^  incoercible  ,  qui  s’  évapore  à  la  Ÿ 
f  moindre  communication  qu’  on  V 
y  lui  laide  avec  F  air  de  F  atmof-  , 
A  f'1  ère  :  avant  devoir  achevé  le  X 
^  difpofitif  de  roperation  3  la  fubf-  ^ 
^  tance  qu5  ils  cherchoieiit  écoit  ^ 
4  déjà  loin  d'eux  «  Les  Artiftes  qui 
4  ont  prétendu  trouver  &  démon-  4 
4  trcr  ce  principe  volatil  dans  des  4 
f  Eaux  minérales  tranfportées  &  X 
^  déjà  évaporées  ,  ne  reuemblent  ^ 
pas  mal  à  un  Anatomifte  Phyiio-  ^ 
logifte  qui  prétendroit  5  en  s’ex-  4 
4  erçant  fur  le  cadavre  ,  démontrer  4 
^  r  exiftence  des  efprits  animaux*  Ÿ 
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Shavv  2  il  eft  vrai  5  avoit  ima~  ^ 
giné  un  moyen  pour  captiver  ce  CÇ> 
principe  volatil  3  mais  un  Ecrivain  ^ 
a  déjà  obfervé  que  ce  moyen  ^ 
eft  impraticable.  Sans  déroger 
la  vérité  de  l'expérience  de  Chro-  4 
uec  ,  d' autres  ont  afTaré  n’avoir  4 
p Ci  rien  obtenir  par  ce  moyen  : 
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fuppofé  même  qu’il  eut  obtenu  Ÿ 
an  acide  }  c’efl  l’acide  axe  qu’  il  Æ 
auroit  dégagé  de  fes  intermèdes  .  «4 

L’ exiftence  &  la  nature  4 
de  cette  fubftaucc  font  donc  en-  4 

core  des  problèmes  à  refondre  ?  4 
elTayons  d’ en  donner  une  fo-  4 
lution  fatisfaifante  ,  &  qui  terrni- 4 
ne  la  quefiion  .  La  démonftration  / 
de  la  vente  emporte  la  convic¬ 
tion  de  l’erreur . 
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ARTICLE  IV. 
Subjlance  acide ,  volatile  • 
N*i»  Exp,  avec  le  bouchon . 
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AYant  rempli  à  la  four  ce  un 

bouteille  à  col  long  &  étroit  A 
$  (<0  ,  de  l’Eau  minérale  ,  je  la  fer-  4 
i>  mai  exactement  avec  un  bouchon  4 
$  de  liège  :  je  la  débouchai  au  bout  Ÿ 
J  d’une  heure  ;  le  liège  avoir  déjà  X 
l  pris  une  couleur  de  violettes  .  ^ 
■5  Pour  fuivre  le  phénomène  ,  je  fis  4 
4  remplir  la  bouteille  de  nouvelle  ‘0’ 
Eau  minérale,  &  la  bouchai  avec  Y 
Y  même  bouchon  ;  je  réitérai  ^ 
a  d’heure  en  heure  1’  expérience  ^ 

4  <*— _ _  *0* 

4  r  \  11  T-  •  ,  r  •  ^ 

%  _  Ça)  J  avois  eu  r  attention  de  faire  Â 

$■  faire  dans  la  verrerie  des  bouteilles  d’un  A 

verre  tranfparent  avec  des  cols  longs  X 

iy  &  étroits  .  Y 

4  4 


X  ___  — _  «8° 
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X  jufqu’au  foir  :  Le  bouchon  parut  Ÿ 
ÿ  alors  aulfi  noir ,  que  s’il  avoir  c'te  ^ 
■|>  mis  dans  de  I  encre  .  La  fubftan-  ^ 
■§■  ce  qui  s’évapore  ,  &c  fe  fixe  fur  le  v 
"C*"  bouchon3eft  donc  colorante  ,  Nous  ^ 
Ÿ  verrons  bientôt  d’autres  fubftan.  Ÿ 
J  ces  volatiles  de  differentes  cou-  k 
X  leurs  .  Ce  phénomène  préfente  ^ 
«Den  attendant  deux  Obfervations }  4» 
4  une  de  Théorie  &  l’autre  de  Pra- '(> 
*  tique  •  r  f 

f  I.  Si  l’on  n’a  pas  foin  d’adap*Y 
^  ter  un  bouchon  exactement  pro-  ^ 
0,  portionné  au  col  de  la  bou-  ^ 
5=  teille  >  cette  fubftance  volatile 
qui  colore  le  liège  ,  s’  échap- 
pe  par  les  interftices  qui  font  î 
Rentre  les  parois  du  verre  &  le  ^ 
\  bouchon .  4 

\  II.  Les  Perfonnes  qui  boivent  $ 
’>  des  Eaux  minérales  tranfportécs,  4 
£  doivent  toujours  faire  attention  V 
^  à  la  couleur  du  bouchon  :  fi  elle  ^ 
\  tire  fur  le  violet  3  c’eft  un  figne 


V 

f> 


^  I  § 8  Dhs  Eaux  Minérales  ^ 

^  que  les  eaux  font  bien  condition-  Y 

Y  ne*es  e  jf 

^  N. IL  Exper<  avec  l'huile  d'olives  . 

^  La  couleur  noire  du  bouchon  ^ 
4>  nJ  avoir  fait  qu’  exciter  ma  curio*  p$> 
*§’  fité  :  i!  faudroit  ,  me  difois-je  3  $ 
captiver  ,  s'il  croit  po^ïible  ,  cet-  4“ 
^  te  fubftance  fi  volatile  ,  d'une  au-*  t 
tre  façon  i  on  arrête  par  le  moyen  X 
4  des  huiles  la  diffipation  des  eh  ^ 
pries  des  vins  de  liqueurs  :  effay  - 
^  ©os  fi  ce  moyen  fuffiroit  pour  ^ 

Y  empêcher  l’évaporation  de  cette 

Y  fubftance  « 

^  Je  me  tranfportai  de  nouveau  à  ^ 
À  la  fouree  :  j’emplis  les  deux  tiers  ^ 

d’une  bouteille  ,  d’Eau  minérale, 

4- &  j’  achevai  de  la  remplir  avec  =4 
l’huile  d  olives  :  mais  quoi!  cette  $ 
fubftance  incoercible  ,  avec  une  Y 
^  célérité  plus  aifée  à  imaginer  qu’à  ^ 
^  décrire  ,  traverfa  le  corps  denfe  ^ 
^  que  je  lui  avois  oppofé  comme  ^ 
une  barrière  infurmontable  .Quel- 


aÇ'cc^o 
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V 

4)  le  que  foit  pourtant  la  viteflfe  du 
n  ouvement  de  cette  fubflance  5 
Ÿ  le  violet  dont  elle  colore  la  lu- 
^  perfide  de  i’huiîe  ,  en  trahit  la 
^  nature  5  de  forte  que  fi  l’on  pou- 
voit  toujours  fubftituer  de  nou- 
velle  eau  3  toute  V  huile  3  com- 
^  ire  le  bouchon  3  prendroit  vrai- 
Ÿ  femblablement  la  couleur  de  l’en- 

d[  p 

^  cre  *  Je  ne  defelpere  pas  d’ y 
^  reuflîr  . 

«C)5  Je  tournai  Inexpérience  de  plu- 
^  fieurs  façons  :  je  remplis  d’Eau 
&  minérale  le  tiers  d’  un  cylindre 
de  verre  )  de  trente  fix  pouces  de 
^  hauteur  5  &  de  trois  lignes  de 
diamètre  ,  &  je  couvris  le  relie 
ij*  d’huile  .  j’obfervai  la  même  cho- 
è=  le  •  Dans  une  bouteille  haute  de 
i)°  quinze  pouces  5  dont  le  col  etoit 
t  de  quatre  lignes  de  diamètre  5  je 
4e  verlai  fur  quinze  onces  d’Eau  mi- 
v  nérale  ,  trente  lept  onces  d’huile 

Y  d  'olives  ;  peu  à  peu  la  1  tu  face  de 
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of>  V3 

^  rhuiîe  cira  fur  le  violet  •  L'éva-  ^ 
f  porauon  de  cette  fubftance  miné-  9 
9  raie  fe  fait  fous  la  forme  de  bulles  Ÿ 
Y  q»i  le  réumffent ,  percent  de  con-  X 
4  cerc  j  &  vont  fe  dilfiper  à  la  fur-  9 
f  face  de  l’huile .  À 


9 


jÇ  Dans  les  premiers  momens  ,  la  9 
À  quantité  de  ces  bulles  elt  très-  9 
4  confidérable  &  leur  mouvement  9 
Y  très-rapide  :  les  dernieres  bulles  Y 
T  filent  lentement:je  les  appelle  Bul-  ^ 
^  les  à  queue  de  comète  ,  parce  qu’  k 
A  en  effet  elles  traînent  une  queue  :  ^ 
4  le  phénomène  finit  par  une  bul-  4 
9  le  unique  de  cette  derniere  efpe-  9 
9  ce  •  Le  Spectacle  ,  pour  un  Phy-  $ 
Ÿ  ficicn  ,  eft  enchanteur .  Nouvelle  ^ 
A  ouverture  pour  calculer  les  degrés 
4  de  célérité  de  mouvement  d  une  4 
4  fubftance  volatile  au  travers  d’un  ^ 
9  liquide  proportionnellement  auflî  9 
9  denfe  que  1  huile  d’olives .  9 

V*  V 

y  9 
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fr  ^ 

&*  N. III.  £#/?.  avec  /æ  pelure  ^ 
Ÿ  du  noyau  de  la  noix  .  «y 

^  La  pelure  du  noyau  de  la  noix  ,  ■0’ 
y  jettee  lur  de  l’Eau  minérale  ,  lui 


Adonne  d’abord  une  trcs-belle  cou. 


4. 


^  leur  bleuâtre  :  dans  une  demi 
£  heure  la  couleur  eft  plus  foncée  : 
y  au  bout  de  trois  heures  ,  il  fe 
y  précipite  des  floccons  bleuâtres  $ 
Z  au  fond  du  verre  :  ils  en  occu*  Ÿ 
p.  pent  la  cinquième  partie  :  des  que  * 
^  la  précipitation  eft  achevée,  l’Eau  *0’ 
$  minérale  reprend  fa  tranfparence  .  ^ 
Le  noyau  de  la  noix  jettée  fur  ^ 
y  de  l’Eau  minérale  ,  ne  produit  au-  ^ 
y  cun  changement  de  couleur  :  la 
^  feuille  de  noyer  n’en  a  pas  pro-  $ 
}  duit  davantage  ,  mais  l’Eau  mi-  ^ 
f  ne'rale  a  tiré  une  très-belle  tein-^ 
{  ture  couleur  d’ orange  ,  de  la 
1  coque  verte  de  la  noix . 

)•  Je  jettai  une  égale  quantité  de 
pelures  du  noyau  de  la  noix  dans  » 
f  neuf  verres  remplis  d’eau  de  pluye  a 

P  i  y 
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(% 


Kÿ  diftill^e  :  je  verlai  ddTus  des  acr 


J  ' 

V  des  &  des  aikaljS  difFérens  3  fans 

JS  * 

Y  obier  ver  aucun 

■Ô  *  ? 

ï  couleur  en  violet  • 


4 


Rangement  de 


i  c  ■ 


0 


Enfin  3  ayant 
A  verlé  dans  le  dixième  verre  quel- 
°f>  que  s  gouttes  du  fuc  de  citron  3  ie 
*0°  ni  cl  ange  devint  peu  à  peu  bleu- 

K  ^  ^  *  * 

X  atre  4  S  11  né  eîl  pas  permis  de 
T  conclure  de  Tuniformité  du  ^ 

^  no  me  ne  3  i’  identité  de  1  acid 
«Ô»  minerai  avec,  l’acide  végétai  3  on 

Y  ue  pourra  pas  du  n  oms  ne  pas 
ÿ  luppofer  une  tiès-grande  analo- 
y  gie  entre  la  nature  de  ces  acides  • 
*£>  N. IV-  Exp.  avec  les  rubans  . 

J’enveloppai  les  bouchons  de 
^  liège  dans  des  rubans  blancs  3 

Y  verds  y  bleus  3  couleur  de  rofe  &c. 

«O»  .  , 

X  je  bouchai  le  plus  exactement 
A  qu’il  me  fut  poffible  les  bouteil. 
4>  les  remplies  d'Eau  minérale  pui- 

Y  fee  à  la  fource  •  je  ? aiflfa :  exprès 
f  unefpace  vuide  ,  de  trente  quau*e 
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lignes 


Da  Capkanica.  i  e>  >  Y 

.  ^  3  y 

,  lignes  ,  entre  l'eau  &  le  bouchon  . 

•  Au  bouc  de  douze  jours  ,  je  ce-  Y 
’  bouchai  les  bouteilles  ,  &  je  trou-  ^ 
“  vai  les  rubans  teints  de  di-ff'ren-<> 
o  res  couleurs  ,  &  chargés  de  diffé- 

«  rentes  matières  ,  félon  la  variété 
°  des  fubftances  volaciles  coloran-  Ÿ 
18  tes  dont  chacune  occupait  une  ^ 
place  marquée  ,  à  peu  près  coav  ^ 
me  nous  Lavons  obfervé  plus  haut  ^ 
des  corps  fixes,  dans  1’  évapora-  <f> 

*  tion  à  froid  des  Eaux  minérales.  4» 
K  Le  ruban  blanc  ,  comme  une  table  & 
£  rafe,repréfenta  les  différentes  fubf 
u  tances  volatiles  colorantes  3  ce 


V 


t  qui  n’a  pas  eu  lieu  avec  les  autres  <y 
*  rubans  ;  mais  ils  éroient  indiftinc-  & 


tement 


marqués  d’un  cercle  violet.  Ÿ 
£  La  derniere  fois  que  je  réitérai  les  ^ 
^expériences  avec  les  rubans  le  ^ 
ja  bleu  étoit  chargé  a' une  matière 

>  volatile  ,  blanche  ,  faline  ,  acide  .  # 

>  L’efprit  acide  contenu  dans  ^ 

>  r  T  4 
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Y  1^4  Dns  Eaux  Minérales 

•<ÿ  les  Eaux  minérales  ,  on  l’a  ap- 
"O1  pelle  fulphureux  ,  vitrioliqtie  .. 
^  C’  eft  le  'vinaigre  de  la  Nature 
félon  Riedlinus  ,  Selon  Hiærne  , 
y  c’cft  le  ‘vinaigre  univerfel  , 
jj£  je  n’  incidenterai  point  fur  les 
£  dénominations  :  il  importe  a  (fez 
peu  quel  nom  l’on  donne  à  cet 
■Ô"  acide  >  fi  ce  n’eft  pas  celui  qui 
iiui  convient  * 

^  On  eft  éclairé  en  Chymie  fur 
^  la  nature  des  acides  minéraux 
^  connus  "  xamenés  à  leurs  princi- 
4  pes  primitifs  3  ils  rentrent  les 
Ÿ  uns  dans  les  autres ,  fervent  aux 
'i  mêmes  opérations  s  &  produifent 
^  les  mêmes  réfultats  :  en  un  mot> 
4  ils  font  identiques  (  a  )  . 

V  On  fçait,  par  le  moyen  d9une 
^manipulation  aifée  3  transformer 

4  - - 1 - - - - - - 

*§*  (<0  Sthal  &  Neumann  ont  démontré 

*§>  que  i^acide  de  foufre  &  de  vitriol  font 
la  même  chofe  .  V.  Neûtn.VL  Titul.von 
«$>  iaijer.  miner,  fpir.  §.  17.  p.  250. 
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>  V 

>  l’acide  du  vitriol  en  acide  de  fou- 

j>  fr"  3  de  nitre  3  &  réciproquement  :  ^ 

>  on  fçait  concentrer  les  acides  £ 


Mes  plus  volatils  ;  mais  1’ acide 

>  volatil  des  Eaux  minérales  3  ne  fe  M 
^  prête  à  aucune  de  ces  mampu- 

y  lations  *  ^ 

*  Seip  &  Heifler  ont  prétendu  ^ 
>°  que  la  lubftance  acide  des  Eaux  ^ 
10  minérales  n’elt  point  volatile  :  ce  '0* 
î3  qui  leur  en  a  impofe  doublement  5  Ÿ 
^  &  ce  qui  les  a  induit  par  con-  ^ 
^  fequent  en  erreur;  le  voici . 
y  l*  L’acide  volatil  etoit  évanoui  ^ 

>  au  moment  de  la  diflillation  • 

II.  En  diftillant  les  Eaux  mi*  ^ 

nerales  de  Pyrmont>  ils  ont  faifi  ’C* 
une  fubftance  acide  3  fulphureufe  3  tf° 
ou  vitriolique  3  qui  unie  au  fer  ^ 
avec  le  fel  de  tartre  5  forme  un  ^ 
fel  de  tartre  vitriole  à  toute  $ 
^  epreuve  3  mais  ils  n’ont  fait  par  i> 
18  là  3  que  dégager  l’acide  fixe  de- 
fes  intermèdes  .  I  2  X 


a «^e ^ ■■  'Ç'-’ *$“4  °4  C0S 
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Outre  P  acide  volatil  »  il 
trouve  excès  d’acide  fixe  dans  le 
fel  marin  ,  dans  le  fel  de  Glauber, 
dans  le  fel  félénécique  ;  mais  il  y  a 
peut-être  entre  ces  acides  fixes , 
&  l’acide  volatil  dont  nous  par¬ 
lons  ,  autant  de  différence  ,  qu’il 
y  en  a  entre  l’huile  d’olives  ,  & 
l’huile  déliée  volatile  obfervée  à 
la  fuperficie  de  l’Eau  minérale . 

L’acide  volatil  des  Eaux  miné¬ 
rales  cft  prouvé  par  les  expérien¬ 
ces  qu’on  vient  de  lire  . 

Quoique  cette  fubftance  acide 
volatile  foit  répandue  tuniverfel- 
lement ,  Ton  origine  eft  dans  les 
entrailles  de  la  terre  (a)  ;  de  là 
elle  paffe  dans  les  mines  ,  (  ce 
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( a  )  Ioh.Jac*  Beccheri  Phyf.  fubteyr. 
^  lîb.  î .  fc<5B  I  î.  cap.  VL  pag.45. 

Cum  potior  acidularum  pars  3  minima 
^  minéralium  parte  interniixta  ,  exnoüro 
^  acido  centrJi  perpetuo  ôt  Jnexhauflili 
A  conftet  1 
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qui  fait  contre  Boile  )  }  &  dans  4 
tous  les  corps  où  elle  trouve  de  "O* 
l’accès:  content  d’en  avoir  de-  4 
montre  1’  exirtence  ,  je  laiffe  à  k 
d'autres  le  foin  d'en  qualifier  la  4 
nature  .  4* 

4 

cÔ3 

ARTICLE  V.  y. 

Excès  a  ai  y  . 

TOus  les  corps  renferment  de  A 
l’ air  (a)  .  Haies  a  calculé  4 
la  quantité’  de  celui  qui  efl:  con-  4 
tenu  dans  les  fubftances  qu’il  a  v* 
foumifes  à  l’examen  :  quelle  quan-T 
titè  d’air  >  par  exemple  3  n’eil  pas  Y 
contenue  dans  un  corps  aufii  folide  a 
au’eft  le  calcul  de  la  velfie  .  Je  ^ 
me  fuis  fervi  de  la  me'thode  de  A 
Haies  pour  déterminer  la  quan-  4 

I  3  4 

v^/  —  —  '  — •  <[)» 

A  (a)  Haies.  Scatique  des  végétaux  a, 
X  Paa.  IS7.  4 
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'ô3  y 

^>  rite  d’air  que  j’ai  retiré  de  l’eau  4> 

Y  puifee  à  la  four  ce  »  4' 

4>  L’air  a  diftérens  degrés  de  rare-  Y 

Y  faélion  félon  les  fubftances  aux  a 
A  quelles  il  fe  trouve  naturellement  ^ 
A  uni ,  ou  félon  les  agens  dont  on 

fe  fert  pour  en  tenir  les  parti- 
cules  divjfées  :  plus  les  eaux  dou-  X 
^  ces  font  fubtiles  &  déliées  ,  &  ^ 
â  plus  elles  renferment  d’air  divifé  .  <5. 
4),  L’eau  douce  de  S-  Roch  à  Ca-  41 
4}  pranica  ;  celle  de  la  fontaine  de 
y  Trevi  à  Rome  ,  laiffent  échapper,  „ 
lorfqu’  elles  font  tant  foit  peu  ^ 
^  échauffées, de  toutes  leurs  parties,  ^ 
A  mille  bulles  d’air  qui  fe  fixent ,  Y 

Y  &  s'arrêtent  aux  parois  du  verre  *,  ■A 

Y  mais  ces  bulles  d’air  ne  colorent  Y 


Y 

Y 


point  j  &  n’  impriment  point 


Y 

’f  au  palais  de  laveur  minérale:  auffi  Ÿ 

’Y  9/1  J  1  ’  • 

&  n  eit-ce  que  de  l  air  « 

Ÿ  La  quantité  d’air  que  les  eaux  «ÿ 
Y  douces  recèlent,  n’approche  point  Y 
4,  de  la  quantité  qn’  on  en  trouve  Y 


4  Ds  Capsanica,  i  99  û 

4  4 

4  dans  les  Eaux  minérales  :  il  eft  4 
4=  aifé  de  s’en  convaincre  par  la  fe-  4 
4  courte  &  par  la  Machine  Pneu- ^ 
4  matique  $  aufîî  ces  eaux  font-elles  4 
4°  élémentaires  -  Cet  excès  d’air  des  A 
Ÿ  Eaux  minérales  eft  infiniment  plus  4 
Y  délié ,  plus  raréfié  que  F  air  des  4 
A  eaux  de  fontaine  :  c’eft  aux  prin.  ^ 
4cipes  volatils  que  l’air  doit  cette  4 
4  extrême  divifion  «  Sans  la  rencon-  4 
4  tre  de  cette  fubftance  combinée,  4* 
Ÿ  l’air  ne  s’y  trouverait  point ,  &  4 
4  il  n’y  exifte  qu’à  caufe  de  fon  T 
4  extrême  divifibilité  ,A  mefure  que  4 
4  la  fubftance  minérale  s'envole ,  les  4 
4  bulles  d’air  groffiffent  de  vol  11-  4 

4 
4 
4 


me .  L’acide  eft  capable  de  fub-  4 


4 


tilifer  F  air  3  comme  il  fubtilife 
A  &  tient  divifées  les  molécules 
4  infiniment  petites  des  terres  ab-4 
4  forbantes  5  martiales  5  féiénéti-4 
4  ques  ..  Nous  femmes  donc  obli-4 
^  gés  de  reconnoure  deux  efpeces  4 

4  1  4  4 

4  '-O0  *0*  *  ^4°  0°  '4° 
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d’air  dans  nos  Eaux  minérales  :  un  ^ 
air  trés-attenue  qui  s'évapore  en  ^ 
partie  avec  les  principes  acides  4* 
&  phiogiftiques  ,  ou  qui  relie  ^ 
enchaîne  par  les  autres  fubftan-  ^ 
ces  de  V  Eau  minérale  ,  &  l'air  ^ 
qui  eft  contenu  dans  les  ititerf-  <4 
ticcs  de  l’eau  .  41 

Cet  air  eft  indépendant  de 

celui  qui  eft  naturellement  dans  ^ 

chaque  eau  :  il  eft  d’ une  toute  & 
autre  Aibtiiite  :  uni  à  l’acide  &  ^ 


an  phlogiftique  volatils  ,  il  s'éle-  ^ 
ve  5  &  va  fe  diffiper  5  fous  la  ^ 
forme  de  bulles  ,  à  la  furface  4* 
de  rhuile  :  il  fe  dépouille  au  41 
paravant  de  ce  principe  volatil,  ^ 
acide  qui  noircit  vifiblement  le  ^ 
bouchon  ,  Thuile  d  olives  &  les  «$. 
rubans  ;  &  de  cette  fubftance  vo-  =4 
latile  qui  dore  les  rubans  :  preuve  4 
démonftrative  de  la  différence  de  4 
ces  fubftances  •  Une  partie  de  cet  ^ 
air  ne  paroît  donc  fous  la  forme  Kÿ 
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$  V  4 

{  de  bulles  qu  a  caufe  de  la  diflî-  4 
y  pation  de  la  fubftancê  acide  &  4 
[>=  pblogiftiqae  auxquelles  il  étoit  4 
$  légèrement  lié  5  &  non  pas  5  corn-  ^ 
[>  me  l’a  prétendu  Seip  5  à  caufe  de  4 
f  la  nouvelle  combinaifon  qui  fe  4 
f  fait  3  car  ?  foie  qu’on  travaillât  4 
^  à  un  tartre  vitriolé  3  foie  qu’on  4 
l }  précipitât  les  métaux  avec  un  al«~4 
^  kali  quelconque  ■>  le  Phénomène  4 
f  que  nous  avons  obfervé  devrait  4 
Ravoir  lieu  s  ce  qui  n'arrive  pas  .  4 

4  Au  relie  >  ces  bulles  réü- 
4  nies  5  &  qui  percent  à  la  furface 
4  de  l’huile  3  font  fans  r  g  (fort  corn*  ^ 
4  me  Pair  qui  fort  du  poumon  .  4 
Cette  Obfervation  eft  un  trait  de  4 
4  lumière  porté  dans  le  Sanéhiaire  4 
4  de  la  Phyfioiogie  5  propre  à  déter-  je 
4  miner  la  qualité  des  fubftances  4 
4  que  nous  refpirons  avec  Pair  ;  4 
4  elle  donne  la  foîution  de  plufieurs  4* 
|  phénomènes  qui  paroiffoient  in*  4 

4  1  5  4 

4e  ❖  4»  4*4^  4»  4* 4*4» 
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X  ty 

Â  folubîes  :  peut-être  nous  condui- 
^ra  t-eiîe  à  la  découverte  de  quel*  =0“ 
$  ques  autres  phénomènes  incon*  v 
#  nus  julquïd  dans  la  Nature  .  Ÿ 

f  .  z 

ARTICLE  VI. 

'  ^ 

Subjlinc e  phlogijlique  volatile  •  ^ 

,  Y 

À  taye  onifhieufe  5  la  terre  ^ 
martiale  des  Eaux  minera-  ^ 
les  de  Capranica  depofent  en  fa-  Y 
vcur  d’ un  principe  inflammable  *  Y 
^  L’on  découvre  3  comme  Ton  fçaitj  ^ 

Y  le  foufre  par  fon  odeur  >  qui  eft  ^ 
*6  celle  d’un  oeuf  corrompu  5  ou  Y 
^  d’un  canon  qu’on  n’a  pas  netto-  Y 

ye:  cette  odeur  nous  l’avons  ob- Y 
^  lervee  dans  les  Eaux  minérales  ^ 
de  Capranica  .  Or  *  Ion  fçait  que  ^ 

Y  le  pblogiftique  eft  un  des  prim  Y 
Ÿ  cipes  integrans  de  cette  jfubf-  Y 

A  unce  •  t 

Y  De  quatre  à  cinq  livres  d'Eau  Y 


Y 


Z  ,  D*  Cap.ahic».  joj| 

4’  minérale  ,  il  fe  fépare  au  bout  4 
■O1  de  quelques  femaines  une  huile  4 
Ÿ  minérale  de  près  de  deux  lignes  4 

fur  U  g 


4  d’ épaiffeur  5  qui  s  arrêt 

fuperficie  de  l’eau  au  col  de  la 
4  bouteille  t  au  premier  coup  d’oeil^  t 
4  plufieurs  perfonnes  crurent  que  4 
4  pour  arrêter  l'évaporation  de  ces  4 
4  principes  volatils  3  j’avois  verfè  4 
4  de  l’huile  fur  l’eau  ,  Pour  peu  4 
4  que  la  bouteille  refte  débouchée^ 

V  l’huile-  s’envole  >  &  va  fe  perdre  4 
4  à  fon  tour  dans  l’air  3  V  un  des  4 
4  magafins  de  l’acide  &:  du  phlo-  4 
4  ghhque  univerfeîs  .  On  pourroit  4 
4  prefque  comparer  cette  huile  vo-  4 
4  latile  avec  l'Ether  de  Frobcnius .  4 
/  C’eft  en  partie  fixer  fcs  droits  :  ^ 
4  lorfque  les  bouteilles  font  bou-  4 
4  ch  xs  de  façon  que  cette  fubftan-  4 
4  ce  huileufe  ne  puiffe  s’évaporer  3  ¥ 
Ÿ  ime  partie  pénétre  5  au  bout  de  4 

Y  quelques  jours  3  le  corps  même  ^ 

4  *  ^  4 
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du  verre  ,  &  enduit  le  col  de  la  4 
bouteille  d'une  couleur  jaunâtre  4 
indélébile.  L’on  a  obier  vé  le  4 
mêhie  phénomène  ailleurs  *  Y 

En  articulant  les  expériences  ÿ 
faites  avec  des  rubans  de  diffe-  ^ 
rentes  couleurs  ?  j’ai  fait  mention  ^ 
d’une  matière  colorante  ou  fubl-  ^ 
tance  doree  :  le  ruban  couleur 
de  rôle  pré  Tenta  au  mieux  le  Plié-  ‘O3 
noméne  :  les  bords  du  cercle  ^ 
étoient  violets’:  le  centre  en  pa-  / 
roiiîoit  femé  d’une  poudre  d’or  »  ^ 
cette  fubfiance  s5  enflamme  en  ^ 
l’approchant  d’ une  bougie  al  lu- 
mée  :  en  répétant  pour  la  cinquié- 
me  fois  V  expérience  5  je  trou- ^ 


vai  le  même  ruban  coloré  d’une  ^ 
teinture  jaune  indélébile  :  les  Phy* 
ficiens  qui  font  verfés  dans  l’Arc  f 
de  la  teinture  comprendront  pour.  ^ 
quoi  cette  fubftance  fe  fixe  de  ^ 
préférence  fur  la  couleur  de  rofe  #  t 
Ce  que  nous  avons  infinu^  ^ 
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f  ,  v 

y  plus  haut  fur  les  dénominations  f 
^  de  l'acide  volatil,  nous  le  répé  '  ^ 
^  tons  de  ce  phlogiftique  :  qu’on^, 
^  rappelle  comme  l’on  voudra  :  il  4* 
«lofera  toujours  démontré  qu’  il 'O4 
=C>  s'élève  des  Eaux  minérales  une  Ü* 
fubftance  acide,  &  une  autre  phlo-  ^ 
gjftique  ,  volatiles,  colorantes,^ 
^  auxquelles  un  air  trés-rarefié  fert  4/ 
4e  de  véhicule  .  Ces  fubftances  corn-  •Ô’ 
■è3  binées  fe  diiiinguent  par  diffé-  ^ 
rentes  propriétés:  telles  font  la  Y 

Ÿ  volatilité  ,  l’exuanfibilité  >  la  fubf-  ^ 

V  0  4  A 

^  tance  ennyvrante  *•  Y 

<fy  §.I.  Vdatilitè  de  la  fubjlance  ÿ 

’fy  combinée  •  ^ 

ÿ3  Plus  la  furface  du  verre  efl  <(> 
fr  large  ,  plus  la  difiipation  de  cet.  4)° 
À  te  iubftance  combinée  fe  fait  vite  : 

il  eft  démontré  à  loeil  s  que  d’un  ^ 
&  infianc  à  P  autre  ces  fu  bftances  ^ 
Ÿ  s’évaporent  ,  mais,  qui  pourroit  f 
^  calculer  le  nombre  des  bulles  qui  ^ 
^  fe  dilïipent  dans  le  premier  ,  le-  ^ 
Jÿ-  ÿ»  ÿ»  vJ» 
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fécond  *  &  dans  le  troifiéme 
inftant? 

§»  IL  Expanjîbilitè . 


❖ 


r 

4. 

I 


On  connoît  l’ extrême  expanfi-  ^ 
bilité  des  principes  volatils  con-  <$» 
tenus  dans  les  Eaux  minérales  :  4 
les  bouteilles  éclatent  Sc'  fe  bri-  Y 
fent  quelque  fois  aux  fources  :  X. 
cela  arrive  toutes  les  fois  qu’on  A 
lie  ménage  pas  à  cette  fubftance  $ 
un  certain  ef'pace  entre  1’  eau  &  4 
le  bouchon  ;  malgré  cette  précau-  4 
tion  les  bouteilles  éclatent  fou.  Y 
vent  ,  ce  qui  prouve  combien  A 
l’Eau  minérale  éft  fufceptible  de  4 
raréfaction  .  Ce  n’  eft  qu’autafit  4 
que  l'air  contenu  dans  l*Eau  mi-  4 
nérale  eft  combiné  avec  I’  acide  Y 
&  le  phlogiftiquc  primitifs  uni-'X 
verfels  3  qu'U  a  acquis  cette  gran-  ^ 
de  élafticité  .  Ainft  que  le  plus  4 
petit  grain  de  poudre  ,  propor-  4 
£  «on  gardée  ,  eft  élaftique  ,  ainft  Ÿ 
ÿ  la  derniere  bulle  infinitéfimale  de  4 

4  v" V13  "î*  4”  ï  <$’*  'v»  ^  'ÿ»  4 
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V  #  '  & 

fy  cette  fubftance  combinée  a  du 
^  retfort  :  comment  ■*  fans  cela  ,  la 
derniere  de  ces  bulles,  toute  ifolée  ^ 
4>  qu’elle  eft,  perceroit-elle  feptan-  $ 
te  deux  pouces  d’ huile  ,  corps  ^ 
Ÿ  fi  denfe  proportionnellement  à  ‘O’ 
v  l’extrême  fubulitê  de  cette"  fubf- 


{y  tance 


$ 


II  n’efl:  pas  neceffaire  de  repé-  ^ 


w 


&  ter  que  l’air  leul  ne  produit  pas 
'C*  cet  effet ,  puifque  cette  bulle  d’air 
Ÿ  laifie  fur  le  bouchon  ,  fur  l’huile, 

„*  fur  les  rubans  5  des  traces  très-  ^ 

<> 


fenfibîes  de  ces  fubftances  acides 


* 


^0  &  phlogiftiques  qui  raccompa^^ 
$  gnent  5  ce  qui  jette  ,  ce  femble 
un  grand  jour  fur  les  Phenome-  ^ 
Ÿ  nés  du  tonnerre ,  de  l'eleéïricité,  Ÿ 
^  des  phofphores  ,  &  des  tremble-  ^ 
{y  mens  de  terre  «  ^ 

*4  §.  Il  ?  «  SubJlûLnce  ennyvrinte .•  <($> 

Cette  fubftance  combinée  eau-  ^ 
^  fe  une  yvreffe  pafifagere  :  on  a  $ 
^  encore  effayé  de  troubler  les  Eaux  ^ 


Ÿ 

4 

V 

V 


4> 

❖ 


•C> 

4* 

X 

V 

■fr 

4 

4 

4 

o 

v 


‘0’ 

4 

<> 
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minérales  dans  la  poflfellion  de 
cetce  pierogative  :  l’Auteur  fur  4 
tous  qui  a  transforme  la  fubftan-  4 
ce  minérale  volatile  en  air  fora-  t 
bondant  5  lui  refiife  cette  pro-  A 
prieté  :  ce  n*  eft  pas  fans  deffein  , 

S  il  eut  accorde  aux  Eaux  miné*  ^ 
raies  douées  de  cette  fubftance  f 
volatile  3  la  faculté  d’ ennyvrer  5  J~.. 
que  devenait  alors  l’air  furabon-  ^ 
dans  ?  ainfi  5  fouvent  un  para*  =(]> 
doxe  en  enfante  un  autre:  d’ail- 4 
leurs  3  c  eft  s’infcrire  en  faux  con-  4 
tre  les  autorités  les  plus  refpec-  4 
tables  3  &  nier  la  certitude  des  A 
faus  allégués  à  cet  égard  .  Les  4 
Anciens  le  font  expliqués  la  def-  4 

lus  uns  répliqué  (a)  -les  Ecrivains  4 

:  '  V 


Ca)  M.Vitruvii  Poîlionis  de/lrchitecft  4 
Atnllxl  i.  i.  VIILCIÏL  p.i54.  ’  ^ 

;  autem  etiam  fontes  ut  i  vino 
mixti  5  quemadmodum  eil  unus  Faphla-  /j 
gomæ  3  ex  quo  ,  etiam  fine  vlno  ,  po-  ^ 
taries  fîunt  temulenti  .  j\Tota  £ 

v 
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les  pins  graves  du  fiécle  paffé  & 
du  notre  5  tels  que  de  Heer  , 
Hoffman  >  Ettner  >  Seip  3  &  tant 
d’autres  3  ont  confirmé  ce  que  les 
Anciens  avoient  avancé  à  cet 
égard  ;  me  citerai-je  pour  preuve  ? 
eh!  pourquoi  non?  eh  bien;  je 
n’ai  jamais  connu  les  effets  de 
Vy  vreffe  qu’aux  fources  minérales, 
piufieurs  perfonnes  fous  mes  yeux 


<y 

û> 

{$> 

q> 


4 

4- 

% 

4 

4 

4 

4 

4 

A 

4 

-s» 

«(% 


Nota  Philandri  . 

Aqua  etiam  n-um  in  Campania  >  quæ 
hodiè  terra  laboris  dicitur  ,  inter  vulcur- 
num  &  Cumas  >  &  in  î pfis  Linterni  Co. 
Scipionis  Africani  vil Tæ  ?  atque  adèo 
Sepulchri  ruinis  ,  quæ  épata  facit  temu- 
lentes  . 

Ovid.  L.  XV.  Metam  .  V.325?. 
.....  Lyceliius  A  mais  , 
Quemquieimique  parum  moderato  gut> 

ture  traxit  5 

Haud  aliter  turbatquam  fi  mera  vina 

bibifîet . 

PI.  L.  2.  cap. 102. 

Agric.  de  Nat.  eorum  quas  efluunt  ex 
terra  .  lib.i  1.  c.  2.  &  1  1. 
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ft»  i  r  *  *0* 

fa  ont  éprouve  le  même  e'cat >  à  Pyr-  a 
mont  ;  à  Scbvvalbach  >  à  Egres  à 
■O1  la  Geronftcre  5  à  Capranica  :  fr  les  . 

Y  faits  ne  fe  nient  point,  l 'incrédulité  4 

Y  ne  peut  gueres  forcer  ce  retranche-  î 
q  ment  .Quatre  ou  cinq  verres  d’Eau 

4  minérale  pris  avant  ou  peu  après  4 
4  le  lever  du  foîeii  aux  fources  que  4 

Y  j’ai  énoncées  plus  haut,  ramène-  4 
^roient  pourtant  plus  efficacement  A 
4  que  toutes  les  raifons  ,  &  les  4 
4  autorités  du  monde  ,  les  per  fort- 
4ncs  qui  n’aiment  pas  d’être  ïncré-  s 
Ÿ  dules  pour  le  feul  plaifir  de  l’être  Y 
4  oU  de  le  paroltre  .  Si  l’on  me  de-  4 
4  mande  dans  quels  principes  réfi-  A 
4  de  la  faculté  ennyvrance  ,  je  la  4 
4  fuppofe  dans  la  qualité  &  1’  ex-  4 
4  cés  du  phlogifïique  ,  &  dans  fa  A 

combinaifon  avec  le  principe  aci- ^ 
^  de  :  plus  ces  principes  feront  dé-  4 
^  liés  ,  plus  leur  cohéfion  fera  le-  4 
4.  S^re  ’  &  plus  1’  yvreffè  fe  diiîî-  ■$)■ 
A  pera  avec  facilité'&  célérité  ,  &  ❖ 

4 
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Ÿ  4 

réciproquement  *  Sur  ce  pied  là  <]y 
*0°  il  feroic  pofïible  3  félon  les  dif-  4 
Ÿ  férens  degrés  d’yvreffe  3  &  félon  fa  4 
ÿ  durée  3  tout  étant  égal  d’ailleurs^  ^ 
4  d’évaluer  le  plus  ou  le  moins  de  ^ 
4e  fixité  des  principes,&  de  leur  corn-  ^ 
4  binaifon  dans  les  Eaux  minérales, 

Ÿ  dans  les  vins  nouveaux,  les  vins  de 
^  Champagne  ,  de  Bourgogne  3  la  Ÿ 
bierred’eau  de  vie  &c«  Quelque  le-  ^ 
4  gère  portion  de  cette  fubffance  vo- 
C>  latile  ennyvrante  eft  contenue  ,  ce  4 
4°  nie  femble,  dans  le  vitriol  :  en  voi-  4i 
^  ci  une  preuve  .  Lorfqu’  on  diftille  4 
le  vitriol  3  il  s’élève  une  vapeur  ^ 
0°  fubtiîe  j  déliée,  pénétrante,  qui  4 
6  monte  à  la  tête  5  étourdit  &  en-  4 
i>  nyvre  .  Cette  fubftance  volatile  eft  4* 
4  pourtant  moins  aigre  que  le  yinai-  4 
^  gre  3  &  très- differente  de  1  elpnt  ^ 
4  de  vitriol  qui  vient  après  .  4 

4"  R  écapitulation  de  /’  Analyse  •  4 

4  Telles  font  les  expériences  que  4 
^  nous  avons  réitérées  plufieurs  fois  ^ 
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*0°  -  .  Y 

4=  avec  le  même  (accès  pour  capti-  V 

4  ver  )  démontrer^  qualifier  les  fubf-  f 

tances  volatiles  des  Eaux  mar-  X 
A  ,  .  f  v 

Y  tiales  .  Ces  expériences  3  chacun  «$, 

A  peut  îcs  répéter  .  Que  tout  cela  4 

<ÿeft  tïmple  5  dirait*  on  peut-être  ;  y 

4  ch  !  mais  pourquoi  la  Nature  eft*  i 

^  elle  auflifi  (impie  ?  plus  on  rétu-  ^ 

^  die  ^  plus  on  la  fuit  de  près  dans 

fa  marche  5  &  plus  on  eit  obligé  4 

d’admirer  rétonnante  fimplicité  4 

de  fes  opérations  .  i 

4  Toutes  (impies  pourtant  qu'el-  ^ 

4  les  font  ces  expériences  3  elles  ^ 

4  prouvent  combien  Slare  étoit  4* 

4  éloigné  d’avoir  faifi  la  vérité  3  4* 

^  lorfqu’il  avança  que  Talkali  acre  4 

^  formoit  le  caraêlere  diftméUf  des  ^ 

4  Eaux  martiales  de  Fyrmont  .  ^ 

4  Toutes  (impies  qu*  elles  font  4 

4  ces  expériences  3  elles  détruifent  4 

^  fans  reffource  les  affertions  pré*  4 

^  caires  de  Scip  5  qui  non  content  ^ 

4  de  nier  V  exiftence  d'une  fubC^ 
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ty  ?  «§. 

•$.  tance  volatile  Dans  les  mêmes  a 

*ty  eaux  de  Pyrmont  5  prétendoit  que 

^Teforit  acide  fe  concentrait  tou- ^ 

O .  ,  À 

?  jours  davantage  •  ï 

^  Toutes  Amples  qu’  elles  font  ^ 

^  ces  expériences  3  elles  prouvent^ 

^  que  ceft  ailleurs  que  dans  la  ter- ^ 

^  re  du  pouhon  ?  qu*  il  faut  cher-  ^ 

^cher  la  vertu  des  Eaux  martiales  j)* 

^>de  Spa  .  | 

Y  Toutes  Amples  qu’elles  font  ces  ÿ 
^expériences  3  elles  font  'tomber  ^ 
^  pour  toujours  T  opinion  gratui-  4* 

te  des  Ecrivains  qui  ont  fubf-  'O* 
(ÿ  ti tué  à  ces  fubftances  volatLŸ 
^  les  5  acides  &  phlogiftiques  3  un  ^ 
Cj*  air  Turabondant  .  Oublions  pour  ^ 
^  toujours  ce  paradoxe  Angulier  3  ^ 
dont  la  faine  Phyfique  3  indépen-  $ 

Y  damment  de  mes  expériences3n’au- 

^  roit  jamais  pu  s’accommoder  (a)  .  p 

— - - — - r - - - -  ^ 

y>  )  JL’  /Autorité  a1  un  grand  nun  con-  â 
^  facre  &  perpetue  Perreunfi  cette  erreur  ^ 

0 


in- 


4)° 

,s» 

y 

y 

ÿ 
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y 
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L’air  comme  air  ;  je  m’explique  : 
l’ air  comme  clément  ne  colore 
point  »  n’imprime  point  au  palais 
une  faveur  minérak(aj.  Il  cft  ci’au- 
tant  plus  fingulier  que  ces  Ecri¬ 
vains  ayent  pii  être  induits  en 
erreur  fur  cet  article  ,  qu’il  avoit 


v 

y 


y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 


y 
y 
y 
y 
y 


in  érelTe  la  vie  des  hommes,  &  qu’on  ne 
la  reieve  pas  ,  c’eft  être  de  moitié  des 
conféquences  funeftes  qui  en  peuvent 
réfulter:  Failope  nioit  l'existence  des 
Eaux  ferrugineufes  9  dès  lors  tous  fes 
malades  uniquement  fufceptibles  degue 
rifon  par  ce  moyen,étoien£  au-tanc  de  vic« 
times  Sacrifiées  par  fes  mains  au  préju¬ 
gé;  le  reproche  s’étend  à  fes  imitateurs* 
fl  Paikali  acre  caraéterisoit  les  Eaux  fer» 
rugineufes,  ie  naurois  garde  de  les  admi- 
niErer.  il  e(i  aifé  de  faire  l’application  de 
ces  exemples  aux  autres  préjugés  que 
la  farce  de  la  vérité  m’a  forcé  de  relever, 
Sans  prétendre  dérogera  la  gloire  de  ces 
hommes  célèbres  . 

O)  V,  Traité,  des  Eaux  min.  de  Spa. 
Liege  .  M.  DCCLVL  C.IV.  p.  16.  à  la 
Note  • 
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déjà  été  démontré  par  des  expe*  ^ 
riences  décifives  >  que  l’infulion  de  tÔ8 
noix  de  galle  ne  coloroit  plus  les  Ÿ 
Eaux  minérales  5  que  l’on  n’y  re-Y 
trouvoit  plus  le  grater  de  faveur 
acide  5  ni  de  goût  vineux  p  lorfque 
les  fubftances  volatiles  dont  il  tCK 
eft  qu  eft  ion  5  croient  évaporées  .  *0" 
Toutes  fimpîes  qu’elles  font  ces  Ÿ 
expériences  3  elles  démontrent  3^ 
ce  me  fembj.e  *  jufqu’à  l’évidence  ^ 
&  d’une  maniéré  triomphante^  que  ^ 
deux  fubilances  les  plus  fubtiles,  ^ 
&  ies  plus  déliées  qui  foient  4» 
peut-être  connues  3  unies  très-  & 
légèrement  à  un  air  extrêmement  ^ 
raréfié  3  entrent  dans  la  compoti-  ^ 
tion  de  nos  Eaux  minérales  5  &  Y 
en  conftituent  l’effence  •  J’entends  ^ 
l’acide  &  le  phlogiftique  volatils^  ^ 
primitifs  3  tiniverfels  3  démontrés  ï)° 
ious  la  forme  de  fubftances  colo*  ‘O9 


rantesj  acides  >  &  inflammables  . 
Les  Phénomènes  obfervés  dans 


$ 


c  :^>5 ^  S  'V*  "0e  ' &  ^  '0e ^  ^ 
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4  V* 

4  le  tonnerre  ?  dans  les  tremblemeos  4 
4  de  terre  ,  dans  1  eledlricité  5  dans  4 
4  les  phofphores  5  rapproches  des  4 
^  Phénomènes  obfervés  dans  cette  4 
fubftance  combinée  des  Eaux  mi- 


A  nérales  5  prouvent  leur  analogie  ; 

mêmes  rapports  ;  meme  analogie  4 
4  dans  le  régné  végétal  &  animal  * 

4  Cette  fubftance  combinée  3  je  ^ 
^  fuis  tenté  de  le  croire  5  tient  pro-  ^ 
4  bablement  au  fyftême  général  du  4 
4  Monde  j  C’eft  peut-être  un  cin-  4 
4  q-uiéme  élément  dans  la  Nature  ,4 
4  auquel  quelques  uns  d’eux  doi-  ^ 
4  vent  leur  adivité  :  il  ne  le  cedeà  f 
4  aucun  du  côte  de  fon  extrême  di-  * 
4  vifibilité ,  mobilité  5  volatilité  .  ^ 
4  S’il  nous  é roi t  poffible  de  prodtii-  4 
4  re  une  fubftance  femblable  5  un  des  4 

4 


4 

4 


fecrets  de  l’Auteur  de  la  Nature  , 
4  feroit  peut-être  entre  nos  mains 

r\  _  »  t  »  .  - 

qu 


4  Los  ék'mens  qu’  il^  manie  font  4 
4  d’ une  petiteffe  infenfible  :  ces  a 

VP  r  \  •  * 

A  tlemens  4 


4 


Y 
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ÿ  .  '  $ 

Ç»  elémens  Simples  s’uniffent  en- «P1 

Semble  >  &  forment  une  molécule  ;  V 

comment  3  &  dans  quelle  pro*  ^ 

0°  portion  fe  fait  la  combinaison  Y 

J  de  ces  principes  ?  c’eft  un  myf-  ^ 

^  tere  qu’il  a  plu  à  la  providence  ^ 

^  de  ne  point  nous  laiffer  pénétrer .  if 

'O5  Contentons-nous  d*  avoir  dé-  *0* 

y  montré  Texiftence  3  &  à  peu  près 

Y  la  nature  des  principes  intégrans^, 

^  de  cette  fubftance  combinée  :  re- 

if  nonçons  au  doux  efpoir  de  l’imi-  ^ 

ter  :  on  veut  pourtant  contre-  if 

^  faire  les  eaux  ferrugineufes  ;  <0* 

if  mais  cette  fubftance  auflî  déliée  >  y 

4f  auflî  volatile  que  l’éther  de  Fro- 

Ÿ  bénius  3  comment  V  introduire  Ÿ 

^  dans  les  Eaux  minérales  ?  il  eft  ^ 

^  démontré  par  l’expérience  3  leju-^ 

if  ge  Souverain  fur  cette  matiere3que  if 

“O5  les  Eaux  minérales  *  lorfqu’elles  if 

Ÿ  ne  font  plus  animées  de  cette  'f* 

^  fubftance  combinée  5  font  infipi- 

‘0’  K  ^ 
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^des  &  fans  faveur,  &  ne  produi. 
Ÿ  fent  plus  aucun  effet  •  Tous  les 
^  moyens  proposes  jufqu’  ici  pour 


9 


4» 


imiter  artificiellement  les  Eaux 


t  martiales  de  cette  efpece  ,  &  pour 
^  leur  fubllituer  efficacement  telle 
i  ou  telle  préparation  de  mars , 
f  font  en  pure  perte  •  L’argument 
9  cft  peremptoire  *  Helas  1  je  vou- 
Ÿ  drois  m’être  trompé  pour  le  bien 


de  l'humanité  :  on  trouve  de  l’eau 


9 

y 

A  &  du  fer  par  tout . 

4,  Nous  venons  de  faifîr  la  Na- 
y  ture  dans  Ton  déshabillé,  s’il  eft 
y  permis  de  parler  ainfi  ;  c’eft-à-dire3 
Y  n®us  avons  fuivi  la  décompofition 
£  naturelle  des  principes  intégrans 
y  c!e  1’  Eau  minérale  de  Capranica  . 
y  Speélateurs  de  la  marche  uniforme 
y  des  opérations  de  la  Nature  ,  nous 


if 

if 

if 

y 

y 

ÿ 

if 


if 

if 

y 

y 

if 


y 

v 


if 

l  les  avons  obfervées  fcrupuleufe-  ÿ 
&  couchées  fidèlement  y 

v 


y 

«Ç*  . 

ment 

^  par  écrit  :  nous  avons  en  fuite  cm- 
Jf  ployé  les  moyens  les  plus  fimples 


: 4e 0O°  S° "O3  V5^ 'O6 -O5 "A* 
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(>  ,.  y 

(i  pour  conftater  la  vérité  des  prin-  4 

(J  cipes  &  les  qualifier  :  nous  fom-  4 
O3  mes  bien  éloignés  d’avoir  épuisé  4 

A,  ,  f  .  v  °  .  r  .  4 

^  le  iujet  a  notre  maniéré  ;  mais  ^ 

^  ce  qui  eft  fait  ,  fuffit  ,  fi  je  ne  me  4 
4  trompe  ,  pour  conclure  qu’il  na- 4 
4  ge  dans  une  très-grande  quantité  |> 
4  d’eau  prefque  élémentaire  3  un  4* 
4  acide,  &  un  phlogiftique  volatils,  4 
4  primitifs ,  univerfels  ,  auxquels  un 
41  air  très-rarefié  fert  de  véhicule,  jf 

4  T  _  1  '  r  l  •  •  « 


A  t  f 

A  eft  très-legére  ;  le  degré  de  leur  4 
A  volatilité  doit  être  le  même;  ils  A 
«4  s’envolent  enfemble.  -  A 

4  Ces  principes  combinés  font  4 

Y  toujours  en  aélion  ;  de  tous  les  4 
^  êtres  ,  ils  font  les.  plus  mobiles;  ^ 
4  fans  cefie  ils  cherchent  à  brifer^j, 
4  leurs  chaînes, à  rompre  leurs  liens,  4 
4  &  à  furmonter  les  obltacles  qui  4 
4  s’oppofent  à  leur  pafîage  .  4 

i  La  combinaifon  de  T  acide  &  4 

IX  '  K  f  4 

!4  v  K  z  4 

4  4  5v)*^5<$,c  A* 


La  cohéfion  de  ces  principes  4 
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4  du  phlagi  (tique  volatils  avec  un 
^  air  très-rarefîé  conltitue  Teflence 
4>de  l’Eau  minérale  de  Caprani- 
Ÿ  ca  ;  on  n*  y  obferve  plus  de 
4  mouvement  d*  effervefcence  a  & 
f  comme  nous  venons  de  Pinfintier  5 
pelles  n’ont  plus  de  laveur  3  ni 
^  de  vertus  5  dêfque  ces  principes 
4  ont  difparu  .  Ces  mêmes  pnnci- 
4  pes  tiennent  toutes  les  autres  fubf- 
4  tances  en  diHolution  3  car  à  me- 
4  furç  qu’ils  s’évaporent^  elles  s’at- 
^  tachent  aux  parois  5  ou  le  préci- 
^  pitent  au  fond  des  vaiffeaux  « 

4  Les  autres  lubftances  que  la 
4  Nature  abandonnée  à  elle  même 
nous  a  prefentées  3  font  ;  i  *  une 
^  raye  ,  2.  un  fel  acide  3  auftere  & 
à  ftiptique  3  3.  un  fel  marin  3  4.1m 
4  fel  de  Glauber  *  5,  des  cryftaux 
4  féîénétiques  ;  une  terre  abfor- 
4“  bante  qui  vient  peut-être  du  co- 
Ÿ  quiîlage  3  7.  une  terre  martiale. 
^  De  r  abfence  ou  de  la  préfence 
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/  de  quelques  principes 
^variété  de  leurs  proportions  dans  & 
4>  les  Eaux  minérales  >  fuit  nécef •  X 
*0“  fairemenc  quelque  différence  dans  ^ 
Ÿ  leu  rs  operations  &  leur  efficacit  £: 
ÿ  les  proportions  des  principes  in-  4° 
^  tegrans  une  fois  données^on  pour-  Ÿ 
$  roit  afllgner  à  très-peu-près  les  ^ 
■0*  nuances  qui  différencient  toutes  ^ 
Ÿ  les  Eaux  martiales  de  l’Univers  5  4 
^  &  calculer  en  même  temps  les  y 
degrés  de  leur  efficacité  refpeètive.  X 
Les  vertus  réunies  des  principes  ^ 
4  combinés  différent  autant  de  la  X 


de  la 


<0 


vertu  de  chaque  principe  particu-  4 


^  lier  ^  que  le  lait  diffère  de  tous  4 
^  fes  produits  3  &  que  T  effet  de  Ÿ 
chaque  produit  du  lait  *  eff  dif-  ^ 
férent  de  l’effet  de  la  réunion  de  ^ 
j  tous  fes  produits.  4 

ÿ  Les  vertus  des  Eaux  martiales  4 
rÿ  feront  donc  dans  le  rapport  de  Ÿ 
t  leurs  principes  féparés  ou  réunis  :  ^ 

4  ^3  •f)' 
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•Q»  /  ,  .  <? 

^la  vertu  de  chaque  principe  par-  a 

*0"  ticulier  fera  en  raifon  oe  ta  mai- ^ 

4  fe  &  de  fon  effence  ,  &  ies  ver-  4 
T  tus  de  tous  ces  principes  réunis5  ^ 

5  feront  en  raifon  de  la  proportion  ^ 

Y  de  chaque  principe  particulier . 

Y  L’adminiftration  d’un  remede^ 
4  compose'  quelconque  5  de'montre  4 
^  la  juftefTe  de  cette  propofition  ,  ^ 
A  &  pré fente  une  image  fenfible  de  a 
4  ce  que  je  veux  dire  &  faite  en- 


<i  *  "  © 

^  tendre  :  pour  ne  laiffer  rien  à  de-  4* 
^  firer  au  Lefteur  à  cet  egard  3  nous 


^  allons  mettre  fous  fes  yeux  le  ^ 
^  tableau  des  vertus  &  des  effets  « 
•rj»  que  peuvent  produire  les  princi-  ^ 
Ÿ  pes  des  Eaux  minérales  3  félon  ^ 
^  qu’ils  y  exiftent  féparés  3  ou  bien  4 
A  réunis  •  $ 

Nous  fuivrons  dans  cet  examen  ^ 
4S  pratique  le  même  ordre  que  nous  ^ 
Ÿ  avons  obfervé  dans  PExamenChy-  f 


’ExamenChy 
mique  :  nous  tâcherons  de  fixer  la 


«Ô* 

❖ 


^  valeur  réelle  de  chaque  principe  ^ 


’Ss-  °Sr %s^<*45^;*rV'w  a~b^  '\r 


I  B‘  c‘’‘"'“'  “s  ? 

>  particulier}  &  nous  nous  élèverons 

>  de  là  aux  vertus  générales  &  fpé-  y 


> 


cifiques  de  ces  iubilances  réunies 


Nous  en  revenons  encore 
méthode  de  Socrate  . 
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CHAPITRE  IV. 

j’yr  les  vertus  des  Eaux 
■minérales . 

IL  en  eft  des  Eaux  minérales 
comme  de  mille  autres  chofes 
dont  on  a  dit  trop  de  bien  &  trop 
de  mal  :  quelques  Ecrivains  ne 
tariflfent  point  fur  leurs  éloges  ; 
d’autres  les  condamnent  prefque 
fans  reftri&ion  :  je  ferois  tenté 
de  comparer  les  premiers  à  une 
illtiflre  fçavante ,  qui  ne  voyoit 
que  merveilles  dans  le  premier 
Poète  de  la  Grèce  ;  les  féconds  3 
ne  refiemblent  pas  mal  à  fon  an- 
tagonifte  dans  le  jugement  qu’il 
porta  d’Homére  :  il  ne  l’envifagea 
prefque  que  fous  fes  côtés  défec¬ 
tueux  . 

Les  panégyriftes  outrés  „  des 
Eaux  minérales  ,  en  ont  exalté 
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^  les  vertus  »  &  les  ont  portées  jus-  ^ 
<}>  qu’  au  Ciel  :  quelques  Me'de-  V 
cins  domicilies  aux  lieux  où  el.  Ÿ 
^  les  jaillifsent  en  ont  fur-tout  5  ^ 
Ÿ  étendu  fi  loin  les  facultés  *  qu’à 
^  les  entendre  5  on  pourroit  avec  4? 
d*  leur  fecours  >  fe  paffer  de  tout  ^ 
0“  autre  remède  :  quelques  autres  T 
Auteursont  prêté  aux  Eaux  mû  a 
^  nêrales  d’un  léul  endroit  }  un  fi  ^ 
grand  nombre  de  vertus  ,  qu’on  4* 
ne  les  trouveroit  peut-être  pas  '0* 
^  rafiemblées  dans  toutes  les  Eaux  ^ 
^  minérales  de  l’Univers;  un  autre  ^ 
y  eft  allé  plus  loin3en  leur  attribuant 
y  des  vertus  qui  tiennent  du  miracle: 
y  fans  doute  ces  premiers  fe  font  ^ 

^  attiré  1’  animadverfion  févére  de  X 
^  Lifter  (  a  )  3  &  de  Vicarius  (  ^  )  •  J, 

K  5  4 


<r 

y  (æ)  Martini  Lifreri  Thermarum  ac  Fon-  ^ 
y  tium  Angli.e  .  Londin.  i6S6<  c.^.pag.iqtf.  ^ 

’  cuni  autem  neicio  quo  fato  finguli  fontes  a 

>  aPuJ  i 


:<^c  <^)e  ^  ^  -<ÿe:<^e 
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V  A  $• 

i>  C’eft  aux  prôneurs  de  la  fécondé  <f 
ÿ  efpece  que  s’adreffent  les  repro-  4* 
^  ches  amers  de  Gunther  Andernac 
$»  (a)  •  UnLe£ks.ir  cenfe  doute  du  $ 

Ÿ  apud  nos  ut  frequententur  ,  ferè  ad  fin  gu-  £ 
i>  Ios  morbos  remedia  vulgô  audiunt*  &  tan- 
'v5  tùm  non  à  fuis  Script oribus  ,  fl  quos  ha-  ç, 
f  béant  Tanpharmaca  dicuntur  5  idem  mi-  ^ 
*0  hi  effet  de  uni  versa  Medicînâ  fcribere,ac 
•Ô3  unius  alicujus  fonds  examen  ad  Scriptoris  A 
A  ejufdem  libitum  perfequi . 

(&)  Hydroph.ilacium  .  joh.  Jac. Franc,  if 
A  Vicarii .  Ulmæ  .  1 6pg.  feéh?.  c.4.  ^ 

^  Sanè  dolendum  quod  aliqui  in  Defcrip-  V 
»:  tione  hujus  vei  illius  aquæ  mineraiis  3  ’Q9 
virtutes  millenas  ac  nimis  hyperbolicè  ad-  V 

V  lcripferint ,  quorum  tanquàm  Authorum  ^ 

V  claflicorum  quaiî  veltigia  aiii  deindè,  ma-  ^ 

•0e  ximè  verô  Neo-DodorcsMedici  infecuti,  4* 
*0®  patientes  fuos  ,  ad  taies  aquas  funefto  fæ-  ^ 
*0"  pè  exitu  ablëgarunt .  A 

*&  (<0  Joan.  Guntherii  Andernaci  .  Corn- 

*£)>  mentarius  de  Balneis  &  Aquis  medicatis  .  ^ 

Argentorati  .  Excudebat  'i  heodofius  Ri-  ^ 
helius  .  an.  M.  DLXV.  Dial.  1  p.142.  ^ 

Fons  acidus  in  Comitatu  Spiegelberg.  A 
^  Medici  quidam  proximis  annis  ,  adeo  a, 
A  fontem  hune  commendarunt  5  ut  incredi-  Y 

*  bilis<). 

^  *$)5a$>e*OS900 
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4 


4 

X  ,  ~  ,  "’  "y  4 

q  mérite  réel  des  eaux  à  force  de  ^ 
4  le  voir  exagérer  :  on  nuit  égale-  <ÿ 
Ÿ  mène  à  la  bonté  de  fa  caufe  en  4 
4  pouffant  trop  loin  fes  prétentions  9  4 
Ÿ  comme  en  ne  les  faifanc  pas  va-  ^ 
^  loir.  D’un  autre  çoté  fi^fouvent  les  ^ 
4  conclufions  générales  ne  font  pas  4 
4  admifes  en  Phyfique  ,  fi  elles  nui-  4 
4  fent  à  fa  gloire  Se  à  fes  progrès  3  4 
4  cli  es  font  dangereufes  en  Médeci-  4 
4  ne3où  il  eft  également  nuifible  dJé-  4 
4  tendre  trop^cùde  proferire  lufage  ^ 
4  du  même  remède  :  c’eft  fous  ce  4 

4  K  6  4 


4 


4 


4 


bilis  ex  variis  regionibus  Germanise  ho- 
minuni  multitude*  ad  ilium  ,  fanitatis  re- 
cuperandje  gratis  ,  confluxerit  s  nam  om¬ 
nium  morborum  ,  tum  qui  ex  parentibus, 
quaû  hereditariô  originem  traxera-nt,tum 
qui  ex  mafa  viclûs  ratione  &  aliis  cadbus 
provenerant  ,  curationem  promittebant , 
quam  tamen  (  pace  illorum  dixerim  )  nul- 
laMedicina3quamvis  efficaxpn  terris  præ£ 
tare  ,  iêd  folus  Deus  &  Dominus  nofter 
J  élus  Chriftus  largiri  poteft .  Impoftores 
plus  promittunt ,  quàm  præilare  poOfunt . 
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Y  Y 

4  dernier  point  de  vue  que  je  con-  *0* 

X  fidere  1  es  déclamations  peu  décen*  4 

^  tes  des  VV. . .  des  L. . .  *  des  S s.«.«  Y 


cO)3 

^  Ste...  S...  contre  i’ufage  des  Gaux  A 
«^minérales  qu’ils  ont  confond  U 
4  avec  leur  abus  .  ^ 

4  Un  Médecin  exercé  aux  opé-  ^ 
^  rations  de  la  Chymie  prit  fur  lui  3  4 
4  il  n’ya  pas  long  temps  5  de  donner  4 
4*  une  analyfe  Chymique  d’une  Eau  4 
4  minérale  de  Vvirtemberg  :  mal*  4 
Ÿ  gré  fon  pyrronifme  ,  &  le  peu  de  ^ 
/fond  qu’il  croit  qu’on  doit  faire  4 
4  fur  les  expériences  ,  il  en  cite  af-  4 
4  fez  pour  prouver  que  ces  eaux  4 
4  contenoient  des  principes  qui  les  ^ 
Y  rendoient  fufceptibles  des  vertus  4 
4  qu  on  leur  attribuoit  ;  mais  3  à  4 
4  quoi  bon  3  s?écrie~t-il  tout  d’  un  4 
4  coup  5  recourir  à  ces  principes  ?  4 
4  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  tour-  4 
4  ner  d’un  autre  côté  3  &  examiner  ^ 
4  fi  un  Ange  ne  defeend  pas  tous  4 
4  les  jours  au  fond  des  Eaux  mi-  4 
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A  <$> 

<4  nérales  pour  leur  communiquer  ,  4» 

4  en  les  remuant  }  toutes  les  vertus  4 
■0e  de  la  Pifcine  probatique  de  Beth -  ^ 
^JatJe  •  Ce  raifonnement  fingu-  ^ 

X  lier  ,  il  l’appuye  d*  un  long  com*  ^ 

)»  mentaire  aufli  fort  de  raifon  pour  4* 
i>  le  moins  que  le  texte  :  cependant  4 
^revenu  à  lui-même,  il  s’exécute^ 

^  gênéreufement . „  Je  crains  bien  3  ^ 

^  j3  dit-il  3  que  mes  idées  ne  pa-  ^ 
&  35  roiffent  forcées,  &  qu’il  ne  m’en  4 
*0°  53  arrive  autant  qu’à  feu  le  Doc- 
Ÿ  3,  teur  Arndt  3  qui  (e  couvrit  de  ^  * 
^  3j  ridicule  aux  yeux  du  Public  ,  jj^ 
4  J,  en  avançant  que  le  flux  &  le  ^ 
^33  reflux  de  la  mer  s5  opéroient  4e 

'O3  33  journellement  par  le  miniftere  v 
t»  d’un  Ange  ,,  (a)  .  f 


Y  Qu’ajouter  à  cet  aveu  ?  rien. En-  4 
4  fin  laderniere  efpece  d’Ecrivains  ° 

«4  - - - - — ■ — - -  v 

À  (a)  Joli.  Sam.  Carln  Zeugnufle  4 

X,  Von  gebrauch  und  mis  b  ranch  4 

Y  Der  gelund  brunnen  .Budingen.  1725.  <§. 

Y  C.Vl.  pag  .41.  &  feqq.  4' 
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A  3  <> 

^  a  fçu  renfermer  fagement  dans  ■§• 

$  les  bornes  qui  leur  conviennent  3  “0e 

*0*  les  vertus  &  l’efficacité  des  Eaux  ^ 

V  minérales  :  voilà  nos  Maîtres.  ^ 

Y  Je  ne  pretens  donc  pas  ,  pour  ^ 
^  me  fervir  des  termes  de  Callima-  41 
^  quelque  nos  eaux  fafïent  l’office  de  'Ô* 
y  cette  Panacée  dont  les  gouttes  üj* 
^  precieufes  chafTent  les  maladies  de  Ÿ 
^  tous  les  lieux  où  elles  tombent  ;  ^ 
^  mais  Fequite  naturelle  me  défend 

de  leur  refufer  une  place  difthrv 
guée  entre  les  Eaux  minérales  les  ^ 
J*  plus  célébrés  de  l'Europe  *  ^ 

^  L’efficacité  des  eaux  de  Spa  eft  ^ 
^  généralement  connue  &  avouée* 

§>  auffi  quelques  Ecrivains  Anglois  5 
qui  ont  écrit  fur  des  fources  miné-  ^ 
Ÿ  raies  particulières  d’Angleterre  ,  ^ 
^  pour  faire  comprendre  d’un  feul  ^ 
^  mot  ce  qu’ils  vouloient  faire  en.  ^ 
^  tendre  au  Public,  ne  fe  font  point  4* 
"O9  fait  de  fcrupule  de  mettre  le  Titre  ^ 
Ÿ  de  Spa  à  la  tête  de  leurs  Ouvra-  ^ 

O  “  “  **  r‘  ”  r*  "  ”  “ 
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<>  4 

t  ges.  Deux  ou  trois  Auteurs  Fran-  ^ 
Ÿ  çois  3  pour  vanter  le  mérite  de  *$• 
^  telle  &  telle  Eau  minérale  deFran-  ^ 
ce  5  les  ont  comparées  Amplement  T 
X  aux  eaux  de  Spa  .  ÿ 

^  Ce  procédé  complaifant  a  don-  ^ 
4  né  de  Thumeur  à. ..il  fait  quelques  4 
4  forties  3  (  les  forties  ne  font  pas  Ÿ 
*4  des  complimens  )  3  contre  les  té-  Ÿ 

A  .  r  t  j  *  “Q8 

^  meraires  qui  ont  oie  prendre  les  ^ 
^  eaux  de  Spa  pour  objet  de  catnpa-  4 
<$=  raifon.  Ces  eaux  félon  M..«.  ref-  4 
4  fembleroient-elles  peut-être  à  une  4 
4  belle  femme  que  je  connois  3  qui  T 
X  trouve  odieufes  toutes  les  compa-^ 
4°  raifons  3  &  croit  pris  fur  fes  char- 
^  mes  les  éloges  que  1*  on  donne  4 
%  aux  attraits  de  celles  qui  lui  ref-  ^ 
■fy  femblent.  Quoi  1  férieufement  il 
4  feroit  défendu  de  mettre  une  eau  4 
fy  fe  rrugineufe  en  parallèle  avec  line  y 
X°  autre  eau  ferruginetife  :  la  fenten-  Ÿ 
^  ce  (  car  ce  n’eft  pas  un  arrêt  )  }  fe*^ 
roit  cruelle  .  Seroit-elle  jufte?  exa-  ^ 
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"O* 

t  minons  .  Je  me  le  ferois  épargne  X 
cet  examen,  fi  la  cenlure  de  M.... 

X  outre  un  certain  effet  retroadif ,  Â 
■§,  ne  portoic  pas  fur  l’avenir  ,  &  ne  ^ 
A  5’  étendoit  inclufîvement  à  tous  Y 

ï  r 

V  ceux  qui  feroient  tentes  d’imiter  4 
4  les  Auteurs  dont  nous  avons  fait  A 

4  X 

X  mention  •  v 

4  Je  ne  m’amufe  point  à  difcuter  4 

4  la  queftiun  de  fait  »  Meilleurs  les  ^ 
î  Anglois  &  les  Fançois  nont  pas  ^ 
X  befoin  de  moi  pour  foutenir  &  dé-  4 
4  fendre  les  droits  de  leurs  compa-  4 
4  triotes  :  mon  examen  tombe  uni-  4 
4  quement  fur  la  queftion  de  droit  ^ 
Y  entre  M...*  &  moi  .  Je  ne  veux  4 
^pourtant  point  d’autre  juge  que  4 
4  lurmême  5  pourvuqu’  il  me  per-  4 
4  mette  de  lui  faire  quelques  Obfer-  4 
4  vationS)&  de  pofer  quelques  Prin-  ^ 

4ciPes*  '  -  4 

ÿ  Les  eaux  femigineufes  ont  des  4. 
i;  traits  marqués  de  relfemblance  3  4 
^  auxquels  il  feroit  difficile  de  les  ^ 


I 
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•J*  •*  A 

0°  méconnoître  :  on  en  peut  dire  air  ^ 
^  tant  des  eaux  thermales^fulphu- 
f  reufes  ,  qui  Te  reftemblent  entrai-  ^ 
j,  les .  C’eft  en  conformité  de  l’iden-  ^ 
I»  tité  de  leurs  principes  refpeélifs  ^ 
que  les  eaux  martiales  produifen 
Ÿ  par-tout  à  peu  près  les  mêmes  ef-  41 
^fets;  fi  cela  n’étoit  pas  ainfi  ,  la  4* 
connivence  de  cent  Auteurs  fcroit  ^ 
frappante,  d’avoir  attribué,  en  % 
)}  fiécles  différens  ,  en  climats  op--v 
0*  pofés  ,  les  mêmes  vertus  aux  eaux  j** 
^  martiales .  Il  m’a  paru,  en  parcou.  ^ 
^  rant  les  Ecrivains  claflîques  des  ^ 
4  eaux  de  Spa  ,  telsque  Gherinx  ,  de  ^ 
^  Ryes  ,  de  Heers  ,  de  Nelfel  &c.  &c.  4* 
^  qu’ils  avoient  été  très-attentifs  à  ^ 
4  étayer  leurs  Ouvrages  de  paffages  ^ 
$  tirés  des  Ecrits  des  Auteurs  étran-  ^ 
^  gers  qui  les  avoient  précédés  dans 
¥  la  carrière  des  Eaux  minérales  : 

^  l’exemple  étoit  bon  à  fuivre  •  ^ 

$  Lorfqu’  un  Auteur  fe  permet^ 
4  certaines  expreffions  déplacées  ^ 


) 
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ÿ  dans  l’Arc,  il  faut  fuppofer  que  4 
4  dans  ces  momens  de  mauvaiie  bu-  Y 
4  meur  ,  il  ne  penfoit  point  aux  ré-  ^ 
4  tordons  :  je  nren  rapporte  la  dcf  ^ 
^  fus  à  M....  quand  il  s’énonce  ainfi  . 

^  >y  II  faut  queles  eaux  pour  lef-  4 
4  33  quelles  on  écrit  foient  toujours  4 
les  meilleures  #  Si  les  eaux  ^ 


f» 

4  , 
4” 


4 


de  Spa  différent  tant  entr’elles  ,  ^ 
Y  33  combien  ne  doivent-elles  pas  4 
q  l5  différer  des  eaux  des  païs  étrati-  4 
4  55  gers  clU  ün  leur  compare  fouvent  4 
^  U  par  intérêt  ou  par  prévention  >3.  ^ 
4  Il  me  femble  que  s: il  prenoit  en-  ^ 
4  vie  à  quelqu’un  dans  la  fuite  ,  de  4 
4  comparer  quelque  nouvelle  Eau  4 
4  minérale  à  nosEaux  deCapranica,  4 
^  il  acquereroit  dés  lors  des  droits  4 
4  à  ma  reconnoilTance  ;  la  plupart 
4  des  hommes  en  général  font  fi  peu  J 
4  difpofés  à  partager  les  éloges  X 
4  qu'ils  fe  croyent  exciufivemnt  dus,  4 

4  /■  vi  •  4 

^  ou  aux  matières  qu  ils  traittent ,  ^ 
4  que  lorfq’ils  s’avifent  de  le  faire,  4 

44:4s4û4o4e4}^4a4o4c’45454!45:’4i4  4 


r*2» 
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^  De  Capranica,  2H  f 

p>  ,  J  '  <f 

5=  il  faut  fe  hâter  de  prendre  a£te 
^  de  l’aveu  :  cela  pourroit  d’autant 
^  plus  avoir  lieu  à  l’egard  des  eaux  Y 
\  de  Spa  3  que  les  Ecrivains  dont  ^ 
^  j’ai  parle  y  auroient  pu  prendre  ^ 
les  eaux  deSchwalbach  pour  objet  4e 
^  de  leur  comparaifon  5  fur-tout  Ÿ 
ÿ  après  avoir  lu  dans  de  Heers  l’elo-  Y 
^  ge  qu’il  en  fait  (a).  Slare  (£)  5  ^ 
Hoffman  (c)  ne  balancent  pas  de 
^mettre  les  eaux  dePyrmont  au  “O9 
ÿ  deffus  de  celles  de  Spa  .  Un  Méde* 

^  decin  célébré  (  Nicolas  Cyrillo  )  >  ^ 
donne  cruëment  la  préférence  aux  ^ 


(<0  Henr.  ab  Heers.SpadacreneLugd. 


<> 


4 


^  Batav  .  M.DCLXXXV.Svvaibac»  qui  pa-  / 
£  gus  aquas  Spadanis  nihiio  cedentes  exhi»  < 
y  bet,  quod  meo  experimento  ante  36.  an-  °§* 
%  nos  didici  . 

y  (6)  Frid.  Slare  deÂquîsPyrmontanis .  ^ 
^  An.  /717.  "<> 

^  (c)  Frid.  Hoffm.  de  Àciduîarurn  &  ^ 

Thermarum  ratione  ingredient.&  virium  ■£ 
|>  convenientiâ  .  Halæ  «  \~ji  2.  quod  optimi 
^  qui  virtuce  omnes  antecellunt  fine  Fontes  ^ 
Fyrmontani . 
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eaux  ferrugineufes  des  environs  de 
Naples  (  a  )  fur  les  eaux  de  Spa  . 
Un  autre  Médecin  de  Naples  ,  an¬ 
térieur  à  Cyrille  3  s’y  prend  d’une 
façon  plus  délicate  pour  conferver 
la  fupériorité  aux  eaux  thermales 
des  environs  de  Naples  :  il  ne  re¬ 
grette  pas  la  peine  qu’il  lui  en 
coûte  :  il  couche  gaiement  par 
écrit  une  longue  tirade  de  plus  de 
cent  vers  échappe's  autrefois  à  la 


$ 

«fr 


( a)  Mich.  Etmull.  Op.  Neap.1728. 

Coîleg.  Pharmaceut.  Pars.i,  de  Sim- 
pücibüs  .  Seélio  3*  Mineralog.  C.  3.  de 
Aquis.pag.9p4. 

Aciduîæ  . 

Inter  acidulas  tamen  noftras  >  tma  præ 
omnibus  veî  iplls  totâ  Europâ  celeberri- 
mis  Spadanis  aquis  præferendas  hic  nomi- 
nabo ,  Lucuüianas  nempe  ,  ad  maris  lit- 
tusçaitrum  Lucullianum  (  caftello  deli’ 
ovo  )  fpedans  fub  Echiæ  (pizzo  falcone) 
promontorioerumpentes  :  hæc  aqua,  non 
tam  à  fapore  ,  quàm  à  ferreâ  rubigine 
fonds  parietibus  adhérente  ,  ferratæ  fio- 
men  vulgô  obtinuit  * 
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V 

veine  de  Claudien  en  faveur  des 
bains  d’Abano  .  33comme  c’eft  une 
>3  chofe  de  notoriété  publique5dit-  ^ 
5,  il  3  que  nos  bains  remportent 
en  efficacité  fur  tous  les  bains  ^ 
du  Monde  3  les  éloges  que  l’on  ^ 
prodigue  ailleurs  appartiennent  *0“ 
de  droit  aux  nôtres  33  (^)  .  Ÿ 
C?  eft  l’entendre  :  cette  ma-  ÿ 
niere  de  louer  fa  marchandée  ^ 
eft  unique  .  Après  ces  auto- 4* 
rites  3  qu’il  m’ auroit  été  aile'O' 
de  multiplier  5  je  me  ferois  un  Ÿ 
fcrupule  de  deguifer  mes  fenti-  ÿ 
mens  dans  une  matière  fi  impor-  ^ 
tante  &  fi  délicate  •  ^ 


33 

33 

3) 

33 


(æ)  Thermologia  .  A  Seball.  Bartolo  . 
Neap.  167p.  pag.137. 

k  Qjippe  cum  ex  communi  Scriptorum 
;  omnium  confenfu  confletCampanix  cher* 
k  mas  varietate  &  efficacia  ufu  eomproba- 
ta  ,  omnes  alias  fuperare  ,  nil  de  reliquis 
fcribi  unquam  potuit ,  quin  etiam  in  ha- 
^  rum  noltrarum  laudem  &  gloriam  ce- 
deret  . 
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4  1 

^  Toutes  les  eaux  martiales  ,  ani-  4 
4  niées  d'  une  fubftance  minérale  3  "O3 
4  élaftique  >  volatile  ,  répandues  lur  Y 
4  la  lur  face  du  Globe-,  fe  reflemblent  ^ 
4  du  plus  au  moins:  plus  &  minus  4 

Y  wm  mutant  fpcçiem  ,  Si  j’avois  le  4 
4  malheur  de  me  tromper  en  avan-  4 
<J>çant  cette  propofuion  ,  j'aurois  4 
4  bien  mal  employé  le  temps  que  ? 
4  j’ai  confacré  à  l’analyfe  fuivie  &  ^ 

Y  faite  fur  les  lieux  des  Eaux  miné-  4 
4  raies  les  plus  célébrés  de  l’Europe.  4* 
^  Perfonne  ne  rend  plus  de  jufti-  4* 
4  ce  que  moi  aux  eaux  de  Spa*  Je  4 
4  les  ai  analyiées  fevérement  :  je  les  4 
4  ai  ordonnées  avec  beaucoup  de  4 
^  fuc  cès  en  pluiieurs  endroits  diflfé- 4 
4  rens  *,  maïs  les  eaux  ferrugineufes  4 
4  de  Tongres  ,  qui  font  de  Taveu  de  4 
4  quarante  Médecins  l  éritablement  ^ 
4*  celles  dont  Pline  fait  mention  ;  4 

Y  niais  les  eaux  de  Huy  3  de  France,  4 
4  d’ Angleterre  ,  d  Allemagne  5:  de  V 
A  Hongrie,  de  Suiiïe  3  dTtalie&c0  Y 


4 
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^  V 

j>  n’ont  pas  moins  de  droit  à  mes  «y* 

^  éloges-  Sur  ce  pied  là,  les  eaux  V* 

y  martiales  de  Spa  5  ne  peuvent  gue-  Ÿ 

^  res  fervir  exclufi vement  comme  ,** 

:  de  réglé  de  Polyclete  pourappré-  ^ 

^  cier  les  autres  Eaux  martiales  de 

\  l'Europe  .  ^ 

^  Pour  prouver  cependant  à  Ÿ 

vF  î’prric  IXr»c  nr^ffrifi^nc  *  ip  O* 


que  j’écris  fans  prétentions  3  je 
jÿ  vais  partager  le  différend.  Les|£ 
(ÿ  eaux  de  Spa  feront  des  Beautés^ 
g>  Grecques  ,  &  les  eaux  de  Capra-^ 
nica  feront  des  Beautés  Romaines: 

|  eil  es  feront  foeurs ,  fi  P  on  veut, 'O1 
{  fans  être  rivales  ,  fauf  à  elles  à 4* 
^  faire  valoir  refpeéïivement  leurs  ^ 
^avantages  ,  &  fauf  aux  juges  * 
&  éclairés  de  les  apprécier  à  leur  jus  ^ 

I  te  vaIeur  •  .  S 

y  Concluons  *.  les  eaux  martiales^ 
ÿ  de  Spa  different  peut-être  plus<^ 
0e  entr  elles  en  particulier  ,  que  tou-^ 
^  tes  lesE^aux  minérales  de  l’Univers  ^ 
^  ne  different  entr’elles  en  général  : 
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^  '  .v 

«<ÿ  cela  n’empêche  point  qu  il  n’y  ait 

*0  un  point  de  ralliaient  par  où  ces 
^  eaux  differentes  fe  reflemblent:  ce* 
la  n’  empêche  point  que  chaque 
ÿ,  eau  martiale  n’aît  une  marque 
^  caraêtêriftique  qui  la  différencie 
y  d’une  autre  5  foit  du  coté  de  la 
J  proportion  des  principes  ?  foit  me. 
^  me  ,  du  côté  de  quelque  principe 
particulier  qui  fe  trouvera  uni 
$  aux  autres  . 

*0*  C’elt  au  Leêleur  impartial  5  à 
^  portée  de  rapprocher  les  Analy* 
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fes  &  les  Observations  ,  de  dêci-  ^ 

1 


A  der  du  degte  de  préférence  ,  que, 
fuivant  1*  exigence  des  cas  ,  une 
■(>  eau  martiale  peut  mériter  fur 
^  l'autre  . 

^  Comme  les  eaux  martiales  fe 
reflemblent  par  leurs  principes  , 
>4  elles  (e  reflemblent  par  leurs  ef* 
Y  fets  ,  M....  lui-même  en  convient  • 
|  En  paitant  de-là  ,  je  vais  paf- 

ler 
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fer  en  revue  chaque  principe  par*  ^ 
uculier  des  Eaux  de  Capramca  ^ 
pour  tâcher  d/en  évaluer  la  force  .  4Q» 
Je  rendrai  compte  des  effets  gene-  & 
raux  &  particuliers  qu’elles  pro-  Y 
duifent  j  &  des  maladies  dans  lef-  Y 
quelles  on  les  a  employées  avec  ^ 
fuccès  .  Les  autorités  étrangères  <{> 
dont  je  me  fervirai  pour  etayer 
Inexpérience  &  le  raifonnement  3  Ÿ 
feront  autant  de  garants  tacites  Ÿ 
de  leur  efficacité  .  Le  Ledeur  eft.  £ 
bien  aife  de  voir  multiplier  les  Ÿ 
témoins  de  la  vérité  .  Les  Obier*  Y 
varions  rendront  la  démonftration  a. 
complet  te - 
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ARTICLEL 
Des  e vertus  de  Veau  commune  •  & 

N  formeroit  une  Collection  "Ô3 
très-volumineufe  de  tous  les  Ÿ 
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Ouvrages  publiés  en  faveur  des 
vertus  de  l’eau  commune  .  Tout  le 
monde  fçait  le  cas  fingulier  que  le 
Législateur  de  1’  Art  en  fsifoit 
dans  un  très-grand  nombre  de  ma¬ 
ladies  .  Des  Auteurs  refpe&ables 
ont  pouffé  la  bienveillance  fi  loin, 
qu’ils  ont  regardé  l’eau  comme 
une  Médecine  univerfelle  (a), Sous 
ce  point  de  vue,  ilfaudroit  être 
de  bien  mauvaife  cômpofition  , 
pour  ne  vouloir  pas  envifager  les 
Eaux  de  Capranica  comme  un  re¬ 
mède  particulier  . 

On  a  attribué  à  l’eau  comme  tel¬ 
le  la  principale  efficacité  des  Eaux 
minérales.  M.M....  a  bien  voulu 
adopter  auffi  cette  idée  ,,  les  meil- 
„  leurs  effets,  dit-il,  des  Eaux  mi’ 
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(a)  F r i ci .  Hoffman»  ae  Aqua  *  Medi- 
cina  univerfali  . 

Schvvertner  Medicin a  verè  univerfa» 
lis  .  Das  ift  Krafft  und  VviirKung  des 
Sçhlcélen  vvaffeîs  .  in  .  8.  Lipf.  <733. 


4 

4 


Y  Dj  CAPUN1C4.  2  a  5  Y 

Y  *ti  A 

iV  33  nerales  viennent  de  ce  que  c’eft  A 

"§*  3>  de  l’eau  }  &  de  l’eau  prife  fui-  ■$■ 

kfr 


prife  fui-  -Ô* 

«  33  vant  le  Régime  d’ un  Méde-  Ÿ 
f  33  cin  „  (a)  .  _  .  | 

ÿ,  On  pourroit  en  dire  autant  du  î 
«§=  bouillon  ;  mais  cesfels  3  mais  ces  Ÿ 


*0*  huiles  5  ces  parties  nutritives  que  ^ 


a  - *  —  r  -  * - - — w  n 

y  l’eau  détache  par  le  moyen  du  feu,  ^ 

Y  des  parties  animales  ,  font  pour-  T 
q  tant  ce  qui  foutient  les  forces  du  ^ 
$>  malade  ,  ou  les  lui  rend  :  de  mê-  <$< 

V  me  le*  principes  volatils  ,  fixes,  y 
ÿ.  huileuxjque  charient  les  Eaux  mi-  Ÿ 
fa  nerales  ,  mettent  une  différence  Ÿ 
•C*  infinie  dans  leurs  opérations  ref  a 

peétives .  ^ 

Ÿ  L’eau  eft  fans  doute  le  véhicule  ^ 
/  des  principes  intégrans  des  four-  y. 
ÿ,  ces  minérales  ;  mais  elle  n’en  conf*  X 
titue  pas  l’efîence .  L’effet  que 
4>  produit  la  fubftance  minérale  vola-  Y 
^  tile  j  fur  les  fucs  gaftriques  ,  pan-  ^ 


- - - - - - ogo 

<Ç>  (a)  Chymie  médicinale  .  Paris.iyjo.  ^ 
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créatiques  3  fur  la  lymphe  nerva* 
le  ,  fur  les  fucs  appelles  impropre¬ 
ment  ^  efprits  animaux  3  fur  le 
tifsu  des  nerfs  ?  eft  très-différent 
de  Feffet  que  peut  produire  une 
eau  ordinaire  %  ces  principes  étran¬ 
gers  à  Peau  ^  produifent  des  effets 
admirables ,  mais  îndépendans  de 
ce  véhicule  .  Il  faut  bien  que  cela 
foit  ainfi  3  puifque  de  Taveii  de  M. 
Hoffman  5  les  eaux  dépouillées  de 
ce  principe  volatil^  élaftique5  font 
comme  un  corps  fans  force  &  fans 
vigueur  (a)  3  ce  qui  veut  dire  en 
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4 

i 

{ 

i 


j ^  (tf)  Hofina .  DüT.  cit»  $.111.  p.5. 

4  Præcer  Saiinum  ac  terreum  craffius  ^ 
4  clementiiui  3  inefife  falubribus  aquis  fpiri-  4 
4  ritum  queradam  æthereum  >  volatilem  ,  J* 
4  mineraient  ab  eoque  podifimum  ipfarum  'y 
4  vircutem  e(Te  arceffendam ,  adeôut  hoc  V 
tQ,  diiïïpato  ,  vel  in  auras  avolante,  8c  fa-  4 
^por,  &  vis  medieinaiis  præcipuè  mox  4 

é>  exP!ret .  4 

4  JT.  XXIL  4 

4  Præcipuum  potiùs  quo  cperationem  4 

4  fu am  4 
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‘O1  '  •  r*  \ 

^  termes  différons  3  conâitiojînc  quà  ^ 

«o«  .  Il  eft  beau  de  s’accorder  avec  ^ 
4°  foi-même  •  On  peut  en  dire  autant  4* 
4°  de  tous  les  autres  principes  des  Ÿ 
Y  Eaux  minérales  5  qui  adminiftrés  Y 
^  féparement  3  opéreroient  un  effet  ^ 
4*  tout  différent  de  celui  qu’on  peut 
4  attendre  de  l’eau  ordinaire  .  Cha-  4* 
Ÿ  que  principe  coopère  à  fa  manie-  ^ 
X  re  à  doubler  3  tripler  5  l’efficacité^ 
^  des  Eaux  minérales  •  Ce  que  nous  4* 
^venons  d’infinuer  note  rien  aux  Ÿ 
4S  vertus  de  Feaujqu’on  regarde  à  juf-  ^ 
4  te  titre  comme  le  vrai  menftruè  >  X 

la 

L  3  4 
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4=  fuam  exfequuntur  elementum  ,  efl  deîi-  4* 
4°  batiflimus  æthereæ  ,  expanfivæ  &  volati-  T 
c^c  lis  indolis  fpiritus  ,  qui  medicatarum  y 
4»  aquarum  quafi  anima  ,à  quo  pociffimùm  j 
4,  falutaris  fuæ  facultatis  partent  crahunt .  jf 
4  Ex  quibus  porrô  in  proclivi  judicare,  y 
4  mineraient  hune  fpiritum  efife  verani  &  y 
a  efficientem  caufam  virium  quibus  mine-  4 
raies  aquae  in  rnorbis  omnis  generis  per-  X 
X  fanandis  æquè  ac  arcendis  præftabilecn  Â 
4  luam  facultatem  debent  .  ^ 
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4 


&  le  vrai'  diffolvant  des  Tels  hété. 


rogenes  de  la  maffe  :  fes  proprie-  4 
tés, comme  fluide,  font  en  general,  =1 
d’incifer,  d’attenuer,  de  rafraîchir, 
X  de  de'layer,de  laver  les  Tels  acres  &  * 
v  muriatiques  :  plus  l'eau  fe  rappro- 
Ÿ  che  de  l’eau  élémentaire,  &  mieux  ^ 

Y  elle  remplit  ces  indications  .  11 4 
faut  ,  je  penfe  ,  regarder  com-  « 

4>  me  un  axiome  ,  que  moins  il  y  a 
de  parties  folides  dans  une  eau  ,  ■* 

Y  ou  bien  ,  que  plus  fes 'parties  * 

Y  font  déliées  ,  plus  aufli  les  effets  4 
^  en  doivent  être  prompts, falubres  ,  • 
Ify  Si  Mrs.  H.  - . .  &  C....  avoient  ^ 

connu  les  Eaux  de  Capranica  ,  4 

Y  ils  leur  auroient,  du  côté  de  la  « 

Y  legéreté,  accordé  la  prééminence  * 
fur  toutes  les  Eaux  minérales  .  * 


& 


L’Hydrométre  ,  avec  lequel  j*  ai  < 

Y  comparé  la  legéreté  de  ces  eaux  ,  4 

Y  me  l’a  démontré  .  4 

4  « 

f  -4 
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Ÿ 

Ÿ  ARTICLE  II. 

Y 

Sur  les  effet:  du  fer  des  Eaux 


4 

$ 

4 

Ÿ 


0» 


Y 


minérales 


4 


Es  Eaux  minérales  ferrugi» 


Y 
4 

0  T 

•O1  1  a  neufes  doivent  leur  nom  & 
Ÿ  une  partie  de  leur  célébrité  au 
Ÿ  principe  martial  qui  les  caraâéri- 
fe  :  articuler  les  vertus  du  fer  , 
4  c’eft  donc  articuler  les  vertus  des 

Y  Eaux  minérales  qui  en  font  snri- 

Y  chies  :  ce  détail  va  nous  occuper 
Ÿ  dans  cet  Article  .  Je  remplirois 
ÿ  trente  pages  de  citations,  fi  j’avois 

Y  befoin  de  confirmer  ce  que  je  viens 

Y  Je  dire  par  des  témoignages  &  par 

Y  des  faits  tirés  des  Grecs  ,  des  La- 

Y  tins ,  des  Arabes  &.des  Modernes  • 
Diofcoride,Celfe  (a)  Pline,  Ga- 

L  4 


Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 


A 


'■(% 

& 

4 


Y 


Y 

Y 

Y 

Y 


(0  C’omel.  Celf.de  Med.  L.  4.  C.X 
Caiefit  etiam  ferro  caadente  aqua  in 

mul* 


4% 

4 

4 

Y 

Y 
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>  lien  s  ont  déjà  fait  une  mention  4* 
y  honorable  du  fer  dans  les  maladies. 

^  Trallien  fut  le  premier  qui  au  rap- 

multis  vitiis,  privatim  verô  dyfenceriis .  $ 
Idem.  Lib.  cit.  at  poil  cibum  aqua  à  ^ 

ferrario  fabro  s  in  qua  candens  ferrum  O5 
fubinde  extindlum  fie  :  hæc  ve!  præcipuè  43 
lienem  coercet  ;  quod  animadverfum  eil  4* 
in  his  animalibus  quæ  apud  hos  fabros  4* 
educaca  ,  exiguos  üenes  habent .  A 

y  PL  L.  c.  H.  N.  L.J4-  C.XV.  P.M.310.  A 

y  Alex.  Traliiani  de  Arte,  Medica  .  L,g,  A 

V  C,  13.de  Lienis  Scirrho  .  p.272.  potiones  X 

4*  ad  lienem  fçirrho  induratum  quibus  lien  X 

•O3  in  feirrhum  dëcrefcit ,  &  calorem  ficcita-  Y 

*0“  temque  fuftinet..,.»  hujus  generis  funt  &  Y 

4°  faücis  folia  »  radixque  ;  quin  &  chalybîs  X 
fquama,  quam  ijla  in  fabrilibus  officinis ,  ^ 
dum  igitur  &  malieo  tunditur  abj  icit  ex  'f 
aquæ  miilura  potu  convenir .  Hæc  enim  41 * * * V * * * * X 
4*  Lienem  fortiter  imminuit  ,  repr  imitquc  .  4 
Vinum  autem  &  Pofca  in  qua  candens  4* 
^  ferrum  exündlum  fît, iis  qui  teneram  car*  4* 
^  nem  habent  &  febri  carent  ,  conveniunt  "0* 
^  »•...  nonniîlli  admifeent  fquamæ  chalybîs,  4* 

X  ferri»  abfinthii  comas,  &  piperi^  modi-  4* 
A  cum  5  ne  potio  flomachum  offendat .  4e 
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port  de  Freind  (d)  en  introduifit 
l’ufage  intérieur  dans  la  Médecine» 
Les  Praticiens  les  plus  graves  fe 
font  empreffés  à  l’envi  de  vanter 
dans  leurs  Ecrits  les  bons  effets 
qu’ils  avoient  obfervé  de  ce  remè¬ 
de  .  Il  refaite  de  leurs  différentes 
expériences  que  le  fer  augmente  la 
force  contractile  des  artères  *  qu’il 
accéléré  la  circulation  3  abforbe 

j _  L  5 

(æ)  Joh.  Freind. Op.  ornnia  med.  Paris, 
1 735%  Hift'Medic»  p.i(5g. 

Poil  Rhazen  ,  haud  fcio,  an  qtnfquam 
de  vi  ejus  deobilruente  intus  fumpti  lo- 
quatur,  ante  Monardem  quid  quid  ad 
obllrudlonem  fu  b  moyen  dam  maximè  va- 
iens  eiFer, ,  id  aptidlmum  in  curando  fo¬ 
re  auxiiiimi .  Hujus  modi  remedium  eil 
ferrum  quod  præterquam  quod  atte- 
nuandi  facultate  præditum  fit ,  majorem 
quoque  in  hoc  cafu  ex  particularum  gra¬ 
vite  vim  obtinet  $  nam  cum  vegetabile 
quodvis  pondéré  fpecihco  fepîiès  excé¬ 
dât  ,  fortiorem  fecundùm  hanc  propor- 
tionem  >  împuîfu  agit ,  acque  inde  deobf- 
truens  validius  evadit  « 


a 

$ 

❖ 

», 


A 

I 

$ 

$ 


❖ 


4* 
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•*)•  les  acides  ,  qu’il  agit  efficacement 
Y  Air  les  obftruétions  de  toutes  les 
/  efpeccs  ,  &  qu 'après  avoir  prépa- 
À  ré  &  éliminé  les  matières  morbifi- 
■Ç>  qiies  ,  il  fortifie  les  parties  relâ- 
*0°  chëes  .  Il  femble  que  le  fer  foit 


.•O’ 


deftiné  de  préférence  à  prouver  fon 
utilité  dans  les  maladies  qui  atta- 
quent  le  beau  fexe  dans  les  âges 
<$  &  les  états  différens  de  la  vie  . 
y  Aucun  Praticien  n’ignore  l’ufage 
Ÿ  du  fer  dans  la  Chlorofe  . 

^  Les  préparations  de  fer  aftrin- 
genres  excitent  quelquefois  les 
urines  &  les  Telles ,  &  les  prépara¬ 
tions  apéritives  gueriffent  fouvent 
les  flux  de  ventre  les  plus  invété¬ 
rés  .  Toute  préparation  de  mars 
fait  revenir  les  régies  qui  font  fup- 
primées  5  &  en  arrête  auffi  le  cours 
Ÿ  immodéré .  Le  fer  fe  diftingue  auf- 
^  fi  dans  la  ftérilité  . 

L’exemple  que  porte  un  Ecri¬ 
vain  en  preuve  de  l’efficacité  du 
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,  fer  dans  la  ftérilité  ,  eft  peut-être  ^ 
,  unique  en  fonefpece  ;  il  m’a  paru  V 
»  trop  frappant  pour  ne  lui  pas  ac-  'O* 
8  corder  ici  une  place  ( a )  J5  Une  fil-  Ÿ 
B  53  le  fort  travaillée  d’obftruêtions  Ÿ 
[  35  fe  maria  à  un  homme  très-ri«  ^ 
B  3,  che  s  elle  n’eut  point  d’enfant 

>  33  la  première  année  de  fon  maria- 

>  ,3  ge  *,  après  avoir  été  très-bien  & 
*  33  purgée,  on  lui  adminiftra  le  fer  ^ 
^  33  pendant  F  cfpace  de  quarante  ^ 

jours  ;  elle  devint  enceinte  3  &  ^ 
accoucha  5  au  bout  de  neuf 4e 
mois  3  d’un  enfant  mâle  qui  au  ‘O* 
bout  de  Fan  mourut  de  la  Y 
petite  vérole.  On  rejetta  fur  ^ 
les  obftruélions  la  caufe  de  fa  ^ 
ftérilité  ;  on  la  purgea  de  non-  «Ç. 
£  ,3  veau  s  on  lui  paîfale  même  re-  4* 
^  33  méde  ;  il  produifit  le  même  ef-4a 
f  3>  fet  ;  elle  donna  le  jour  à  une  <f>» 


>  35 

K  y* 

>  3. 

> 

►  55 
>  5’ 
>5 
)5 


(æ)  PauliZichiæ  Op.  LugJun.  itftfi.V 
£  in.fol.  Quæft#  Med.  Legal.  Tom*2.  Lib,X.  X 
£  C0nfiLLXXXlli.pag.550l  x 

)=  <^v> (Ao 
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fille  •  Deux  ans  $’ écoulèrent  4e 

if  35  fans  nouvelle  groffeflfe  .  On  paf- 
^33  fa  une  croiiiéme  fois  à  la  cure,  T 
JJ  de  mars  s  ce  qui  fut  répété  une  ^ 
^  jjquatriéme  &  une  cinquième  fois*  ' 
33  toujours  avec  le  même  fuccêsj, .  \ 
Cette  Obfervation  mériroit  ^ 
d’être  fuivie  .  J’ai  fujct  de  rn’ap- $ 
pîaudir  de  lavoir  fait  dans  les  cas  ^ 
^  de  fténlité  qui  dérivoient  de  la  ^ 
$  même  caufe  :  j’ai  lieu  de  croire^ 

4)°  par  des  expériences  réitérées  >  que  4* 
f  ie  fer  combiné  avec  d’autres  renié- 
$  des  où  n'entre  point  le  mercure  3  f 
^  iert  a  reparer  les  breches  que  la  ^ 
4°  population  reçoit  journellement  ^ 
4^  du  mal  vénérien  «  On  l’a  regardé  4* 
V  comme  la  Panacée  des  affections  4 
^  Hypocondriaques  &  mélancholi-  4 
A  ques  (P)  .  J’ai  tiré  très-bon  parti  X 

*9*  {*)  Oiuiciis  8euuerti  O  per.  Lugd.  'O® 

1676.  T.3.  C.XII.  ds  Melanch.  Hyp.  ■$* 
$  pag  io y.  y> 


V  Plurimùm  quoque  ad  obilru&iones  h  y.  4 

■6  po- 4 
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de  quelques  unes  de  fes  prépara¬ 
tions  dans  la  folie  .  Je  n’ai  point 
fait  myftere  de  ces  remèdes  dans 
mes  Obfervations  *  Tel  eft  en  par¬ 
tie  le  réfultat  des  bons  effets  qu*on 
a  obfervés  en  pratique  de  Tufage 
de  ce  métal  •  Nous  en  alléguerons 
plus  bas  quelques  autres  exem¬ 
ples  y  aulïi  un  homme  célébré  (ay 

*0*  pochôndriorutn  ap'eriendaS  commendatur, 

‘Q3  non  folùtn  à  Çhymicis,  verùm  etiam  à  y 
Y  Galenicis ,  chalybs  præparatus  ,  ad'eô  ut  V 
4’  Jul.  Cæf-  Claudinus  .  Refp.sp».  proprium  4* 
4  meianclxoliæ  hypocliondriaeas  alexiphar-  4 
45  macum  nominet  ,  quoniâcn  continuus  il- 4 
4  lius  u fus  ,  femper  feücem  in  ægris  fînem  4 
4  fit  afTecutuSj  fi  qu  idem  referandis  obfôruc-  4 
A  tionibus  ,  in  quibus  omnis  mdancholiæ  4 
4  curandæ  cardo  vertitur  5  flulli  medica-  4 

4  mémo  cédât  •  4" 

A  O)  Freind  .  Lib.  cît.  pag.  1 68*  a 
4  Ouifquis  aut  rccentiorum  Scripts  per-^o 
A  volverit ,  aut  in  praxi  fuerit  unquàm  ipfe  ^ 
fy.  verfatus  >  faciiè  cognofcet  n  obi  les  mulîas  A 
X  in  variis  afieâibus  diutarnis,  non  modo  % 
X  aquarum  ,  fed  &  raedicamentorum  ope  ,  4 
jÇ  cura- 4 


4=254  I^£S  Eaux  Minérales  4 
4  étoit  fi  intimement  perfuadé  des  Ÿ 
4  propriétés  du  fer  &  des  Eaux  mi-  4 
^  néraies  ferrugineufes  5  qu’  il  ne  4 
^craint  point  de  dire  à  ceux  qui  4 
^  voudroient  en  douter  qu’ils  prou-  4 
4  vent  bien  par-la  3  qu’ils  ont  aulfi  ^ 
4  peu  profité  de  leur  expérience  ?  4 
4  que  de  celle  des  autres  .  On  ne  4 
4  connoifloit  pourtant  pas  encore  4 
4  alors  toute  l’étendue  des  proprie-  4 
^  tés  du  fer  *  4 

La  Ch  y  mie  s’eft  exercée  fur  un  4 


4  autre  objet  :  elle  a  cru  devoir  al-  Ÿ 
4  1er  à  la  découverte  des  corps  ou  le  ^ 

4  — - — - ■ - -  - - —  k 

4  curationes  pofie  præihn  :  i i que  qui  per-  jf* 
4  fuadere  nobis  volunr,  nuilam  huic  meta!-  V 
A  !o  alterativam  i  ne  fie  virtutem  ?  æquè  V 
A  parùm  ex  aliorum  ,  ac  e  fua  ip  forum  4 
A  cxperientia  profecerunt  .  4 

\  Frid.  Hoffm.  in  Differt.  de  Eiementis  4 
4  Aquar.  Miner.  reâè  dijudic*  &  examin.  4 
i  §.44.  Mars  auteni  uti  omnium  maxima  4 
virtute  gaudet  faluberrimum  eil  me*  4 
4tallum  ;  ita  et»am  aquæ  quæ  il! ud  com-  a 
4  plexu  fuo  fuîceperunt  5  falübritate  etiam  A 
4  prae  reîiquis  funt  commendabiles .  ^ 
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fer  pouvoir  être  caché  :  l’expé¬ 
rience  de  Becher  n’eft  ignorée 
d’aucun  Chymifte  •  On  a  prouvé 
Texiftence  du  fer  dans  le  régné 
végétal  .  M*  de  Réaumur  a  dé¬ 
montré  que  le  principe  du  fer  exis. 
toit  dans  les  plantes  .  Efl>ce  P011- 
vrage  de  la  Nature?  eft-ce  celui 
du  feu  ?  Après  cinquante  ans  de 
difpute  3  nous  en  fommes  encore 
aux  termes  de  la  queftion  :  les  dé¬ 
mêlés  deMrs.Géofroi  &Lémery5fur 
cet  article  3  font  trop  connus  pour, 
devoir  m’y  arrêter  ,5  .  QuVftil 
néceffaire  3  dit  Henckel  (a)  >  de 
fe  répandre  beaucoup  en  pa- 
33  rôles;  il  fufîit  que  le  fer  fe  trou- 
33  ve  aufïi  dans  les  plantes  >  foie 
33  qu’il  y  foie  venu  du  dehors  3 
33  ou  foit  qu’il  fe  trouve  tout  pré- 
33  paré  dans  les  plantes  ,  comme 
l’a  démontré  fenfiblement  Lé- 


33 

33 


& 

Ÿ 

X 
4 

^  (4)  Flora  Saturn.CJV.pag.155?.  C.J4-  ^ 

pag.585.  ^ 

'^e  î<$1O5O0^v0‘'<^)C*'<V)C  ^ 
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i>  ,  v 

^  5,  mcry  par  fes  Expériences  „ .  Ce  g* 

4  célébré  Métallurgiste  était  pour-  4 

4  tant  bien  en  état  de  décider  la  X 

4’  queftion  :  s'il  eft  indifférent  de  4. 

4  penfer  comme  Henckel  en  Métal-  4 

lurgie  y  c’eft  toute  autre  choie  en 

Pratique.  Un  Chymifte  très-célé- 

bre  N...  affiche  le  tondécififj  &X 

foutient  comme  G..,  que  le  fer  des 

plantes  eft  l’ouvrage  du  feu  .  Lorf- 

qu’un  homme  verte  dans  fon  Art 

¥  dit  3  j  ai  fait  telle  découverte  >  tel-  A 

4  le  expérience  3  fi  Ion  ne  veut  pas  Y 

4  augmenter  le  nombre  des  Mariot-  - 

4  tes  5  il  faut  l’en  croire  fur  fa  pa- 

4  rôle  j  mais  lorfque  cet  Artifte  nie 

4  les  Expériences  &  lesObfervations 

4  d’un  homme  également  verle  dans  * 

4  les  myfteres  de  l’Art  3  un  troifiéme  4 

4  Artifte  5  avant  de  prononcer  en  4 

4  dernier  reffort  fur  ces  difparates  3  4 

4  inftruk  lui-même  les  pièces  du  4 

4  procès  :  l’équité  naturelle  lemble  4 

4  diéler  cette  conduite  :  toutes  cho-  X. 

*4*  v*  •'è9  x^î50*  4)î09  ^  *5*  ’O® 


°0C 

4  De  Capiu  nica*  2 < 7  Ÿ 

4  .  ^ 

4  fes  étant  égales  d'ailleurs^  on  peut  4 
4fuppofer5  fans  faire  tort  à  l’An-  4* 
4  tagonifte  d’une  découverte  5  que  4 
0*  les  moyens  pour  faifir  le  fecret  de  X 
4  telle  ou  telle  opération  particulier  ^ 
^  re  ,  lui  ont  manqué  ou  lui  font  4 
^  échappés5au  lieu  que  la  découvert  4 
(ÿ  te  ou  l’expérience  dont  il  s’agit  4* 
ÿ  eft  fouvent  dans  fon  Auteur  le  4 
ÿ  fruit  des  méditations  profondes  ^ 
§>  d7  un  efprit  tourné  uniquement  ^ 
^  vers  cet  objet  3  &  de  travaux  fui-  ^ 
It  vis  pendant  plufieurs  années  .  Le  4 
Ç  plus  parfait  des  métaux  >  pour  4 
^  être  ce  qu’il  eft3  n’a  point  be- 4 
}  foin  du  fecours  de  la  main  des 
^  hommes  :  le  fer  feroit-i!  l’excep*  4 
^  tionde  la  régie  ?  la  Nature  auroit-  4 
ÿ  elle  établi  une  loi  à  part  pour  for*  ^ 
f  mer  ce  métal  ?  ^ 

)*  J’ai  eu  entre  les  mains  du  fer^ 

^  pur  &  forti  tel  du  fond  de  deux  4 
f  mines  •  On  tire  du  fond  de  quel*  4 
l  qiies  eaux  martiales  une  terre  fer-  4 
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4  rugineufe  5  qui  fans  avoir  fubi  y 
4  l’a<5Hon  du  feu  fe  laiiTe  attirer  par  *0 
4  une  lame  aimantée  *  Les  expérien-  V 
ces  que  f  ai  été  à  portée  de  faire  ^ 


À)  /•  ~  \  & 

^  fur  les  plantes  3  dans  les  lieux  ou  ^ 

^  f  on  exploite  les  mines  de  fer  5 
4  m'ont  forcé  de  me  ranger  du  par-  ^ 
4  ti  de  ceux  qui  foutiennent  que  les  ^ 
4  plantes  s’imprégnent  toujours  de  ^ 
ÿ  quelques  ej!, avions  qui  s’élèvent  du  ^ 
A  lit  des  minéraux  fur  lesquels  elles  ^ 


4»  croiffenc  :  comme  Henckel  avoue 


C 


<€ 


4,  que  la  iurface  de  la  terre  eft  cou- | 
4  verte  de  fer  5  il  étoit  plus  en  droit  ^ 
4  qu’un  autre  de  conclure  la  préexif*  ^ 
*0*  tence  du  fer  dans  les  plantes  (a)  •  i 
,4  En  panant  de  là  ,  il  c'toitaifé  ^ 
4  d’imaginer  que  la  plupart  de  nos  ^ 
*  alimens  contenoient  des  principes  ^ 

4  - - — - 7— —  < 

4  (<0  Henckel.  L,:b.  cit. 

4  V.  Flin.  H.  N.  lib.  gq.Ga p.  XÏIII.  fer- 
4  ri  metalla  ubique  propemodum  repe-  i 
4  ri  untur ,  ^ 

4  V.  Varen,  Geogr.  Univ.  ^ 


’<^'K °^7T'  ^ X-w^  S «&C 
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4"  ferrugineux  .  Cette  fuppofltion  %)* 
4  conduifoit  naturellement  à  foup-  4 
ÿ  çonner  dans  nos  fluides  &  dans  nos  4 
4  folides  1’  exiflence  de  molécules  ^ 
^ferrugineufes.  Une  analyfe  févé-  ^ 
4  rc  a  prouvé  qu’elles  entroienc  dans  4* 
4  les  principes  intégrans  du  fang ,  4 
de  quelques  parties  folides  des  4 
^  animaux  :  cette  affertion  reftera  ^ 
^  hors  d’atteinte  3  tant  qu’il  ne  fera  4 
4  pas  démontré  qu*il  exifte  dans  la  4 
4  Nature  un  corps  différent  du  fer  4 
4  capable  de  fe  manifefter  par  les  ^ 
4  mêmes  lignes  aux  quels  on  recon-  J 
4  noît  cette  lubftance  métallique  .  ^ 

4  On  n’efl:  point  d’accord  5  il  efl:  4 
4  vrai  5  fur  la  quantité  de  fer  qui  4 
4  circule  dans  la  maffe  de  nos  hu- 4 

(rfU)  A 

X  meurs  ,  &  qui  peut  être  contenu  ^ 
^  dans  le  fang  ;  mais  la  tranfpi-  a 
offre  les  mêmes  cîi fpa-  •{)■ 
les  mêmes  difficultés  .  1)* 
„  différence  de  re'fultats  V 

^  dans  les  Obfervations  de  San&o-  Ÿ 

v 


X  ration 
■0*  rates 

Quelle 


4 
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tfy  nus  5  de  Keil  *  de  Gorter  5  &  de 
4  mes  propres  Obfervations  en  Au» 
4  triche  &  en  Hongrie  :  mes  réful- 
4  tats  3  fur  la  quantité  du  fer  con- 


4 


4 


tenu  dans  le  fansr 


5  3  varient  ega- 


4 

4 


X  lement  félon  les  lieux  5  les  nations, 
4  les  tempéramens ,  le  fexe  3  l'âge  , 
4  la  qualité  du  fol  ,  les  alimens  .  Le 
4  fang  des  habitans  de  la  baife  Hon- 
^  grie  3  fournit  un  feptiéme  de  fer 
de  moins  que  celui  des  Tyroliens 
4  &  des  Sryriens .  J’ai  rencontré  une 
4  différence  trêsTenfîbîe  à  cet  égard, 
V  entre  le  fana:  des  Suabes  débar- 


4 

% 


4 

4 

4 


t 

4 


^  qués  nouvellement  en  Hongrie  3 
&c  celui  de  leurs  compatriotes  éta- 
4  blis  depuis  vingt5&  trente  ans  dans 
4  le  Royaume  .  Un  tempérament 
^  fanguin  dans  le  même  pais  offre  3  à 
^  peu  prés  >  un  cinquième  de  plus 
4>  de  molécules  ferrugineufes  qu’un 
4  tempérament  phlegmatique  :  (  on 
4  n  exige  pas  >  je  penfe  ,  dans  ce  cal- 
^  cul  3  une  précillon  géométrique)  „ 


I* 

4 

4» 

4 
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-J=  *0* 

j,  On  pourroic  peuc-êcre  parvenir  par  ^ 
f  d’  autres  opérations  à  évaluer  la  ^ 
}  quantité  abfolue  &  relative  des  *0* 
^  autres  humeurs  •  Ÿ 

^  Ce  que  j’ai  tenté  fur  le  fang  des  ^ 
**  perfonnes  qui  jouiffoient  d’  une  ^ 
f  bonne  famé  3  je  l’ai  répété  fur  ce-  ■fr 
y  lui  des  malades  attaqués  de  nuala-  ^ 
^dies  différentes  3  &  en  diflférens  ^ 
}  païs  :  ces  expériences  m’ontappris  °Ô* 
f  l’altération  ou  le  déchet  des  mo-  ^ 

f  lécules  martiales  félon  les  mala-  X 

b  «.  .  •  .  V 

[  dies  ;  mais  ces  expériences  ,  ces  ^ 

^  opérations;  ces  détails5ont  trouvé  ^ 

place  dans  un  autre  Ouvrage  .  Je  i*9 

>  ne  puis  cependant  me  défendre  “0* 

>  d’infinuer  ici  que  ces  ahérations3& 

*  ce  déchet  font  très  marques  dans  Y 

*  les  fièvres  putrides  3  dans  le  fcor-  ^ 

M  but  3  dans  l’affedion  hypocon-  î 
0  driaque  3  dans  les  pâles  couleurs  5  ^ 

*  dans  les  paflîons  hyftériques  >  fur-  ^ 

5  tout  dans  le  mal  vénérien  :  à  peine 


le  tiers  de  ce  métal  roule-t-il  dans 


■§* 
& 
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les  veines  d'un  fyphiliti  que  confir- 
Ÿ  nié  •  Le  déchet  &  l'alteration  des 
parties  ferrugineufes  du  fang  dans 
v  les  perfonnes  attaquées  de  fièvres 
intermittences  eft  trés-confulera- 
ble  •  Les  remèdes  dont  on  fe  fert 
ÿ5  pour  les  guérir  démontrent  cette 
^  propofition  93  La  famé  aie  écorce 
35  du  Pérou  3  ce  fouverain  fpéci- 
33  fique  des  fièvres  intermittentes 
33  ne  tire-t-elle  pas  vifibiement  fes 
^  33  qualités  des  parties  ferrugineu- 
^33  fes  3  ce  qui  me  perfuade  que  la 
^  33  derniere  découverte  qu'on  a  fai- 
^  33  te  de  l’acier  préparé5  &  qui  s’efl 
#  33  fait  connoître  déjà  par  la  gue- 
^33  rifon  de  tant  de  fiévresdui  pour¬ 
ri8  3,  ra  bien-toc  difputer  l’honneur 


#33  de  l 'efficacité  53  (a)» 


$ 


(a)  Lettres  fur  la  Minéralogie,  Lettu. 
pag.tfi.  Paris. tj$2.  English  difpenfatory 
By  john  Quincy  M.D.  London.  M.  DCC 
Fars.i»  Scél.i 3.  pag.2ip.  ,■  LÎX. 
<4%  •  éoi.  Fer- 
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„  ,  .  -fr 

Ces  expériences  ouvrent  une  A 

nouvelle  route  à  l’Ethiologie  gène-  I  / 

raie  des  maladies  ;  ainfi  une  vérité  X 
r  v 

en  enfante  une  autre . 

Où  en  ferions  nous  réduits,  fi  la 

plupart  des  alimens  dont  nous 

;  fou  tenons  notre  vie>etoient  prives  Y 

>  d’un  métal  fi  nécefifaire  pour  accé-  ^ 

5  lérer  par  fa  gravité  fpécifîque  le 

mouvement  du  fang  }  pour  tenir  4 

b  rapprochés  les  éléniens  de  cette  ^ 

»  liqueur  >  pour  fournir  peut-être  Ÿ 

8  quelques  principes  à  ce  fluide  dé*  ^ 

3  lié  qui  arrofe  nos  nerfs  5  &  procu- 

*  rer  le  reflbrt  aux  organes  de  la  ma-  4 
B  chine  .  Les  exemples  viennent  à  4 
.  l’appui  de  cette  Doélrinefoit  qu’  4 

c  on  fe  remettedevant  les  veux  ces  - 

•  - - - 

.  <5 02,  Ferrum  •  4 

»  h  is  fometimes  join  ed  to  the  bark  in  4 
o  die  eure  of  agues  and  intermittent  fe-  4 
ta  vers  and  has  been  faid  to  be  fo  neceflary  4 
h  thereto  in  fome  conftitutions  of  the  air*  4 
to  that  the  bark  has  been  ablolurety  inca-  4 
„  pzble  of  effefting  a  cure  vvithout  it .  4 
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4  Peuples  robuftes  ,  qui  habitent  < 
4  dans  les  moncagnes^dont  le  fang,  < 
4  proportion  gardee^fournit  plus  de  ^ 
Ÿ  parties  ferrugineufes  5  que  celui  ^ 
^  des  Peuples  places  au  tour  des  ma*  < 
4  rais  3  ou  dans  les  lieux  humides  Sc  < 
4  bas  ;  foie  quon  fe  rappelle  ces  i 
4  perfonnes  dont  les  facultés  delame  j 
4  etoient  dérangées  à  eaufe  des  chan- 1 
^  gemens  arrives  dans  les  organes  de  ^ 
^  fon  domicile  3  enfin  foit  qu’on  fe  ^ 
4  retrace  les  perfonnes  qui  pouvo-  4 
4e  ient  à  peine  fe  foutenir^  8c  qui  doi*  4 
4  vent  le  recabliffement  de  leurs  for-  ^ 
4  ces  à  Tufage  du  fer  &  de  fes  prepa-  ^ 
4j>  rations  .  Une  anecdote  que  j’ai  4 
4  lue  dans  les  Oeuvres  de  Brantôme^  4 
&  à  TArticle  de  fon  oncle  M*  de  la  j 
X  Chaftagneraye  a  trait  à  ce  que  ^ 
4  nous  venons  d’infinuer  :  Elle  m’a  ^ 
^  paru  fi  finguliere3que  je  n’ai  pu  me  4 
4  refufer  le  plaifir  de  la  mettre  fous  4 
4  les  yeux  du  Ledteur  3  dans  les  pro-  4 

\Jl 

4  pres  ? 
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}  près  termes  de  l’Hiftorien  «  a 

^  >>  J’ai  ouï  conter  5  (dit-il  )  5*  à  °Q* 

Kj  feue  Madame  la  Senefchalle  du  Ÿ 
p,  Poitou  fa  mere  j  que  feu  fon  i 
^  33  perc  j  lorfqu’il  fut  tire  de  fa  ^ 
|=33  nourriture  3  lui  faifoit  mcsler 
r  33'  en  tous  fes  mangers  5c  boires  3  ^ 
Kj  de  la  poudre  d  or  j  d’acier  &dç  $ 
Ç  ,,  fer  j  pour  le  bien  fortifier  ;  re-  T 
5,  nie  de  fouverain ,  qu’un  grand  X 
I1  j5  Médecin  de  Naples  lui  apprit ,  ^ 
f  j,  quand  il  fut  avec  le  Roi  Char- 
p  j,  les  VIII.  j  ce  qu’il  lui  continua  'v 
£  j;  fi  bien  ,  jufqu’à  l’âge  de  douze  T 
j»  jj  ans  3  qu’il  le  rendit  ainfi  fortX 
&  robufte  ,  jufqu’  à  prendre<|. 
un  taureau  parles  cornes,  && 
l’arrefier  en  fa  furie  :  aulfi  il  n’y  y 
avoir  homme,  tant  fort  qu’il Ÿ 
fuft  ,  qu’il  ne  portail  par  terre ,  k 
avec  l’adrefi'e  qu’il  avoit  très-  ^3, 
grande  à  la  lutte  :  ce  que  le  v 
“  „  Sieur  de  jarnac  l’en  advifa  très- y 

M  X 


5) 


D» 

>  ’» 
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33 
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bien  ;  suffi  lui  gefna  t-il  bien  le  } 
bras  j  &  ,  pource  ,  quelque  fois  ^ 


V  ’5 

'V  53 


„  feu  fon  pere  ,  qui  difoit  le  mot,  ^ 


i? 

cD° 


33 


lui  faifoit  la  guerre  3  difant  :  le  *C 
^  ,3  voyez;  vous  là  c1  <5”//  ™  jamais  ^ 
4,  ;5  Enfer  s  il  fera  f  grande  peur  ^ 
4=  33  dz/x  Diables  3  qu'il  les  en  chaf  ^ 
^  33  fera  tcus^Ef  syen  rendra  maijlre  3  ^ 
Ÿ  33  il  jera  un  jour  fort  (a)  .  -0 

ÿ  Le  Médecin  5  dont  le  pere  de  ce  J 
^  Gentilhomme  avoir  appris  ce  fe-  ^ 
«4  fret  3  avoir  fans  doute  par  devers 
4  lui  d’ autres  preuves  de  ce  qu’il  «0 
X  avoir  avance  en  faveur  de  fa  nie 
Ÿ thode . 

^  A  la  vue  de  l’etat  déplorable  ^ 
4  auquel  font  réduits  dans  les  gran-  * 
f  des  villes  5  tant  d’enfans  dont  la  ^ 
4  delicaielTe  de  la  complexion  &  le  =| 
A  mauvais  coloris,  manifeftent  le  vi«  <1 
ce  de  Torigine:&  annoncent  les  be*  "Ç 


A  («O  Oeuvres  du  Seigneur  de  Brantu-  °(J 
a  me  .  IV.  Partie  .  Difc.  L XX Ail.  Art*  IV.  ^ 
$  P-7T-  < 

^^v**^*^  4*4  »§c  4*  cvx  *4 4*  4x  4  4x4>'t'4 
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foins  ,  on  fouhaiceroit  de  voir  re-  <Q. 
vivre  ia  méthode  de  mêler  aux  ali- 4* 
mens  des  enfans  quelques  grains  v 
de  cette  poudre  efficace  &  bienfai-  X 
fante,non  pas  pourtant  ,  pour  X 
leur  ménager  les  forces  de  laC'haf-  a 
tagneraye ,  &  pour  voir  renouvel- 
1er  fes  prouéfiès  ,  mais  pour  faire  4 
rentrer  dans  le  fang  de  ces  vitfti-  v 


mes  infortunées,  affez  de  particu¬ 
les  ferrugineufes  ,  pour  leur  pré-  * 
ter  un  peu  plus  des  forces  de  leur  X 
tempérament ,  &  de  leur  âge  ,  &  A 
pour  les  mettre  en  état  par-là  ,  de  4 
rendre  à  la  Patrie  ,  les  fervices  qu’  * 
elle  a  droit  d’attendre  d’eux  .  Ÿ 
Qu’il  eft  beau  de  raifonner  d’a-  ^ 
près  l’expérience  Si  l’analyfe  ;  la  Â 
Théorie  ,  la  Pratique  ,  laChy-41 
mie  ,  s’e'tayent  ici  mutuellement; 
cet  heureux  rapport  fait  beaucoup  ^ 
d’honneur  à  l'Art  ;  il  ne  furprent  4 
pourtant  point  l’Artifte  éclairé  Y 

M  2  v 
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V 

•fy  convainc»  par  des  expériences  4 
■O5  hors  d’atteinte, que  les  trois  régnés  jj 
rentrent  fouvent  les  tins  dans  les  1 
T  autres  >  qu’il  peut  produire  les  ^ 
^  mêmes  opérations  avec  les  fubf-  * 
^.  tances  minérales ,  animales  &c.&  I 
•Ô0  en  obtenir  les  mêmes  réfultars  j  ce  /! 

V  qui  prouve  évidemment  l’identité  ^ 

Y  de  ces  fubftances  . 

Finitions  par  admirer  avec  le  $ 
fentiment  de  la  plus  vive  gratitu-  y 
■f>’  de  ,  les  foins  paternels  de  la  Provi-  V 

Y  dence  attentive  ,  qui  a  daigné  par-  Y 
^  tager  également  &  indiftinélement  ^ 
rfh  entre  tous  les  hommes  ,  les  chofes  A 
,(j,  les  plus  néceffaires  à  la  conferva-  $ 
Ÿ  tion  de  leur  Etre  ,  &  au  rétablifle-  v 

ment  de  leur  fanté .  En  attachant  Y 


v 


f  tant  de  vertus  au  plus  commun,  & 

^  au  moins  apprécie  des  métaux  *  la  . 
4  Divinité  a  mis  par-là  cette  heureiw  ^ 
4  lé  reffource  entre  les  mains  de  tout  ^ 
4  Ie  nionde  5  de  quoi  auroi-t-il  fervi  4 
Y  aux  trois  quarts  des  humains  3  fi  ^ 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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4 
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*  ces  vertus  fîngulieres  avoient  été 
i.  tranfportées  à  ce  métal  rare  3  au* 

*  quel  la  cupidité  des  hommes  a  mis 
B  le  prix  . 

\  Si  je  me  fuis  arrêté  avec  com- 
plaifance  à  décrire  les  effets  mer- 
'  veilleux  dufer5&  à  rendre  compte 
^  des  Obfervations  faites  à  cet  égards 
>  les  vertus  multipliées  de  ce  métal 
°  bienfaifant  ne  m’ont  point  éblouï  5 
8  ni  dérobé  les  inconvéniens  atta- 
0  chés  quelque  fois  à  fon  ufage  ;  les 
o  cas  où  l’ufage  du  fer  &  de  fes  pré- 
0  parations  pourroit  être  fufpeéfc  5  je 
«  ne  les  ai  point  diiïî mules  dans 
0  TOuvrage  où  j'ai  confîdéré  les  re- 
c  médes  comme  caufes  des  mala. 
B  dies  (cl)  . 

„  Les  objeélions  formées  contre 

*  quelques  préparations  du  fer  ,  & 
s  contre  leur  adminiftration^  en  cer- 
a  tains  cas  >  ne  tombent  point  fur  le 

M  3 

c  _ -  _ 0  -  - 
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4  fer  contenu  dans  nos  Eaux  ;  c’eft  i 
«g)3  une  iimple  ceinture  de  ce  métal3 
4  donc  les  molécules  font  peut-être  ^ 
Y  dans  leur  dernier  degré  de  divi •  ^ 
^  fion  i,  puifqu’  elles  nagent  dans  ^ 
^  l’eau  5  en  fui  vent  les  mouvemens,  ^ 
4  s’élèvent  avec  elle  dans  1  air  5  &  fe  f 
4  perdent  en  partie  par  l’évapora- J 
4  tion  :  il  fe  trouve  outre  cela  dans 
^  le  fer  de  nosEauxj  moins  de  parties 
^  métalliques  i  celles  qui  s’y  trou- 
t  vent  diffoutes  3  font  étendues  dans  ^ 
4  une  très-grande  quantité  d’tm  li«  J 
4  quide  prefque  élémentaire,  &  unies  jï 
4  à  d’autres  principes  capables  de  ^ 
corriger  ce  qif  il  pourroit  avoir  de  ^ 
4  nuifible  .  Les  Praticiens  m’auront  $ 
4  compris  :  fur  ce  pied*là>le  fer  con-  <j 
4  tenu  dans  nos  Eaux  auroit  les  ver-  I 
^  tus  ordinaires  du  fer  des  mines  3  &  ^ 
^ des  préparations  artificielles*  fans  ^ 
4  en  avoir  les  inconvéniens  ;  c’  cft 
4  tout  ce  que  j’ai  voulu  dire  » 

4  $ 
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°qy 

§.  L  Tayc  oncîueufe  .  ^ 

&1  Je  formerois  un  Traité  3  fi  je  ^ 
r  voulois  rapporter  en  détail  toutes  ^ 
^  tues  Obfervatïons  fur  les  vertus  de 
^  cette  pellicule  ferrugineufe  :  d’au-  ^ 
Q  très  avant  moi  en  ont  déjà  fait!  elo- 
Q°  ge  dans  des  termes  qui  femblent  in-  <ÿ- 
^  viter  à  s  en  rapporter  à  leurs  témoi-  4° 
gnages,&  à  multiplier  les  expérien-  ^ 
^  ces .  Un  Auteur ,  en  parlant  des  ^ 
5°  eaux  martiales  de  Schvvalbach  s’é.  ^ 
0“  tend  beaucoup  fur  les  vertus  de  4* 
&  cette  matière  onéhieufe  ,>  conte-  V 
nue,  dit-il,  dans  toutes  les  eaux  ^ 
, j  douées  d}  un  vitriol  de  mars  ,  &  ^ 
§•  5>  dans  lesquelles  on  trouve  une 
^  ,,  terre  rouge  appellée  par  les  Chy.  4* 
&  ,3  miftes ,  terra  foliota  ou  ftos  mir 


& 


r// 


anima  vi 


’trioli 


aiireiim 


4> 


vellus .  3>  C’  eft  3  ajoute-t  il ,  une 
D0  j,  effence  de  mars:  tout  ce  qu'on  ^ 
^  ,,  peut  efperer  de  l’ufagc  intérieur  4> 
,3  &  extérieur  des  préparations  4* 
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35  martiales  5  oa  a  droit  de  l  at-  ; 
5i  tendre  de  cette  lu  b  dan  ce  33 .  (Y) 
La  poudre  dont  ces  Ecrivains  < 
ont  parle  tfeft  pas  tout  -à-fait  cel¬ 
le  que  j’ai  en  vue:  ils  entendent  1 
par  cette  poudre  3  la  raye  précipi¬ 
tée  qui  fe  trouve  alors  confondue 
avec  d’ autres  fubftances  >  au  lieu  , 
que  je  parle  du  feul  refeau  onélu-  « 
eux  qui  fe  forme  fur  la  fuperficie  de  c 
Peau  »  C’  eft  une  eomhinaifon  d’u-  J 


<> 

'Ô® 
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*0* 


■O* 
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n?> 


^  ne  très-grande  quantité  de  phlo- ‘ 
^  giftique  trés-déiié3  uni  à  une  terre  ^ 

Ÿ  ( a )  Joh.  Helf.  J,uncken  Ghym.  Expert 

V  Cur.  fol.  883*  &  889.  i 

*0*  Vicarius  Hydrophüac.  Sedh  p.  /4g.  * 
Materia  ilia  rubra  feu  magifterium  me-  * 
'D3  tallicum  ,  ëi  quidem  vitriolaceum  ...  in  ^ 
acidulisfeu  aliis  aquis  martialibus  &  po»  ^ 
^  tabilibus  putus  crocus  fubtilîs  manis  eft,  i 
tam  intùs  tuto  &  iécurè  fumendus  quàm  i 
extra  in  ulceribus  difepuloticis  ,  humidis  i 
applicatus  ,  quippe  édulcorât  acidum  cor-  i 
rofivmn  uicerum  &  exftccat  .  < 

V.  Jûh.  Reiik.  Comment.  deAcidul.  { 
Pyrmont.  pag.  66 .  <c 


JC  if 

V  D  F.  C  A  P  R  A  N  I  C  A  ,  27  Z  A 

“O5  ,  .  K 

abforbante  três-fubtile  &  três-le- Ÿ 

Y  gère  .  Après  avoir  enlevé  la  taye  ^ 
^plufieurs  fois  de  fuite3  je  n’en  trou-  ^ 
4>ve  pas  moins  la  terre  martiale  au  ^ 
‘Ô5  fond  d  u  vaiffeau  où  fe  fait  l’ évapo-  *0* 

JT  «. 

j?  ration  »  Cette  terre  eft  la  même  à  Y 
^  conte  épreuve, que  la  terre  jaunâtre  Y 
^ que  l’eau  dêpofe  à  fa  Source  & 

4  dans  fon  cours.  Les  expériences  ^ 
$  faites  avec  ces  deux  fubftances  5  4* 
Cj“  prouvent  également  la  différence  4* 
•?  de  leurs  principes  .  Comme  la  taye 
^  perdroit  trop  aux  préparations  >  je  Y 
1’  adminiftre  en  poudre, &  je  ia  pré-  ^ 
0*  fére  à  toutes  les  préparations  dont  ^ 
ÿ  parle  Juncken  au  même  endroitXes 
5*  effets  de  cette  poudre  font  marqués  4e 
?  dans  les  fièvres  malignes  ,  pourpre-  JJ* 
|  es,pétéchielles,&dans  l’épuifement  ^ 
qui  vient  à  leur  fuite  :  on  a  été  ion-  ^ 
f  vent  étonné  delà  célérité  avec1' 


j 

?  quelle  les  perfonnes  qui  enavoient 
fait  ufagerecouvroient  leurs  forces-,  $ 


» 
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À  &  abbrëgeoient  leur  convalefcence»  $ 

Cette  poudre  n’  efl:  pas  moins  *0 

•O4  efficace  dans  les  ulcérés  des  parties  y 
A  .  ,  ,  r  .  ^ 

^  internes  des  poumons  5  des  reins  ^ 

•  je  m’en  fuis  fervi  utile- ^ 
4^  ment  dans  les  fpafmes  hyftériques  4 
i}  &  hypocondriaques  3  dans  les  trem-  4 
blemens  de  nerfs;  jai  pare  plus  d’u- 
4  ne  fois  par  ion  moyen  au  marafme  ^ 
^  des  vieillards  qui  dépend  du  de-  ^ 
^  cher  de  phlogîftique  .  J’ai  fur-tout  4 
^  admire  T  efficacité  de  cette  poudre  4 
*f]>  dans  les  douleurs  vénériennes 


4  Lorfque  je  l’ai  uni  au  mercure  3  il 


CO 


0 


Y  m’a  Tenable  que  5  fans  en  empêcher  "l 

Y  l’ opération  ,  il  paroit  aux  incoti-  é 
ve’niens  dont  on  le  taxe  ordinai-4 


V 


4 


$  rement .  _  J 

^  Les  effets  de  cette  poudre  appli-  ^ 
4?  qtiée  extérieurement  fur  les  play-  ^ 
^  es  3  vont  jnfqu*  au  prodige:  il  | 


Ÿ  n’eft  aucun  baume.'n’en  connois  af-  A 

y  .i _ N  m.d 


furement  de  três-efticaces  ),  qui  du 
4  côté  de  la  promptitude  de  la  gue-  ^ 


/ 
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3»  ri  Ton  3  puifFe  difputer  la  préémi-  ^ 
^  nence  à  T  efficacité  de  cette  raye  Â 
^  onéhieufe  . 

^  Ces  effets  fi  variés  ne  peuvent  Ÿ 

1  .  °0 

qu'il  4* 

^convient)  entre  les  préparations^ 
de  l’Arc ,  &  un  remède  préparé  par  Ÿ 
?  les  mains  de  la  Nature  « 

y 

^  §.  II.  Sel  ad. ni  table  de  Glauber*  *0* 


?  Ces  errets  il  varies  ne  peuvent 

jt  A 

ir  point  fu-rprendre  les  personnes  qui 
{  fçavent  mettre  la  différence  qu’  il 

r  'y  •  Ç  1  ♦ 


^  Quelques  Chymift.es  ne  reffem-  q* 
^  blent  pas  mal  aux  Poètes  .  Ils  ai-  v* 
h  ment  à  parler  au  figuré  ,  Cela  était 
é  prefque  de  ftyle  dans  T  Arc  ;  mais 
^grâces  aux  lumières  du  fiée  le  oè 


nous  vivons  3  le  temps  de  l’admis  <§» 
v  ration  pour  les  remèdes  étayés  de  4* 


grands  noms  *  eft  paffé :  d*  ailleurs 
on  a  obfervé  que  les  vertus  de  ces -J 
b  remèdes  font  prefque  toujours  mor»  ^ 
k  tes  avec  leurs  Auteurs  »  Ls  impur-  éj 
k'  tialité  a  dicté  ce  jugement  ;  pour  y 

M  6 

I 

*  V»  ^ 


y  ^v,3  y*  -  •'0°  y*  '-ér^  s  y®  ‘-y5  ■  *§“  °^'  x$? 
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4  . .  .  ::. .  -  , .  ^ 


^  moi ,  je  n*ai  jamais  trouve  le  Tel  de  y 
f  Glauber  auffi  merveilleux  que  l’a  >4 
y  publié  Ton  Auteur  .  La  meilleure  ÿ 
y  façon  de  démontrer  l’efficacité  d’un  $ 
y  remède  5  eft  de  remonter  à  fes  ^ 
4  principes  intégrans .  Le  vrai  mo-  y 
^  yen  de  juger  d*  un  compofé  3  c’  eft  y 

>t 


4 


y 


de  le  réduire  en  (es  principes  ?  & 


d’ évaluer  au  jufte  l’efficace  de  cha* 


y  que  principe  particulier  ,  Si  l’on 


y 


Ÿ  le  rappelle  que  le  le!  de  Glauber  y 
Y  eft  un  compofé  de  la  partie  alkaline  4 
y  du  fel  marin  uni  à  un  acide  vitrio-  $ 


Ÿ  Hque  >  il  eft  aifé,  en  partant  de-là  , 

_  1 .  •  .rr? _ _  r..  l  .D  _  o-  •„  '  V 


.y  de  lui  affigner  fa  fphére  d’ activité. 
y  Ce  fel  mérite  un  rang  parmi  les  4 
*C>  feîs  neutres  qui  incifent  3  &  qui  4 
l)  abforbent .  * 

y 

y  §.  III.  Jc7  marin  . 

‘O5  ,  ? 

y  Le  fel  ordinaire  accéléré  les  4 
#  dirions,  incife  >  divife  les  vif-  "0 

V  colites  ,  tue  les  vers,  ouvre  les  \ 

Y  glandes  &  les  tuyaux  capillaires,^ 
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4.  7  ' 

4  follicite  à  la  garde-robe ,  provoque 
les  urines(a),  A  ces  titres,  les  eaux 
4=  ferrugjneufes  qui  ont  un  excès 
4  d’acide  marin  qui  prédominé  aux 
4  autres  principes ,  agiflent  encore 
4  proportionellement  * 

^  §.  IV.  Terre  abforbante  , 

^  Rien  n’  arrête  fi  vifiblement  3  fi 
4  efficacement  la  fermentation  que 
4  les  abforbans .  Ils  abforbent  les 
4  parties  volatiles  qui  hâtent  la  pu- 
/  trefa&ioa  :  les  effets  que  produi- 
^  fent  les  magifteres  les  plus  pré* 

4  deux  du  corail ,  on  peut  les  at- 
4  tendre  de  cette  terre.  Les  ma» 

4  gifteres  n’agiflent  ou’  à  titre  de  ter, 

4  re  abforbante  :  la  nôtre  a  cet  avan- 
l  uge5  que  de  toutes  les  terres  abfor- 
^  bantes  ,  elle  eft  la  plus  divifee  3  la 
plus  legdre,  impalpable  ,  ce  dont  il 

t 

& 

^  ieiue  m  mcu^iiuu  vmuic  .  iz*  4 
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4 

^  (æ)  V.  Ruflfel.  de  tabe  Glandul. 

1  Frid.  Huffin.  Diflf.  de  Sa),  medîo  excel- 
”  lente  in  medendo  virtute  .  $.  12. 
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4  '  t  Ÿ 

4  eft  aifé  de  fe  convaincre  par  le  4 
4  poids  ?  le  volume  &c.  ‘0’' 

4  §.  IV.  Matière  fèUnètique  «  Y 

Y  Les  Auteurs  qui  ont  fait  mention  A 
Â  de  la  terre  félénétique ,  n’ont  pas  4 
A  appuyé  fur  fes  vertus .  M.  le  R.  . . 4 
4"  qui  a  été  à  portée  d’ une  fontaine  V 

v  qui  en  fournit  une  grande  quantité,  Ÿ 

^  -  n  ...  Y 


en  * 


_  confelTe  inqenuément  au  ... 

g/  ]h  A 

^ignore  jusqu’  ici  les  propriétés.^ 


La  grande  quantité  de  matière  fe-  if 
f  lénëtique  que  j’ai  trouvée  dans  les  ^ 
A  eaux  thermales. fui  pliure  ufe  s  néa  f 


facilité  les  moyens  d’en  réitérer^ 
*0*  fou  vent  V  analyfe  >  &  de  réfléchir  ^ 
^  aux  fervices  qif  elle  pourroit  ren-  ^ 
^  dre  en  Pratique  r  avant  de  pafler  à  4 
^  fon  ufage5voici  comment  je  raifon.  4* 
nai  *  Si  les  fubftances  n’  entrent  4* 
dans  la  circulation  qu’  à  la  faveur  ^ 
#  de  leur  extrême  divifibilité  5  la  ^ 
terre  félénétique  doit  produire  des  ^ 
^  effets  relatifs  à  fes  différentes  pro-  ^ 
4  prie  tës3& aux  principes  qui  la  corn- 

S  ■  O)3 
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h  '  Y 

^  pofent .  En  conféquence  5  je  1*  ai  c|J. 
^  adminiflrée  avec  beaucop  de  fticcès  4* 
^  dans  les  convulfions  >  fur-tout  cel-  *0* 
0e  les  qui  font  caufées  par  des  Tels  Ÿ 
U6  acresa  ou  par  Les  vers*  dansTaffec-  ^ 
^  tion  hypocondriaque  5  dans  les  ^ 
^premiers  mois  de  la  groflfeffe  :  les  4* 
D»  nourrices  fe  font  toujours  bien 


O5  trouvées  d’en  faire  prefque  jour- Y 

v  «/»1  t  ti  ( i  c? f*  s 


Ÿ  nellement  ufase 
h  a 

^  ^  =&>  aj°  c?o  ciü  ^  ^  ^  4"  4- 4  ^  •  <^o, 

ARTICLE  III.  '  < 


«- 

> 


Subjhnce  minérale. . 


I 

*•& 


V 


E  n'eft  point  des  perfonnes; ^ 
qui  nient  T exiûence  d’  une 
^  chcfe,  quvon  peut  en  apprendre  'Ô5 
?  les  vertus  &  i’  ulage  *  il  auroit  été  'C 
i  inutile  de  demander  a  Rio  Fan- 3  à:  > 

ir  •  •  i  j  i 

^  quoi  pouvoir  mener  la  decouverte  ^ 
^  de  la  circulation  du  lang;  il  la 
&  nioit .  Ce  n*  eft  donc  Paint  dans  la  {y 
b  bouche  des  Ecrivains  qui  ont  nié  v* 
1’  exiftence  de  la  fubftance  miné*  ( 


4' 


LO 
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4  raie  volatile  dans  les  eaux  5  qu’  il 
4  faut  en  chercher  1’  éloge  :  ceux  qui 
^  ont  pris  le  change  fur  la  nature  de 
^  cette  ftibftance  5  ï  ont  pris  nécef- 
4  fairement  fur  fes  propriétés;  en  re- 
4  vanche,  les  Auteurs  qui  ont  admis 
Ÿ  cette  fubftancefous  lenomd’<?/pr/75 
^  ont  prononcé  que  les  eaux  miné- 
raies  qui  en  étaient  dépouillées 

tn’avoient  plus  de  vertus  .Taberne- 
Montanus  a  rendu  le  premier  à  cet* 
^  te  Substance  minérale  la  juftice  qui 
4  lui  étoit  due  .  Hiærneiuia  prodi- 
4  gué  les  plus  grands  éloges.  Sebi- 
4  zius ,  qu’  on  ne  peut  taxer  de  coin* 
plaifance*  Vallerius  3  les  Ecrivains 
4  claffiquesdesEaux  minérales  dePyr- 
Ÿ  mont5  de  Spa*  de  Schvvaibach5d’E- 
X  gre  &c.  n’ont  fait  que  multiplier  les 
4  témoignages:ces  témoignages^dont 
S  }€  pourrois  gro/îir  la  lilte  >  fuffifent 
^  je  penfe  ,à  ceux  qui  aiment  de  voir 
4  établir  la  vérité  plutôt  fur  la  qua- 
^lité^que  fur  le  nombre  des  témoins 
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A  Cette  fubftance  3  comme  on  l’a 
^  démontré  plus  haut  3  cft  compofée 
de  deux  principes  ;  1’  un  Acide  3 
&  T  autre  Phlogiftique  .  Les  effets 
4  de  l’Acide  vitriolique  font  en  rai- 
^  fon  de  fa  volatilité  ,  ou  de  fa  con- 
centration  :  onpourroit  comparer 
0°  fon  aciion  3  à  celle  de  la  chaleur 
^  du  Soleil  •  Les  rayons  vifs3  ardents 
4  de  cet  Aftre  répandent  P  aridité  & 
^  la  ftérilité  partout  où  ils  font  dar* 
dés  trop  long-temps:concentrés  en* 
^  core  davantage  par  le  moyen  d’un 
^  miroir  ardent  3  1’  aétion  de  fes  ra- 
|  yons  réunis  détruit  les  corps  ,  tan- 
^  difque  ce  même  Aftre  développe 
%  les  germes5&  féconde  les  terres  ex¬ 
il'  pofées  autant  qu*  il  le  faut  à  la 
^  bénignité  de  fes  influences  .  Àinft 
fl’ Acide  vitriolique  >  étendu  dans 
y  une  certaine  quantité  d’eau  con- 
ferve  les  corps  ;  s’ il  eft  concentré, 
}  tel  qu’  eft  P  huile  de  vitriol  3  il  les 
f  brûle  &  les  détruit  • 
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Lacide  de  nos  Eaux  minérales  5 
eft  à  fon dernier  degré  de  volatilité^ 
&  dans  la  proportion  la  plus  exac¬ 
te  ;  il  eft  de  la  même  nature  que 
cet  acide  univerfel  répandu  dans 
l’Univers  >  qui  empêche  la  corrup¬ 
tion  des  corps  3  aufiî ,  ne  le  trou* 
ve-c-on  plus  dans  les  corps  privés 
de  vie  ,  dans  les  végétaux  pourris^ 
dans  les  minéraux  corrompus  ;  on 
ne  le  rencontre  gueres  dans  ces 
contrées  malheureufes  de  T  Afri¬ 
que  &  de  F  Amérique  >  où  la  cha¬ 
leur  &  F  humidité  ,  pouflées  à  un 
certain  degré  3  font  prefque  con¬ 
tinuelles  3  où  les  infcéïes  fe  multi¬ 
plient  à  l’infini  :  ces  caufes  réu¬ 
nies  3  y  produifent  ces  fièvres  pu¬ 
trides  &  m alignes  qui  en  moiffon- 
nent  fi  vite  les  habicans  5  &  qui 
enîevent  encore  avec  plus  de  célé¬ 
rité  5  les  étrangers  qui  ont  le  mal¬ 
heur  d’aborder j  &  de  faire  quelque 
fejour  dans  ces  Régions  . 


«S*  -V*5  *  "V*  :'v)0^i)0  :^c  \^)«  ^ 
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Ces  Obfervations  deviennent 
je  admirable  entre  les 
^  mains  d’ un  Praticien  Européen  :  il 
rfy  aPPrent  de-Ià  à  prévoir  ,  dans  les 
•fy  années  chaudes  &  humides,  dans 
&  les  quelles  les  infeétes  fe  mala¬ 
is  plient  prodigieufement  ,  quelles 
^  font  les  maladies  qui  doivent  ré¬ 
el),  gner  9  &c  quel  fera  leur  cara&ere 
4»  dominant .  J’  en  appelle  à  ces  ma- 
'fy  ladies  contagieufes  obfervées  en 
'fy  Europe  à  la  fuite  de  cette  intempé- 
rie  de  Saifons  *  v  .  b 
Lorsqu’  il  eft  fait  mention  dans 
■C>  les  Annales  du  Monde  de  ces  pelles 
terribles  qui  enlevèrent  les  deux 

Y  tiers  des  hommes, (encore  un  degré 
^  de  corruption  de  plus ,  dit  un  Au- 
A  teur  célébré  ,  c’  en  e’toit  fait  de 
<5>  1’  Humanité  )  ,  on  préfume  avec 
&  raifon,  que  des  molécules  étrange- 
^  res,  élevées  des  entrailles  de  la  ter- 

Y  re,  avoient  énervé,  ou  prefque  rub¬ 
is.  jugué  /’  acide  uni^erfel .  En  par- 


<§• 

•0* 

*$* 


<> 

* 


"<J> 


$■ 


r 

v 


$ 


^  284  Dis  Eaux  Minérales  ^ 

^courantles  formules  des  remèdes^ 
v  confacres  de  temps  immémorial  y 
^  par  Tufage  &  par  l’ expérience  dans  Y 
^  les  épidémies  peftilentielles  >  on  ^ 
^  voit  que  les  acides  en  font  très-fou-  ^ 
vent  la  bafe  .  On  a  remarqué  que  <$> 
la  pefte  n’  a  que  peu  ou  point  d5ac-  & 
cès  dans  les  lieux  où  T  on  exploite  ^ 
les  mines  de  vitriol  >  de  foufre  &  ^ 
^.d*  alun.  L'air  qu’on  refpire  dans 
4-  ces  lieux  5  contribue  à  la  fanté  &  ^ 
V*  prolonge  les  jours  »(a)  *0* 

A  (<«)  Hiærn,  Tent.  VIL  pag.  x  57,  Con*  ^ 
A  fer.  Parafceve  .  C.  VIII.  ** 


A  -«•  X - -  •  -  5  K - - - '  ’  a 

■X  raaximâ  in  copiâ  vagatur,  quemadmodùm  V 
X  a dfodinam  magnam  cufri  montanam  fa-  ^ 
Y  lunenfem  ,  homines  in  primis  pauperio-  ^ 


^  Obfervavimus  in  iis  locis  ,  ubi  Spiritus  - 
vitrioli  fulphoreus ,  per  aerem  volât ilis  $ 


res 


a  1»,  ad  longam  annorum  feriem  ,  fuam 
X  eXtendere  vitam  quemadmodiim  magnâ  «ç» 
X  eu  ni  admirations  in  concionibus  funera-  <§»■ 

V  Übns  ibidem  habitis  aud*vi  .  *  .  .  .  ^ 

V  Obfervavimus  cmnes  ad  fodinam  nomi-  ^ 

V  natam  habitantes ,  vitâ  eüè  fana ,  ac  ro-  A 

*  bu-  X 
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°ty  4 

fy  Ces  Obiervations  ont  peut-être  ^ 
=4  mis  les  Praticiens  fur  les  voycs  de  la  4* 
^  Nature3en  oppofant,  comme  ils  ont  i1® 
3=  faitj  ces  mêmes  acides  aux  miafmes  Ÿ 
4  putrides?  volatils3  multiplicatifs  de  ¥ 
v  la  pefte5dcs  fièvres  malignes(^),des  Y 
^  petites  veroles  demauvaife  efpece  .  ^ 
^  On  connoît  les  effets  de  V  efprit 

buiia  ,  non  iangmdos  ,  fed  iabore  indefef  *0* 
*§«fos,  ingenio  felices  ,  ac  /udicio  magno  *§• 
«§»  multùm  ab  iis  qui  in  IJplandia  ,  aliifque 
4  Provinciis  generantur  ac  vivunt .  .  .  4 
4  si  militer  obfery  avimus  eos  qui  ad  offki-  4 
4  nam  fulphuream  Dylbenfem  in  Noricia  4 
4  &  Paræcia  Axberg,  propè  Oreborgzam  ,  4 
habitant,  in  eademque  ofiicina  pyritis  dis-  ^ 
A  tiilatione  fulphurea  >  fulphurifque  puri-  a, 
4  ficatione  ,  nec  vitriol i  coêlione  ,  in  den-  ^ 

Y  fiffimo  fumo  fulphureo  funt  occupati  ,  / 
£  non  tantùm  longævos  fieri  ,  fed  &  rarô  Y 
Ÿ  tuffi,  ac  morbo  quodam  afthmatico  ,  feu  Y 

pedorali  laborare  .  Hæcomnia,  nos  de  / 
J?  acidi  hujus  fulphurei  magna  virtute  me-  y 
y  dica  certifîcant  :  difficillirnum  efl  hoc  aci-  Y 
£  dum  purum  per  artem  obtinere  .  V 

(a)  V.  Sydenham  de  variolis  .  V 

V.  Geeihauferc:  de  febribus  malignis  4 
y  V.  Hoffman.  Tom.  1  .  med.  conf.  p.  190  4 


Y 
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y  de  vitriol  dans  les  cas  où  I’  on 
Y  craint  la  diffolution  des  humeurs , 
dans  les  cas  où  elle  eft  commencée, 


■0° 


A  où  il  s  ’agit  d’en  arrêter  les  progrès. 

Y  L’efprit  de  vitriol  n’e'tant  pas  tou» 

Y  jours  dépouillé  de  fes  parties  mé- 

Y  talliques  ,  je  lui  ai  fubftituê  le 

Y  phlegme  avec  fuccès ,  &  me  fuis 
t  rapproche  par-là  de  la  Pratique  de 

Y  Cnofelius  &  des  Obfervations  d’Hi- 
■5=  ærne  .  (æ) 

y  On  fçait  que  les  efprits  acides 

Y  de  vitriol  ,  de  nitre  ,  de  fel  marin, 

Y  rendent  1’  appétit ,  (b)  procurent 

Y  (_/j)  Bontt.kve  allure  que  quiconque 

Y  veut  conferver  fa  famé  ,  doit  manger  au 


<> 

« 


Ÿ 

Y 

■O’ 

Y 
& 

Y 
1= 
«■ 


Y  moins  deux  fois  par  femaine  un  mets  ai- 
T  gre  &  acide  , 

A  ( a )  Hiaerne.  Lib.  cît.  p,  i 6$. 
q  Mihi  videtur  in  locum  fpirbûs  vitrioli 
A  fuhiiitui  pofle  p hîegma  vitrioli  quod  vo- 
iC  latîflimum  e  vitrioio  poflidet  acidum5nii* 

Y  nimamque  portîonem  nietalücam  j  hinc 
/  non  mirum  felicifTimum  praâtcum  ,  ôî 
\  infîgnero  Chvmicum  •  D.  D.  Andream 

Y  ~  '  No- 


A 


Y 

* 

■Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 

Y 
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les  urines,  rafraîchiffent,  &  tempe-  ^ 
renc  le  bouillonement  du  fang  .  $• 
L ’  acide  de  nos  eaux  remplit  toutes  ‘O* 
ces  indications,  avec  cet  avanta-  ^ 
ge,  que  par  lui  même  ,  il  eft  le  plus  ^ 
doux  des  acides  ,  plus  doux  que  le  ^ 
vinaigre  (a)  à  caufe  de  fa  volatilité, 

&  de  la  quantité  d’eau  dans  la  quel-* 
le  il  fe  trouve  étendu,  enfin,  à  ^ 
caufe  du  principe  auquel  il  fe  trou-  ^ 
ve  uni ,  d’où,  dépend  fa  vertu 

- <> 

Nofelium  ...  adeo  frequentèr  ac  fæpè 
adhibuiffe  in  fuis  pr&Tcriptionibus  vel  V* 
formulis  phlegma  vitrioli  etiam  in  his  ^ 
morbis  qui  ab  acido  derivari  folenr,quem-  V 
admodùm  in  paffione  bypocondriaca ,  imo 
mania  ,  epilepfiaquQ ,  aliifque  :  in  quibus 
morbis  curandis  præ  aliis  femper  fclicior 
fuit  .  .  .  ego  quoque  huic  mea  in  praxi  ^ 
fimilem  per  plures  annos  ufum  hujufce  ^ 
phlegmacis  obfervavi ,  in  primis  recentèr  ^ 
expulfi  ,  dum  odore  eft  volatil i  ac  nares  ^ 
ferit  inftar  fpiritûs  falis  auimoniaci  .  ^ 

(æ)  On  fe  défie  avec  raifon  des  acides  ^ 
minéraux  dans  la  très-grande  fenfibilité  * 

de4 
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•ù 

4 


4 

4 


■0” 

4 

❖ 

$ 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

*0* 

4 

4 

4 


Slkxipharmaque  ,  &  dont  on  a  Â 
lieu  d’attendre  tout  ce  qu’on  fe  4 
promet  des  foufres  des  minéraux;  i)3 
je  veux  parler  du  principe  phlogif- 
tique  ;  ç’  eft  en  vertu  de  leur  heu-  Y 
reufe  combinaifon,  qu’  on  peut  ^ 
regarder  cette  fubftance  minérale  4* 
comme  un  médicament  volatil  5  $ 
anodin,  tempérant  ,  fédatif,  pro-  Jt 
pre  à  modérer  le  bouillonement  des  ^ 
liqueurs  ,  à  diminuer  Y  érétifme 
des  fibres  5  à  appaifer  V  aétion  to*  4 
nique  des  folides  *  *  4 


La  Nature  ici  3  a  fervi  encore  de 


4 


4|> 


modèle  à  l’Art  dans  la  compofition  A 
du  vin  de  Raymond  Lulle ,  de 
1  ’  eau  de  Rabel ,  de  l’ éther  de  Fro-  4 
benius  ,  de  la  liqueur  minérale  4 
anodine;  mais  l’Art  ne  peut  fou-  % 

vent  4 


des  ici  jets  >  dans  les  fpafmes  ,  dans  les  À 
toux  convulfîves  :  c’eil  esaâement  dans  A 
ces  cas-là  où  la  fubilance  volatile  produit  A 
les  meilleurs  effets .  »  A, 


Db  Capranica,  if 

V  "O9 

vent  fuivre  la  Nature  que  jufques  a  ^ 
un  certain  point  ♦  v 

IPefprit  de  nitre  doux  ,  la  li-  v 
queur  minérale  anodine,  dont  les  Y 
effets  font  fi  généralement  connus  4* 
&  vantés,  peuvent  produire  des  Ÿ 
maladies  ,  au  lieu  d*  en  guérir  »  ^ 
Que  la  combinaifon  de  P  acide  avec  & 
la  partie  inflammable  ne  foit  pas  ^ 
parfaite  ,  T  ufage  en  çft  dangereux,  ^ 
de-là  quelquefois  ces  plaintes  dé- 
placées  contre  P  ufage  de  ces  remé-  =0* 
des  mal  préparés  ,  qu’on  na  pas 
fçu  garantir  de  P  accès  de  P  air .  ^ 

|  On  n’a  rien  de  pareil  à  craindre  ^ 
,  de  la  combinaifon  du  principe  aci*  4* 
»  de  &  phlogiftique  de  nos  Eaux  ;  ils  4* 
s’  évaporent  enfemble  ;  ils  produi-  'f* 


s  fent  les  meilleurs  effets  ou  n’en 
fao  produifent  aucun  .  Une  fubftance  Ÿ 
I  fi  a&ive  foutient  Paéiion  des  autres  T 
f  principes  des  eaux  ^  &  leur  fer t  de  ^ 

r  N  I 


’i  2<p o  Des  Eaux  Minérales  ^ 

}  véhicule  ( a )  j  combinés  enfemble, 
f  ils  traverfent  comme  un  éclair ,  les 
v  replis  les  plus  cachés  de  la  ma- 
^  chine  ,  &  entraînent  comme  un  a 
A  torrent  tout  ce  qui  s’  oppofe  à  leur  ^ 
4  paffage .  ^  ■§• 

^  Toutes  les  fubftances  volatiles  y 
ont  5  outre  la  vertu  de  pénétrer ,  °° 
/  de  réfoudre  ,  celle  de  fortifier  le 
X  fylléme  des  nerfs,  d’animer  la  4 
4  fécrétiou  du  fluide  nerveux.  En|> 
4’ confide'rant  1’ analogie  étroite  qui  4 
4fe  rencontre  entre  cette  lubftance  4 
Y  des  Eaux  minérales  ,  &  celle  de  ce~T 
X  fluide ,  appellé  improprement  ef. 

4  prits  animaux  >  je  ferois  prefque 
4  tenté  de  les  identifier .  Que  la  fubf- 
4  tance  minérale  volatile  de  nos  Eaux 


4 

4 


fottrnifle  de  fon  coté  cet  extrait 


A  précieux  au  fluide  qui  circule , 
ferpente  dans  les  nerfs  &  les  arro*  4 


0>  («)  Hoffin.  Diffère,  de  Elem.  Aquar. 

redlè  dijuJicandis  &  examinants  .  jf.  1 6» 


»$»  S ^4 ^*$K**»*J*«?). 
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°  r  4 

b  fcj  l’analogie  le  perfuade,  &  l’expe-  ^ 
^  rience  le  confirme  .  La  limphe  ner^ 
b  vais  n’  eft  que  le  véhiculé  de  cette 

u  -  i  ^  >? 

fubftance  élémentaire  univerfelle.  T 
La  fubftance  de  nosEaux  corrige  la  ^ 
mauvaifc  qualité  du  fluide  nerveux.  ^ 
Comme  toute  la  furface  du  corps  4* 
eft  tapiflee  de  filets  nerveux  ,  cette  ^ 
fubftance  agit  fur  toute  leur  éten- 
due  y  en  rapprochant  les  élémens  & 
trop  relâchés  des  filets  nerveux  , 


>  elle  en  fortifie  le  tiflu;  de-là  3  l’effi- 


«■ 


cacité  merveilleufe  de  ce  principe  ^ 
dans  les  affections  des  nerfs y  com*  ^ 
me  les  fpafmes  3  &  les  convulfions, 
dans  les  langueurs  &  répuifement  4* 
qui  en  font  les  fuites  inévitables  •  *0* 
j’abandonne  à  ceux  qui  connoiffent  X 

*  la  valeur  ineftimable  des  principes,  ^ 

^  le  foin  d’apprécier  ï  étendue  de  ^ 
ï  leur  application  .  $)* 

!>  Les  Médecins  convaincus  de /fr 

*  r  efficacité  de  cette  fubftance  miné.  V 

t  KT  V 

j.  N  2  $• 
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^  raie  *  ont  accorde  aux  Eaux  miné- 
raies  qui  en  font  annobiies5la  fupé- 
riorité  la  plus  marquée  fur  celles 
A  qui  ne  jouiffent  pas  de  cett^e  préço- 

V  gative  (a)  .  Tout  eft  dit  ainfi  en 
faveur  des  Eaux  minérales  de  Ca- 
pranica  * 

De  tout  ce  que  nous  avons  infi*  ^ 

Y  nue  jufqu’  ici  3  il  réfuke  que  les  4 
^  Eaux  minérales  de  Capranica  doi~ 

^  vent  leurs  vertus  •  i .  à  V  Eau  éle- 

mentaire  •  z.  à  la  Terre  martia-  ^ 
•O’  le  .  ( b )  3.  au  Sel  de  Glauber  .  4.$ 

<§>  __ — — . . . —  $ 

*0"  O)  Frid.  Hoffm.  de  Acldul.  Ufu  & 

S0S  Abufu.  Hal.  Mag.  *717.  §.  IIX.  pag.  17. 

*$•  nemo  mihi  vitio  vertet  libéré  profite  nti 
quod  quô  major  fit  copia  hujus  principii 
^  ciaftici ,  eô  etiam  efficaciores  &  falubrio- 
res  corpori  noflro  flot  Aquas  minérales  ; 
quo  verè  rariores  ,  magifque  difperfas 
eædem  fint,  eô  graviores  corporiquenof*  A 
tro  minus  falubres  eas  e(Te  exifîimandas.  A 
(&)  Cette  Terre  martiale  ell  peu  diffé-  X 
rente  ,  (s5  il  eft  vrai  qu5  elle  diffère  )  de  ^ 
^  ce  principe  martial  qu’  on  trouve  dans  la 

4  Par' 


*0*  De  Capranica.  2ç3  ï)1 
A*  ^  f  A 

au  Sel  marin  .  5.  à  la  Matière  fêlé-  ^ 
4  ne'tique.  6.  à  la  Terre  abforbante  . 

4  -  aux  Subftances  minérales  vola-  4 
a  tiles  Sic.  enfin  les  Eaux  martiales  V 
4  font  redevables  de  leur  efficacité  ,  v 
4  à  la  fùbftance  minérale ,  volatile  ,  X 

V  elaftique  Sic.  &c.  4 

A  Si  ces  Principes  féparés  ,  dont  4 
^  j’  ai  tache  d’ évaluer  la  force  Si  les  J* 

opérations  ,  font  capables  de  pro-  Y 
4  duire  ,  chacun  de  leur  côté  dans  ÿ 
4  leur  efpece  ,  un  effet  marqué  ;  réü-  |* 

V  nis  ,  que  ne  doiven-t-ils  pas  ope«  jr  • 
X  rer  (a)  au  moins,  doiven-t-ils  l’em-  Y 

4  _ _ N  s  4 

4  partie  rouge  du  iang  ,  &  qui  conflitue  4 
une  des  bafes  de  notre  Etre  Phyfique  &  & 
Ÿ  Moral .  $ 

Ca)  Frid.  Hoffm.  de  Acidular  .  U/b  &  '§• 

V  Abuftu  Ha!.  Magd»  1717.  in  proemio  .  ^ 
'O*  Siquideft,  quod  univerfalis  Med  ici-  ^ 

næ  nomen  meretur  ,  hifce  tribui  poffe 
*0*  quotidie  exemplis  convincirnur  .  ^ 

41  VVede!»  in  Amætiis-  Med.  Lib.  II.  À 

I»  fed.  I.  C.  VII.  Y 

4  Ther.  “ 


4 


4454^<^4,^4’^4’4’<4'î:S,,s  4,B4t<î'"4:‘î“ 


4  2j?4  Des  Eaux  Minérales  4 

A  A 

^  porter  fur  tous  les  autres  fecours  4 

A  de  l’Art  5  qui  ne  poiîederont  pas  à  4 

4  un  degré  il  éminent  les  mêmes  pria-  4 

4*  cipes  5  les  mêmes  qualités  3  &  les 

4  mêmes  propriétés  *  ^ 

4  II  faut  3  avant  de  détruire  cette  A 

^  afïèrtion  >  démontrer  par  quel  Art  4 

^  on  peut  5  fous  le  même  volume  5  4 

4  parvenir  à  former  un  mélange  fi  Y 

4  précieux  *  dont  les  vertus  *  au  lieu  ^ 

Ÿ  de  fe  détruire  3s?  aident  mutuelle-  A 

A  ment  3  &  confpirent  à  notre  réta-  4 

A  bliffement*  à  notre  confervation  5  4 

4  peut-être  à  la  prolongation  de  nos  4 

4  jours  .  Quiconque  s?  inferiroit  en  4 

4  faux  contre  1*  évidence  de  ces  vé-  Y 

^  rites  5  paroîtroit  bien  peu  verfé  A 

A  dans  Tanalyfe  Chi  mique  des  fubf-  A 


lyfe  Chymique  des  fubl-  A 
^  tances  des  corps  3  peu  infîruit  des  ^ 

4  ■■  — - - ; - - - - - -  4 

Thermæ  &  i\cidulæ  fnne  remedia  ca>  A 


_  tholica  »  fiquidem,  &  omnes  purgant  A 
Ahumores,  &  per  omnes  excretionum  A 
4  vias ,  non  folutn  per  alvum,  led  urinam  >  4 
5»  ac  fudores  quoque  .  .  A 


Si 


«■ 


A 

CO 

4 

A 

Ÿ 

A 

¥ 

t 

t 

4 

4 

4 


4 
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principes  intégrans  de  nos  hu¬ 
meurs  ,  du  méchanifme  des  folides; 
en  un  mot ,  des  Loix  de  i’  écono¬ 
mie  animale  • 

Nos  principes  une  fois  admis , 
11  faut  avouer  qu’il  n’efl:  peut-être 
point  de  remède  qui  puiffe  fi  bien 
mériter  de  l’humanité  ,  par  tout  où 
il  s’agira  de  dégroflir  &  d’épurer 
la  maffe  des  humeurs  &c.  de  rendre 
le  reffort  aux  folides.  Ajoutons  que 
1’  ufage  des  Eaux  minérales  épar¬ 
gne  le  defagrément  de  tant  d’autres 
remèdes  ,  qui  dégoûtent  à  la  lon¬ 
gue  ,  ou  qui  ufent  les  vaiffeaux  . 

Si  ces  raifons  paroifiènt  vi&o- 
rieufes  ,  elles  invitent  les  perfon  - 
nés  qui  feront  dans  le  cas  d' avoir 
recours  aux  Eaux  minérales  ,  de  fe 
fervir  d’une  relfource  fi  benigne 
&  fi  efficace,  préparée  par  les  mains 
de  la  Nature  ,  &  par-là  autant  au 
deffus  des  préparations  de  l’Art  , 

N  4 


i 

A  1 

V 

4 

# 


4 

4 

A 

A 

=0* 

A 

A 

A 
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'f5  qu’  une  foible  copie  efi:  au  defTous  ^ 
4  de  Ton  original  .  ^ 

4  En  rendant  ain(î  juftice  aux  Eaux  4* 


Y  minérales  >  nous  n’  en  avons  pas  4 


4  moins  appris  à  ne  pas  étendre  au-  4 
4  delà  des  bornes  3  la  fphere  de  leur  Y 
^  aéüvité  .  nihil  prodejl  quod  non  la-  ^ 
^  d&re  pojjit  idem  .  Les  eaux  de  4 
4  Carlsbad  5  dit  un  Médecin  très- 4 
4  éclairé  fur  leur  propriétés  3  ne  font  4 
^  pas  propres  pour  toutes  les  mala-  ^ 
^  dics  3  mais  pour  un  grand  nombre,  4 
A  Ce  que  Berger  (a)  3  a  infinué  des  4 
*4  Eaux  de  Carlsbad  s  ce  que  Fallo*  ‘O’ 
4pe  a  dit  des  vertus  des  eaux  ther-  4 
*2*  males  (b)  y  nous'le  transportons  J 
*4  aux  Eaux  minérales  de  Capra-  4 
4  nica  3  &  nous  penfons  fur  cette  4 
^  efpece  de  remèdes  ?  ce  que  Celfe  4 

4  — “ — ■ - - —  — ‘O® 


4*  (a)  Berger,  de  Thermis  Carolinis  .  4 

4  (6)  Fallop»  de  Thermal.  Aquis .  4 

4  Quod  non  proptereà  profluant  ut  om-  4 
4  nibus  mederi  debeant;  fufüciat ,  fî  ali- 4 
4  quibus  affectibus  curandis  inferviant .  4 

^^^^8^C^9^^Sc^>C9(^C^t|î(^6(Çif9(ÿ»0^Cl9(ÿ»^Û 


>  DeCapranxca.  2P?Ÿ 
}»  “0* 
j,  &  Ramazzini  0*) ,  penfoient  des  4. 

>  reme'des  en  general  .' 

^  Comme  les  preuves  appuyent  la  1 
f  Do&rine  ,  les  Exemples  de'termi-  T; 

nent ,  Dogmita  docent ,  Exempld 
i  vero  illujlrant  ,  nous  allons ,  pour  ^ 
^  remplir  cet  objet ,  pafler  en  revue 
|>  les  maladies,  dans  lesquelles  les  * 
^  eaux  martiales  ont  déjà  fait  leurs  ^ 
I  preuves  .  Je  me  renferme  uaique- 
{  ment  dans  mon  fujet .  v 

f>  '  $ 

%  * 

f 

\  . 

>  ' 

> 


<P* 
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y 

- {► 

-  iï 

ÿ  (<0  Celfus.  Non  eadem  femper  omni-  V1 
^  bus  opitulari .  ^ 

y  Ramazzini  Oper.  pag.  1 52.  feqq.  Ÿ 

^  Medicamentum  non  fui  ipfius  ratione  V* 
^  légitima  ,  ad  corpus  humanum  ,  &  kujus 
^  cam  morbi  caufa  contrarietate  probè  ^ 
%  examinata  &  eruta  »  demùm  falutare  re« 

1  medium  fiat ,  &  id  quod  vile  anteà  ha-  ^ 
bitum  fuit ,  optiraa  fané  medicinaevadat.  «Q» 


V 
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4  De  l"  Vfage  des  Eaux  minérales  ^ 
Y  dans  les  maladies  . 
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t  ’  ARTICLEL  f 


❖ 

4} 

4 

O 


Dex  Fièvres  algues ,  continues 
m alignes  &s. 


4 


4 


E  filence  des  Auteurs  fut  4 
T  ufage  des  Eaux  minérales  y 
^  dans  les  fièvres  continues  &c»  eft 
Jj*  prcfque  general  •  J5  excepte  de  ce 
i  nombre  quelques  grands  Prati-^ 
^  ciens  tels  qué  VVeclelius3Scheuch-  ^ 
^  zer  >  Gerbezîus  3  Hoffmann  .  ^ 

Une  longue  &  heureufe  expé-  4* 
iï  rience  m’a  prouve  Futilité  des  <&■ 
Eaux  martiales  dans  les  fièvres  ^ 


^  continues  causées  par  la  fuppref-  ^ 


4 


y  fion  ,  ou  par  le  flux  immodéré  des  a 
\  purgations  menftruelles  5  des  lo- 

4 


^Pl,,D 

A  chies  ,  des  hémorrhoides  . 


«5» 


1 

4- 
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4  O  n  ne  peut  trop  s’ attacher  aux  4 
$  traits  qui  caraftérifent  les  fièvres  ^ 
Y  aiguës ,  les  fièvres  malignes  ,  &  f 
£  celjes  qui  participent  au  caradére  ÿ 


C 


$  de  1’  une  &  de  l’autre  :  comme  les  J 
caufes  en  font  diamétralement  op«  ^ 

A  nntfjpc.  rr  nn*  r\n  ^ ^ _ A 


'0*  p°secs5  ce  qu’  on  pourroit  démon-  *0* 

Y  trer  en  rigueur,  leur  traitement  ne 

V  peut  pas  être  le  même.  Dans  les  X 
£  fièvres  malignes  &  celles  qui  y  ont  J 
%  trait ,  les  fymptômes  fe  fucce'dent,  $ 


4  fe  dètruifent  ,  fe  renouvellent  y- 

4  d’ heures  à  autres  :  ces  variations  Ÿ 
T  impofent  la  nêceflîtê  de  fuivre  ces-Y 
A  maladies  de  très-prés,  &  de  voir^ÿ 
^dans  un  même  jour  le  malade  à  4 
4  plufieurs  reprifes,  fpuvent  on  n’eft  4 
Y  Plus  à  temps  le  foir  ,  d’adminiftrer  jf 
X  le  remède  qui  auroit  du  l’être  le  T 

A  matin  .  Les  Eaux  marrnîpc  A* r _  v 


4 


4  ment  peut-être  une  exception  à^- 
4  cette  règle:  je  les  ai  trouvées  fupé»,®! 
4  rie  tu  es  dans  tous  les  temps ,  dans  4 

i  t 
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p  '  '  '  4 

^  tous  les  degrés  des  fièvres  mali-  4 

4  gnes  &  pernicieufes  .  L’  abbate-  4 
4  ment  très-marqué  des  forces  du  4 
4  corps  &  des  facultés  de  rame3eft  un  j 
Y  des  caractères  diftinétifs  de  ces  ma«  ^ 
4  ladies.  Le  danger  en  eft  mefuré  fur  4 
4  le  degré  de  la  dégénération  des  hu-  4 
4  meurs  en  gangrené. Le  pouls  alors  4 
^  foiblit  fous  la  main  ;  il  eft  bas.  3  Y 
4  concentré  3  inégal  &c.  les  Eaux  Y 
4  martiales  préviennent  &  arrêtent  4 
4  les  progrès  de  la  gangrené  »  4 

4  Le  déchet  des  efprits  appelles  4 
X  communément  efprits  animaux  4 
4  eft  très-confidérable  ;  mais  la  fubf-  4 
4  tance  minérale  volatile  des  Eaux  H 
4  martiales  3  que  nous  regardons  4 
4  comme  analogue  à  ce  fluide  3  le  4 
4  fupplée ,  &  prête  du  reflbrt  aux  4 
p  organes  .•  4 

4  Les  Eaux  ferruginetifes  font  4 
4  fpécifiques  dans  les  fièvres  dyffen-  4 
4  tériques  vermineufes  3  ce  que  j’ai  4 
4  obfervé  en  Hongne3à  Eors  &  à  Bu-  4 

°0C  X0'!5$,C9$U:$)C9$>::  t>0:  ^  'O® 
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v  ,  ,  0  A 

<5°  de3  dans  deux  fièvres  épidémiques  ^ 
4  de  cette  efpece  .  Les  perfonnes 
Ÿ  qui  firent  ufage  des  Eaux  martia-  =0* 
les  n’en  furent  point  attaquées  :  ‘O* 
Ÿ  entre  les  malades ,  ceux  qui  en  Ÿ 
^  burent  copieufemenc  furent  pref-\ÿ 
que  tous  fauves  :  la  plupart  des 
4  autres  3  en  dépit  des  fecours  de  4 
4  l’Art  3  payèrent  le  tribut  à  la  Na-  4 

f  ture  .s  i'mt  ■■  >;  ® 

«• 

*»  ‘S’ ’fe  ^*  ^*  ^  *§* ^  ‘S’  ’S’  &  41  ^  '■£“ a 

■O1  .  v 

$  ARTICLE  II.  ÿ 

^  Maladies  Chroniques .  V 

î  .  I 

/T  Es  Maladies  Chroniques  doi-  ^ 
^  .Lj  vent  leur  origine  aux  dégé-  % 
nérations  particulières  >  fimples  y 
4“  ou  combinées,  (  ce  qui  va  à  T  infi-  Y 
4  ni  )  >  de  la  partie  rouge  du  fang  ,  ^ 
Y  de  la  lymphe  5  de  la  bile. >  de  la  ^ 
\  liqueur  falée-oléagineufe  3  de  la  4 
4  lymphe  nervale  3  du  fluide  ner-  4 
^  veux  .  De  V  épaifliflement  ou  de  la  ^ 
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fluidité  des  humeurs, dérivent  l’en.  X 
$  gorgement  des  vaiffeaux ,  l’ obi-  $> 
y  truélion  des  glandes  ,  le  paffage 

Y  des  liqueurs  dans  des  vaiffeaux  ‘O’ 

V  1 .  _  ■  <Q« 


qui  leur  font  étrangers  ,  1’  épan*  Ÿ 
chement  dans  les  cavités  du  corps.  X 
■O1  Les  folides  privés  de  leurs  fucs  A 

Y  nourriciers  ,  &  du  fluide  qui  en- 
X  treticnt  le  mouvement  tonique  , 

-  tombent  dans  le  relâchement ,  &  » 

perdent  de  leur  fubftance  ;  de-là,  X 
la  maigreur  &  une  foibleffe  ex¬ 
trême  . 

Les  nerfs  agacés  ,  irrités ,  pi¬ 
qués  par  une  matière  acre ,  mor- 
Ÿ  dante  ,  fouvent  indéfiaiffable  ,  X 

Y  font  affujettis  avec  les  mufcles  ,  a 

Ÿ  aux  fécouffes  &  aux  agitations  les  «O* 

. 


T  plus  violentes . 

Le  relâchement  &  l’atonie  des  ^ 
mufcles  font  en  raifon  des  mouve- 
mens  convulfifs  &  des  convulfions  '0’ 
qui  les  ont  précédés  .  jr* 

Les  maladies  chroniques  ne  le  A, 
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Y  fuivent  pas  feulement  ;  mais  elles  4 
A  s’engendrent  les  unes  les  autres  : 

4  (  c’eft  un  axiome  )  .  Les  vices  des  v 

Y  humeurs  ,  la  fçiblefle  des  folides  Y 

4  Ce  communiquent  de  proche  en  X 
4  proche  ,  &  s’  augmentent  en  fe  A 
v  communiquant .  4’ 

^  Le  temps  confpire  avec  les  can*  y 

fes  de  la  maladie  à  ufer  les  forces  Y 
4"  du  malade  :  il  fuccombe  quelque-  a 
4  fois  j  moins  encore  fous  1’  effort  de 
4  fon  mal ,  que  fous  1’  épuifement  4 
4  total  de  fes  forces  :  tel  fymptôme,  4 
4  une  légère  diarrhée  ,  par  exemple,  X 
4  qui  dans  les  commencemens  ,  ou  4 
A  les  progrès  de  la  maladie  ,  auroit 
4  pu  être  envifagêe  comme  un  fymp- 
4  tome  fans  confèquence  ,  fulfit'f’ 
4  pour  coucher  le  malade  au  tom-Y 
4  beau.  Des  Médecins  confians  y  ont  4 
4 été  trompés,  en  prenant  pour  4 
4  une  crife  heureufe  les  efforts  expi.-Çi* 
4  rans  de  laNature  «.  4 

4  La  guerifon  des  maladies  chro*  X 
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4  À 

4  niques  peut-elle  être  1  Ouvrage  de  À 
4  Famé  ?  1’  ame  préfide-t-elle  aux  4 

Y  loix  de  l’oeconomie  animale?peut-  4 

Y  elle  au  gré  de  Tes  volontés  ou  de  Y 


^  fes  ordres  >  félon  le  befoin  &  le 


4  plus  grand  bien  du  malade3  diriger  À 
4  le  mouvement  des  folides  3  de'ter-  4 
4  miner  le  cours  des  liqueurs  ,  hâter  4 

Y  les  fëcrétions ,  décider  les  crifes  x 

Y  &c.  je  ne  crois  pas  un  mot  de  tout  X 

Y  cela  .  Il  feroit  plus  aifé  de  démon-  s 

Y  trer  le  contraire  1  auffi  n’eft-ce  pas  X 

X  dans  les  maladies  chroniques  que  Y 
4  le  fyftême  de  Stahl  peut  faire  for-  Ÿ 
4  tune .  Â 

4  Les  maladies  chroniques  Ion-  4 
/  gués  Si  fërieufes  font  avec  raifon  4 
X  l’eifroi  du  malade  3  le  défefpoir  des  4 
4  Médecins ,  le  fléau  de  l’Art .  Ainfi  Ÿ 
4  que  les  fymptômes  3  les  indica-  4 
4  lions  fe  croifent  :  il  faudroit  pour  a 
4  guérir  une  maladie  chronique  com.  4 
*  binée  5  pouvoir  réunir  dans  un  re-  4 


^  méde  la  faculté  de  travailler  en  |f 
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même  temps  fur  des  caufes  oppo. 
fées  3  d’ altérer  5  d’épurer  ,  d? éli¬ 
miner  les  humeurs  morbifiques, 
&de  rendre  aux  parties  affoiblies 
leur  reffort  :  1’  Art  n’  eft  que  trop 
fouvent  en  défaut  à  cet  égard  . 
C’  eft  le  fentiment  de  grands  hom¬ 
mes  confommés  dans  la  pratique  . 
Pour  ne  point  multiplier  les  exem¬ 
ples  ,  quoi  de  plus  vrai  ,  de  plus 
fort  ,  de  plus  ingénu  que  l’aveu 
du  célébré  Sydenham  (æ)  . 

Il  femble  que  la  Nature  fe  foit 
refervée  à  elle  feule  de  concilier 
ces  difparates3pour  faire  reconnoî- 
tre  par-là  fa  fupériorité;  aufiî  nous 
préfente-t-  elle  dans  les  Eaux  mi¬ 
nérales  le  remède  qui  faifoit  V  ob¬ 
jet  de  nos  recherches,  &  le  fujet 
de  nos  defirs  -  En  effet  les  Eaux 
minérales  poffedent  les  propriétés 
requifes  &  les  forces  néceffaires, 
pour  fe  mefurer  avec  la  totalité 

^mmTiiMn — i-g-m-M-gtr— — — — — - -  --  -  -  ,  ,  ,,  -  - - — - ■ - — 

(b)  V.  Sydenh- de  Hydrop. 
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^  des  caufes  &  des  fymptômes  des  <ÿ 
%  maladies  chroniques  5  &  pour  en 
triompher  en  détail  .  Les  ver-  » 
^  tus  principales  des  eaux  martiales  ^ 
confident  à  intervertir  les  Tels  >  à 
délayer  >  adoucir  3  abforber  ,  éva-  «Ç» 
>  cuer  les  matières  acres  >  &  à  rap-  j£ 
procher  les  élémens  trop  écartés  Ÿ 
des  folides  >  &  leur  rendre  Y  éhù  / 
^  ticite  .  ^ 

A  11  ya  des  maladies  chroniques  4 
t  (on  aura  foin  de  les  fpecifier  ) ,  où  Y 
X  les  eaux  ferrugineufes  agiflfent  à  Y 
tQ.  titre  de  fpicijique  .  Les  Médecins  ^ 
41  qui  dans  le  traitement  des  mala-  $ 
dies  aiguës  ,  n’  ont  pas  fait  l’ lion-  $ 
Ÿ  neur  auxeaux  martiales  de  lesnom- 1 
A  mer3du  moins  en  paiïant>  femblent  1 
Ravoir  voulu  les  dédommager  par  «X 
Y  les  louanges  qu’ils  leur  donnent^ 
<§•  dans  la  curation  des  maladies  $ 
®  chroniques  .  L’Ouvrage  de  l’Ecri- |> 
vain  le  plus  modéré  eft  rempli  de  y 
prodiges  opérés  par  le  bénéfice  de  ^ 


A 

à 
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>°  telle  ou  telle  eau  ferrugineufe . 
p  Voici  comment  s’enonce  James  3 
10  qui  avoit  recueilli  les  avis  lur  cet- 

|o  1 

h  te  matière:  laiflonsde  parler.  55  Je 
b  5)  fuis  perfuadé  5  dit-il  >  que  fi 

*  53  T  on  connoiffoit  parfaitement 
b  les  vertus  des  Eaux  minera- 
’  3)  les  3  les  moyens  que  P  on  a  en> 

0  35  ployes  jufqu’à  prefentj  devien- 

droienc  inutiles  dans  toutes 
les  maladies  chroniques  5  que 
l’on  pourroit  guérir  par  une 

*  33  méthode  plus  fure  3  plus promp- 
a  3,  te  3  plus  agréable  &  pluseffi- 
3  3>  cace  &c.  &c. 

’  J’ ai  mille  fujets  en  mon  parti- 
■  culier  de  faire  V  éloge  des  eaux 
b  martiales3  pour  les  fervices  qu’  el- 
°  les  ont  rendu  dans  des  maladies 
s  longues  3  graves  5  &  qui  avoient 
8  refifté  aux  relfources  de  V  Art  •  Je 

*  n’ai  garde  de  comprendre  fous  cet- 
“  te  claflcj  les  maladies  ou  les  fquir- 
,  res  etoient  dégénérés  en  cancers  3  ^ 


«  33 
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3  3  3 
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où  des  ulcérés  putrides  avoient  4 
4e  déjà  rongé  &  confumé  les  reins  *  ’i 

Y  les  poumons  &c.  où  il  y  avoir  rup-  ^ 
Ÿ  turc  de  vaifleaux  5  ou  épanche-^ 
^  mens  des  liqueurs  dans  les  cavités  4 

du  thorax  3  dans  les  ventricules  du  < 
cerveau  :  c’  cft  bien  aflfez  de  tirer  i 
tout  le  parti  pofïible  d?  un  remède*  * 
fans  en  exiger  des  effets  furnatu-  4 
rels  .  On  lit  3  il  efi  vrai ,  dans  quel-  « 
4}  ques  Ouvrages  s  telle  &  telle  ma-  ° 
‘D6  ladie  *  qui  rentre  dans  la  clafie  des  9 
•0e  incurables^  a  été  guérie  avec  les  ° 
^  Eaux  minérales  d*  un  tel  endroit . , 
ÿ  Avant  de  me  rendre  à  V  autorité  ;  » 
^  avant  de  raifonner  fur  le  pourquoi 0 
&  fur  le  comment  àJ  opérations  fi  c 
A  merveilleufes  3  j’  aurois  fouhaicé,  ] 
4}  ie  1  avoue  fans  déroger  à  la  bonne  » 
foi  des  Ecrivains ,  trouver  dans  « 
4>  leurs  Obfervations  toutes  les  cir- e 
^  confiances  détaillées  qui.  peuvent  0 
^  fervir  à  établir  ,  &  à  conftater-  la  e 
vérité  des  faits  . 
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ARTICLE  III. 

Fièvres  intermittentes  • 


53 

33 


3  3 
33 
33 


PLufieurs  Médecins  ,  dit 
Hoffman^  doutent  qu’on 
33  puiiïe  employer  les  Eaux  mine*  $ 
raies  pour  don;pter  1  opiniâtre-  ^ 
te  des  fièvres  intermittentes .  Y 
Aucun  des  Auteurs  qui  ont  ^ 
3>  écrit  ex  profejjb  fur  ces  eaux ,  ^ 
53  n’a  prefque  fait  mention  des  & 
55f  fervices  qu’elles  rendent  dans  ^ 

3 >  les  accès  de  fievre  00.  j. 

On  ne  fçait  quoi  le  plus  admi- 

_ _ _ _ _ _ _  »§* 

(a)  Frid.  HofFm.  de  Fontis  Spadani  ^ 
&  Schvvalbacenfis  convenkntiâ  .  $, 

XXVIII.  4 

I11  vincendâ  febrium  intermittentium 
contumaciâ,  an  fontes  medicati  habent  ^ 
ufum?  ambigunt  multi  :  etenim  nullus  ^ 
ferè  eorum  qui  de  mineralibus  aquis  ^ 
fcripferunt ,  mentionein  injecit  emolu- 
menti  quod  in  febrilibus  præftant  inful- 

tibus .  Y 

0(^)0  cv^)s 
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rcr  ,  le  filence  des  uns ,  ou  le  dou 


* 


< 


V 


te  des  autres  .  Pline  avoir  ôbfer- 
vé  que  les  eaux  ferrugineufes  de 


Tongres  chaffoient  les  fièvres  tier. 


%> 

4 

<1 


4 

OS 

4 

4 

4 

4» 

4 
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4 


4 

4 

4 

❖ 

4 


ces  .  J’ai  remarque,  (d’autres 
l’avoient  fait  avant  moi  )  ,  que 
toutes  chofes  égales  d’ailleurs, 
on  n’entend  point  parler  dans  les 
lieux  où  les  habitans  font  des  Eaux 
minérales  leur  boifson  ordi¬ 
naire,  de  ces  fièvres  intermitten¬ 
tes  épidémiques  qui  régnent  aux 
environs  . 

La  caufe  immédiate  des  fièvres 
intermittentes  eft  un  problème 
parmi  les  gens  de  1’  Art  ,  &  la 
queftion  n’etë  pas  encore  décidée . 
Si  la  vraie  caufe  étoit  connue  , 
elle  feroit  exclufive  de  toutes  les 
autres.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en 
dire  davantage  :  il  fuffit  à  mon 
objet  ,de  caraétérifer  les  différen¬ 
ces  des  fièvres  intermittentes , 
d’  indiquer  les  efpeces  dans  les 
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quelles  on  peut  confeiller  les  eaux  Â 
martiales  . 

Nous  comprenons  fous  la  pre¬ 
mière  clalfedes  fièvres  tierces, dou 
blés  tierces ,  regulieres  ou  anoma-  X 
les ,  accompagnées  de  fymptômes  a 
effrayans  ,  &  qui  parcourent  leurs  ^ 
périodes  avec  un  danger  égal  à  leur  4 
célérité  ;  on  ne  peut  guéres  ,  fans  4 
rifquer  la  vie  des  malades ,  ne  pas  A 

adminiftrer  d’abord ,  &  à  grandes  4 

dofes,  l’écorce  du  Pérou.  ‘0’ 

La  fécondé  efpece  de  fièvres  in-  ^ 
termittentes  qui  dominent  depuis  Y 
un  certain  temps  en  Europe  ,  pré.  æ 
fente  aux  yeux  de  F  Observateur  4 
un  levain  différent  de  celui  qui  4 
cede  à  1’  a&ion  du  quinquina.  .  V 
Nous  entendons  par  les  fièvres  in-  ^ 
termittentes  de  la  troifiéme  efpe-  A 
ce ,  celles  dont  les  retours  pério-  4- 
diques  font  réguliers  &  dont  l’in-  4 
termiifion  eft  parfaite  .  j 

Enfin  les  fièvres  de  la  quatrié-  Y 
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4 

4 

4 

«£a 

4 

4 

| 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 


« 

4 

4 


me  efpéce  ,  font  celles  que  produit  4 
T  adminiitration  déplacée  de  quel-  4 
ques  remèdes  »  Aucun  Praticien  Y 
n’ignore  combien  les  fievres  de  / 
cette  derniere  efpece  font  redou-  A 
tables  ;  fouvent  elles  lont  fmvies  4 
de  maux  incurables ,  d‘  hydropi-  4 
fie,  d’ obftru&ions  fquirrheufes  ,  4 
de  fievres  lentes  ,  hectiques  &c.  Y 
La  qualité ,  la  variété  ,  la  com.  a 
binaifon  des  fermens  divers,  for.  ^ 
ment  le  caractère  des  fièvres  inter-  4 


4 

4 

4 

4 

4 


mictcntes ,  effentielles ,  &  fymp- 4 
tômatiques .  ? 

Les  eaux  ferrugineufes  font  a 
heureufement  face  aux  effets, com.  ^ 


i)- 


4 


4 

4 


me  aux  caufes  de  ces  differentes  4 
efpeces  .  Si  1’  on  fe  rappelle  les  4 
vertus  du  quinquina  relativement  X 
à  fes  principes  ferrugineux  ,  &  la  X 
ne'ceflité  d’ y  unir  quelquefois  le 
fer ,  pour  affùrer  l’effet  de  fon  ope. 
ration,  les  effets  des  eaux  ferrugi. 

neufes  * 
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^  neufes  ne  paroîtront  pas  douteux  / 
<$-  dans  les  fièvres  intermittentes  de  A 


V  la  première  efpece  . 

Ç  Je  pourrois  démontrer  par  cent 
■0’  faits  de  pratique, que  les  eaux  mar« 

V  riales  enlèvent  les  fievres  de  la  fe- 
/  conde  efpece  qui  avoient  éludé 
^  l'efficacité  du  [pèçi 


\  J  pacifique  v 


<Ô> 

<ÿ 

4 

<> 

4. 

4 


Les  accès  de  la  troifiéme  efpece  f; 


font  réguliers  ;  l’ intermiffion  par-  a. 
jf  faite  de  la  fièvre  lailTe  au  Prati-  <$. 
j£  cien  le  temps  de  fe  replier  fur  les  4 
j(  abforbans  (a)  ;  fur  les  fels  neutres,  ^ 
f>  digeftifs  (i V)  .  Confidèrèes  fous  ces  Y 
D1  rapports,  les  eaux  martiales  ont  a 
^  droit  à  la  confiance  du  Public.  ^ 
f  C’  eft  fur-tout  dans  les  fièvres 
\  de  la  quatrième  efpece  que  les  eaux  V 
y  martiales  déployent  fupèrieure-  ^ 


O 


? 

■C* 

❖ 


(a)  V.  Etmuller.  C.  de  Præcîpit. 

>  (b')  Frid.  Hoffmann,  de  Salium  me-  X 

>  dior.  Virt.  - 
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4  ment  leurs  vertus  (<i)  *  Sans  cet- 
«0*  te  heure u(e  reffource  3  j*  aurois  c 
4  fouvent  été  trcs-embarrafTé  dans 
le  traitement  des  fièvres  de  cet- 
^  te  efpece  •  Les  fievres  inter- 
■$.  mittentes  Te  trouvent  quelquefois  4 
uriies  aux  affections  hypochon*  $» 
driaques  5  hiftériques  :  fouvent  el-4 
les  font  compliquées  avec  un  le-  £ 
vain  feorbutique,  vénérien  &c.Ces  4 
maladies  marchent  quelquefois  de  4 
front  5  attaquent  le  malade  :  com-  4 
.  ment  réfiftera-cil  aux  coups  re-v 
^  doublés  de  tant  d’ennemis  conju.  T 
4  rés  à  fa  perte  ?  les  eaux  martiales  4 
4“  produifent  dans  ces  conjonctures  4 

*C>  . . . . —  ■  .H  ■  4 

4  (a)  îdeni  Hoff.  Diffère,  cit.  XXVIII.  4 

4  Novimus  certè  diuturnas  quotidianas?  4 
4  -Autumnales  tertianas^quartanas  quoque,  4 
4  imô  mefentericas  &  leotas  ,  quæ  ex  ni-  4 
4  mis  cité  fupprefïi^  adftringentium  ope,  4 
A  aut  recidivantibus  ftbribus  accefferunt  ,  A 
A  hacratione  fanatas  effe  fe I i c i fîi m è .  /v 

4  Vid.  Eph.  N.C.  dec.  n.  Obf.  CC.  XV.  k 

.  ...  .  ï 
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critiques  &r  délicates  ,  des  effe  ts 
qu’on  n’oferoit  peut  eue  cfperer 
dy  aucun  autre  remède.  L  expe. 
rience  eft  mon  garant  • 


oÿc§3^üc§oc^^ogüc§o^o'^(fccg^cgu^D::§oe§J(^*t^cgoa^a§»ogc.e§»  e§»^o§uc§» 

'  ARTICLE  IV. 
A/aladies  du  bus  ventre . 

§.  I. 

Vice  des  Digejiions . 

IL  efl:  peut-être  aulfi  rare  de 
trouver  aujourd’  hui  de  bons 
eftomacs  ,  qu’  il  l’ étoit  autrefois 
d’en  rencontrer  de  mauvais .  Les 
digeftions  font  prefque  générale¬ 
ment  viciées  chez  les  grands  ,  & 
chez  la  plupart  des  gens  aifés .  J’ai 
achevé  de  m*  en  convaincre  dans 
mon  dernier  voyage  de  Paris  s  de 

Londres  &c.  &c. 

* 

O  z 


i 


jr  -  -  Â 

Ÿ316  Des  Eaux  Minérales  £ 

A  Pour  ne  point  s’  étonner  d’ un  Ÿ 

X  *  ».  »  tô* 

v  changement  il  marque  •  •  •  •  *  •  •  •  X 

v  RefpiceYe  exetnplav  Morum\roitÆ~  ^ 

Y  quejubeho.  Qu’on  compare  la  diète 
X  du  temps  patte  à  celle  du  nôtre.Nos  ^ 
X  peres,accoutut»és  à  une  vie  aétive>  Ÿ 
■6  &  laborieufe3mefuroient  la  quanti.  V 
y  te  de  lanourriture  qu’ils  prenoient,  ^ 

Y  fur  leurs  travaux  .  Des  alimens^, 
^  Amples  j  des  mets  fans  apprêts  en  «ç» 
$  banniffoient  P  excès .  Le  defir  ne 
V1  paffoit  pas  le  bcfoin:  on  ignoroit  y 
ïj’  alors  l’Art  de  refurciter  l’appe'cit 3  4 
X  aux  dépens  de  la  digeftion  :  à  pei-  ❖ 
X  ne  connoiflbit-on  l’ ufage  de  ces  li-  Ÿ 

queurs  meurtrières  dont  1’  abus  eft  ^ 

Y  devenu  11  fréquent }  ôc  qui  atta-  ■$> 
f  quent  de  tant  de  façons  le  fonds  de  4 
ï  notre  être .  Je  fais  précifion  des  y 
X  autres  caufes  capables  de  fomen- 

ter  le  vice  des  digcftions  .  X 

y  Cependant  î’  état  bon  ou  mau-  Y 

Y  vais  desorganesj&des  fermensqui  ^ 
X  fervent  à  la  digeftion  3  influent  in-  ^ 


> 


6* 

» 

> 

0- 
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Uniment  fur  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  .  Des  indigeftions  habituel¬ 
les  jettent  fouvent  les  fondemens 
de  maladies  idiopathiques  graves 
&  férieufes^  Si  Ton  ne  veut  point 
fe  tromper  dans  le  choix  des  remè¬ 
des  propres  à  la  guèrifon  de  mala¬ 
dies  fympcômaciques  >  combien 
de  fois  ne  faut-il  pas  remonter  jul- 
qu’au  vice  des  digeftions  3  comme 
à  la  caufe  qui  les  a  produites  ?  un 
Praticien  n’augure  bien  du  réta- 
bîiiTement  de  fes  malades  5  qu*  à 
mefure  que  V  eftomac  rentre  dans 
fes  droits  *  &  s’  acquitte  de  fes 
fondions  • 

Les  eaux  ferrugineufes  font  un 
puiflfant  prèfervatif  pour  empê¬ 
cher  le  vice  des  digeftions  5  &  un 
remède  fur  ,  pour  arrêter  les  pro¬ 
grès  ou  opérer  la  guèrifon  des  in- 
digeftions  habituelles  •  C^s  eaux 
nettoyent  le  canal  des  inteflins  5 

.>  -■  O  î 
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épurent  les  fucs’gaftriques ,  pan¬ 
créatiques  Si  bilieux  :  elles  réta¬ 
blirent  les  fermens  3  augmentent  Y 


1’  effet  des  diffolvans  de  la  digef- 


X  tion  j  &  refferent  fur  elles-mcmes 
^  les  fibres  relâchées  de  l’ eftomac  . 
y  Les  Eaux  martiales  de  Capra-  Y 
nica  fpécialemenc  ,  ont  rétabli  des  jf 
eftomacs  tour.  à.  fait  délabrés.  On  Ÿ 


❖ 


A  m’ en  a  rapporté  des  exemples  uni¬ 
ques  en  ce  genre  :  mes  propres  ^ 
Obfervations  m’ont  confirmé  dans  v 
la  bonne  opinion  qu’  on  m’ avoit 
donnée  de  leur  efficacité .  Je  crois 
ne  rien  hazarder  en  prononçant  X 
qu’  elles  font  un  vrai  /pacifique  a 
dans  les  indigeftiont  habituelles  , 
bien  entendu  qu’  un  régime  peu  i 
■Ô’  exaél  &  peu  févére  n’interrompra  ^ 
$  &  n’empêchera  point  le  cours  & 

Y  l’opération  du  remède . 


% 


<§• 


$> 

4 


*  §.  II.  Dysenterie  . 

A  On  fçait  que  les  fymptômes  de 

•ô  V-' 
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•  °0# 

la  dysenterie  ,  par  leur  qualité’  &  a 
leur  multiplicité  font  toujours  ef-  P 
frayans  :  on  fçait  que  la  nature  *§• 
mordante  &  catiftique  de  fucs  in-  # 
fefts  y  ronge  ,  détruit  les  vaiflfeaux 
r.v.*«n  entame  le  tiffu  délié  de  • 


ianguins  5 


i)» 


la  membrane  veloutee  qui  tapiffe 
intérieurement  le  canal  des  intef-C)0 
tins  :  fouvent  les  malades  rendent 
des  vers  de  plus  d’une  efpece  3  fur-  ^ 
tout  en  Eté  ,  &  en  Automne  .  La  ^ 
deVe'ne ration  de  la  liqueur  falée-  f 

^  ^  ^  /j- 

oléagineufç çft  très-imrquce.L’inl- 

peftion  anatomique  préfente  des  % 
abfcès  ,  des  fuppurations  ,  des  A 
vers  ,  &des  amas  de  germes  ver- 
mineux  »  Le  dépouillement  du  vé-  y 
loutéefi:  quelquefois  fi  confidéra-  y 
ble  ,  qu’on  ne  le  retrouve  plus  dans 
le  tiers,  plus  ou  moins,  des  in- y 
teftins  .  Mes  Obfervations  la-def*  / 
fus  font  conformes  à  celles  d*un  X 

■$* 

°4  % 


Ecrivain  moderne 
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Un  remède  dont  l’utilité  feroit 
4  reconnue  pour  la  guérifon  d’une 
Ÿ  maladie  dominante  dans  un  Pais  , 
devroit ,  ce  femble  }  être  plus  ef- 
^  ficace  ailleurs,  où  l’on  n’ auroit 
^  point  à  lutter  contre  le  même 


nombre  de  caufes  réunies  de  cette 


maladie.  Ces  réflexions  m’ont  fur-  ^ 
pris  le  détail  qu’on  va  lire  .  4 

ÿ  II  n’eft  peut-être  point  de  Pais-  V 


4  en  Europe  ,  où  les  dysenteries  fo-  ^ 
y  ient  fi  fréquentes  &fi  pernicieufes  Y 
4  qu’en  Hongrie  .  Cette  maladie  en  X 
jç  temps  de  guerre  enîeve  quelque- 

V  fois  plus  d’ hommes  en  peu  de  fe-  y 
mainesj  que  le  fer  &  le  feu  des  en¬ 
nemis  n’ en  détruifent  dans  une 
campagne  .  Je  réclame  ici  l’autori¬ 
té  des  Obfervateurs,  &  j’en  appelle  », 
aux  campagnes  du  M.  S.*.  .  les  4 
Etrangers  fur-tout ,  les  tempe'ra- 
mens  fanguins  font  les  premiers 

4  expofés  aux  atteintes  cruelles  de  ^ 

Y  cette  maladie  :  à  peine  fus-je  dé- 
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barque  cnHongrie  au  mois  d’Aoiït,  4 
que  je  payai  le  tribut  au  Climat  5  4 
à  la  Saifon  >  aux  Alimens  &c.  la  4* 
dysenterie  me  conduifiten  peu  de  4* 
temps  aux  portes  de  la  mort .  Les  4* 
Médecins  qu’  onavoit  appelles  de  4* 
Raab  >  &  de  Comorre3  m’avoienc  4 
abandonne  .  J’ éprouvais  jour  &  ^ 
nuit  des  douleurs  lancinantes  3  ^ 
tranchantes  3  ineffables*  prefque  4 
continuelles «  11  me  fembloit  qu’on  4* 
me  palfoit  un  fer  chaud  fut  les  etr  4 
trailles  :  le  tenefme  ajoutoit  à  mes  V 
douleurs  &  à  mes  anxiétés  ;  une  ^ 
foif  inextinguible  me  preffoit  fans  4e 
relâche  :  le  fommeil  me  fuyoie  :  la  4 
foibkfife  extrême  où  je  me  voyais  4* 
réduit *  me  faifoit  craindre  à  cha*  ^ 
que  inftant  d’expirer  .  Chacun  de  ^ 
ces  fymptômes  me  rendoic  la  vie  4 
à  charge  :  réunis  3  ils  me  lailToient  4 
envifager  la  mort  comme  un  bien-  4 
fait .  il  plut  à  la  Providence  de  4 

o  <  4 

u  5  « 
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m’arrâcher  à  ce  cruel  &  dangereux 
.  état,  en  m’ infpirant  d’avoir  re- 

Y  cours  aux  eaux  martiales  .  Un  des 

Y  fymptômcs  les  plus  tourmentans 

Y  de  cette  maladie  s  eft  lafoif:  j?en 
^  fus  delivre  à  la  troifiéme  bouteil- 
4  le  .  Les  douleurs  &  les.  empreintes 
4  cederent  de  même  aux  fomenra- 
4  tions  &  aux  lavemens  préparés 

Y  avec  Ie  lair  &  les  Eaux  minérales  : 


4 

4 

4 

4 


u  bout  de  huit  jours  ,  je  fus  gué 


4 


S: 


4 


4  ri  .Cette  méthode  m’a  réüfli  à-  fou- 
4  hait  en  Hongrie ,  où  j’ai  eu  des  oc. 
4  calions  très- fréquentes  d’en  faire 
Y  ufage  .  Les  eaux  martiales  déter- 
A  gent,  adoucilïent  , entraînent,  & 

4  balayent  les  humeurs  caudiques& 
rongeantes  collées  aux  parois  des 

Ainteftins.  / 

Je  n’apprends  rien  d’extraordi- 
>  naire  aux  perfonnes  nourries  de  la 
x  leclure  des  Anciens  :  on  fçait  le 
4  grand  ufage  qu’  ils  fajfoient  des 
4  eaux  ferrées  &  ferruginetifes  .  Fal- 

*4  'é1"  '-v**  43,^4o'4>  -4  4°,4s  4*  ^ 


4 

4 

4 

4 

4 

4- 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

</* 

4 

4 

4 

*1» 

4 


4 

fi 


4 

4 


❖ 

4 
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o 

4 

4 
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lope,  Céfalpin*  Forcis  ,  &  plu. 
fieurs  autres  Praticiens  depuis^ont 
tourne  l’expérience  desx^nciens  au 
profit  de  leurs  malades  (V)  .  Seip 
vante  Tufage  des  eaux  dePyrmont 
dans  les  diarrhées  de  longue  du¬ 
rée  5  comme  dans  la  lientérie  (b)  • 

Il  m'a  paru  un  peu  fîngutiér  que 
Degner  &  Lamettrie3  qubont  écrit 
ex  prtfejjo  y  &  bien  3  fur  la  dyffcn- 
tCTie3  n’ayent  point  parlé  des  eaux 
martiales  dans  le  traitement  de 
,  cette  maladie  .• 

Quelques  Auteurs  ont  crCi  de* 

’  voir  mettre  des  reftriétions  à  l’u-  -, 

’  fage  des  eaux  ferrugineufes  .  11  ya  Y 
du  danger  5  dit  Ettner  5  à  donner  A 

c  •  » 

les  eaux  d' dans  un-  certain  4 

t  W"*  -  5* 

0  6  4 

4 

- - - - - - - - - »  Â: 

(4)  De  Heer.  Lib.  cit.  C.IX.  p.  84-  JL 
V.  E.  N.  C.  Dde.  1.  An.  1 1.  Obf.  212.^ 
pag.  31  3.  &  feq.  an.  üi.  Gbf.  272. 
r  pag.  4^8^*  #  s*, 

»  (6)  Seip.  L.  cit.- pag.2p$.  Y, 

5  v*  0e*}*  0*  O  O»"-}4  £  A  ^ 
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4 

4 
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<0 


4  période  de  la  maladie,  in  fiatu  Y 
morhi  uhi  mucus  ejl  abrafus  (a')  .  A 
fu  crainte  cTadmimftrer  ces  eaux  4) 
^  alors  5  cft  fondée  fur  la  trop  gran- 


4  de  activité  de  leurs  principes  :  en  $ 


4 


4*  coupant  les  eaux  dJ  Egre  avec  les  4 
4  bouillons  gras  5  le  lait  3  le  petit  4 
Ÿ  lait  3  &c.  on  pare  aifement  à  cet  t 
4  inconvénient  »  Cet  exemple  peut  4 
^  être  appliqué  aux  eaux  de  Fyr-  4 
4  mont  ^  de  Sohvvalbacfa  *  de  Spa  >  V 
4  &c.  &e.  -  4 

4  Schufter  5  qui  comme  compila*  4 
4  teir  3  doit  être  UV  avec  beaucoup  4 
4  de  referve  5  approuve  feulement  ^ 
4  les  eaux  martiales  dans  les  corn*  ^ 
4  mencemens  de  la  maladie  .M’étant  4 
4  ferviavecle  même  fuccès  des  eaux  4 


f  martiales  dans  tous  les  périodes  4 
4  de  la  dyffenterie  3  je  ne  puis  fouf-  4 
4  crire  au  jugement  de  cet  Auteur  •  4 
4  Ees  eaux  ferrugineufes  de  Ca-  % 


A  (a)  V.  Httner.  Egr.  Saver  br.  C.  3.  4 

4  49*  4 

4  ^)e  Su  ^0 ^ 


^ S  \^)00(^)4K^e5^)0  -^îa^&a^eg^ti.^g 
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v*  rifv» 

4  pranica  ont  d°jà  fait  leur  preuves  . 

4  Je  rédame  ici  les  témoignages 
triomphans  de  deux  Médecins  pen. 

Y  fionnés  du  lieu.  On  a  eu  foin  de 
^  les  inferer  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  . 

Le  fieur  Frifiani  5  Médecin  accré- 
4  dite  de  Ronciglione  5  nous  a  com« 

4  mimique  Tbiftoire  d’une  dyfle-nte- 
&  rie  longue  3  opiniâtres  &  rebelle  à 
^  tous  les  iecours  de  l’Art  3  guérie 
^  parfaitement  avec  les  Eaux  de  Ca- 
4  pranica  (Y)  .  Un  pareil  exemple  y 
4  fuffiroit  3  je  penfe  ,  pour  leur  don- 
Ÿ  ner  de  la  réputation  dans’  cette 
f  maladie  * 

^  §.  III.  Himorrhoider  • 

Les  hémorrhoides  3  foie  inter- 
4  nesjfoit  externes,  foit  ouvertes  ou 
ferméesj  fe  font  fi  fort  multipliées 
4  dans  les  grandes  villes  y  qu’  ileft 

Y  fort  à  craindre  5  que  dans  la 
plupart  des  maifons  aifées  5  el- 

«4  les  ne  deviennent  héréditaires  • 
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Mes  Obfervations  Ia-delfus  ,  ren-  A 
t  dent  en  partie  cette  crainte  lé- 
githne .  4* 

Les  bons  Ouvrages  que  nous  Y 
avons-  fur  cette  matière ,  (  celui  X 
Ÿ  de  Stahl  eft  un  des  meilleurs  )  ,  X 

Y  n’excluent  point  le  befoin  qu’on  ^ 
X  auroit  d’un  Traite  exécuté  fur  le  & 

modèle  de  la  Phtifiologie  de  Mor-  y 

Y  ton  ,  étayé  d’Obfervaticms  exac-  X 

Y  teà  &  fidèles  ,  &  de  remèdes  sûrs,  q 
**  relatifs  aux  efpeces  d’ hémorrhoï- 

des 


s  ,  com 


ou  com» 


A  binées  avec  d’autres  maladies  .  Je 
le  defire  avec  d’autant  plus  rf’a-r» 


■O1  deur,que  les  h-émorrhoïdes  ne  rep-  a 

Y  andent  leurs  influences- fur  les  au- 

Y  très  maîadiesjque  pour  en  augmen*.  ■v’ 
A  .ter  le  danger,&  en  rendre  le  traite-  Y 
>§>  ment  plus  difficile  .  G’efl:  ainfi  que  ^ 
v  fous  1’  apparence  de  fymptômes  A 
J  propres  à  la  colique  ,  au  calcul ,  «O» 

Y  à  î’aftbme  ,  aux  fpafmes ,  aux  pal-  ÿ 
^  pirations  de  coeur  ,  aux  vertiges ,  Ÿ 
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à  l’apoplexie ,  les  hémorrhoïdes 
fe  jouent  de  norre  confiance  &  de 
notre  crédulité .  Il  n’ell  pas  moins  4* 
aisé  que  dangereux  de  prendre  le  ^ 
change  :  pluficurs  malades  ont  été  Y 
facrifiés  à  1’  ignorance" >  aux  pré- 
jugés  y  à  la  prévention  *  Cent  eu-  4* 
res  ont  été  manquées  faute  de  s’ê-  ■0*' 
tre  mis  en  garde  contre  les  mépri-  ^ 
fes  •  Un  Médecin  ne  doit  jamais^ 
entreprendre  le  traitement  d-  une^ 
maladie  quelconque  5  qu’il  ne  fça-  ^ 
che  pofitivement  à  quoi  s’en  tenir*  ^ 
Pour  faire  mieux  fentir  la  néceflî-  X 
te  de  cette  précaution  y  citons  un  ^ 


exemple  frappant  y  Se  de  noto 
riete 

£e  C.  d’An  ...  fut  attaque  d’une 
fupprefllon  d’urine  précédée  Se  ac-  =0* 
compagnée  de  douleurs  de  reins  >  ^ 
de  vomiffemens  qui  le  reduiiirent  ^ 
le  quatrième  jour  à  l’agonie  Les  S 
Médecins  qui  le  voyoient  y  s’obfti*  *9* 
noient  à  croire  Si  à  vouloir  perfua-  X 
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der  que  le  calcul  droit  la  caufe  uni¬ 
que  de  ces  fymptômes  mortels  :  il 
avoit  été  traite  en  eonfequence . 
Appelle  fur  ces  entrefaites  ,  je 
compris  par  les  reponfes  du  mori¬ 
bond  à  mes  queftions ,  qu’  il  avoit 
été  quatre  ans  auparavant  fujet  à 
un  flux  périodique  d’hémorrhoï- 
des .  Maigre  la  foibleffe  extrême 
du  malade  ,  je  lui  fis  appliquer  les 
fang-fues  5  au  bout  de  quelques 
heures,  il  rendit  une  très-grande 
quantité'  d’urine  ,  &  fut  iauve  . 

Je  fuis  entre  ailleurs  dans  les 
menus  details  fur  la  plupart  des 
eaufes  des  hemorrhoïdes . 

Quoiqu’on  dife  de  la  falubrite 
du  flux  périodiqtiedes  hemorrhoï- 
des  i  il  m’a  tou  ours  paru  fufped, 
fort  qu’on  le  confidére  du  côte  des 
accidens  qui  peuvent  le  déranger  , 
ou  le  fupprimer  >  foit  qu’on  ait 
égard  à  i’acreté  que  contracte  le 
fang  en  féjournant  dans  les  vaif- 
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féaux  3  &  aux  fuites  qui  en  déri-  =C* 
vent  néceffairement  ;  enfin  3  foit 
qu’on  réfléchiffe  à  la  facilite  du  ^ 
tranfport  de  ce  fang  dans  les  orga-  ^ 
nés  effentiels  de  la  vie  %  On  feroic  ^ 
très-heureux  de  pouvoir  empé- 
cher  le  développement  de  cette 
maladie  dans  les  fujets  qui  en  por-  j)* 


cent  le  germe .  Le  célébré  Stahl 

fait  mention  d’un  remède  doué  de 


cette  propriété  .  Il  ne  lui  a  pas 
plu  de  nous  en  apprendre  davanta-  «Ç, 
ge  -  Le  befoin  m’obligea  de  faire 
des  efforts  pour  le  deviner  :  il  fau-  ^ 
droit  3  me  dis-je,  préalablement^ 
tempérer  le  mouvement  impé-  ^ 
tueux  des  humeurs  *  calmer  1  ’?c'-  <> 
tifme  des  fibres  ,  en  un  mot  reta-  ^ 
blir  réquilibre  de  la  circulation .  ^ 
Le  réfultat  de  mes  réflexions  3  de  4* 
mon  examen  ,  &  de  mes  recher-  ’Cj 
ches,me  conduifit  à  la  compofition  ^ 
d’un  remède  où  entrent  le  foufre  j 


comme  bafe  3  le  nitre  3  &  le  cina- 


330  Des  Eaux  Minérales 

bre  *  Si  ce  n’eft  pas  là  le  fecret  de 
Stahl  3  il  en  cft  i’équivalent .  J'en 
juge  ainfi  par  les  effets  qu’il  a  pro¬ 
duits.  Il  eft  vrai  qu’il  faut  pour 
conferver  fes  avantages  y  éviter 
avec  le  plus  grand  foin  les  canfes 
occafionelîes  de  la  maladie®  Un 
fujet  difpofé  aux  hëmorrhoïdes  5 
qui  pour  en  empêcher  le  dévelop¬ 
pement  3  prendroic  tous  les  jours 
la  poudre  de  Subi  ou  la  mienne  3 
fans  vouloir  renoncer  à  l  ufagc  du 
caffé  3  ne  reffembleroit  pas  mal  à 
un  goutteux  3  qui  fous  la  fauve- 
garde  de  quelque  fpicifique ,  s’ima* 
gmeroic  bonnement  reculer  ou  dé¬ 
tourner  les  accès  de  fun  mal*  en  fe 
livrant  à  fon  ordinaire  aux  attraits 
de  la  boiffon  3  ou  aux  excès 
d*  une  autre  efpece  .  Un  régime 
quelconque  3  capable  de  fomenter 
*0°  la  caufe  d’une  maladie  ,  eft  fupé- 
Ÿ  rieur  à  Pa&ion  du  meilleur  remé- 


Æv'êYoô":C!^:<è)43<èw,<^05<w^,^clA^ç 
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V 

de  dcftine  pour  Je  vaincre.  C’eft  4" 
un  principe  .  *0* 

Les  hémorrhoïdes  font-elles 
déjà  établies ,  enracinées?  efl-il  ^ 
queftion  d’en  faciliter  T  écoule-  ^ 
ment  >  de  le  rétablir  ?  s’  agit-il  4- 
d’en  modérer  5  d?en  arrêter  le  flux 
excefllf  ?  Les  eaux  martiales  peu-  Ÿ 
vent  prcfque  tenir  lieu  de  tout  ^ 
autre  remède  .  Les  preuves  que  * 
j’en  ai  font  audeffus  de  la  répliqué  •  Y 
On  a  guéri  avec  les  eaux  de  Pyr-  ^ 
mont  de  vieux  ulcères  des  parties  ^ 
OÙ  étoit  le  fiége  des  iiémorrhoï-  4* 
des  .  L’Obfervation  eft  de  Seip(^). 

On  feait  que  les  vaifleaux  hé- 
morrhoïdaires  tant  internes  qu’es*  a 
ternes  »  fourrviflent  une  mucofite  ^ 
blancheâtre  .  On  a  donne  à  i’  eva- 
cuation  de  cette  matière  le  nom  v 
d’ hemorrhoïdes  blanches  ,  Gette  Y 
efpece ,  fur  le  retour  dç  l’âge»  n’eft 
pas  rare  en  Italie  »  &  devient  quel-  ^ 

(<?)  JLib/cit.  pag,  198.  •ùr 
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qucfois  3  comme  je  1’  ai  obfervé  3 
la  caufe  de  maladies  très-férieufes. 
Un  Prélat  très-refpeffable  m’  a  a f-  # 
fure  3  que  les  Eaux  martiales  de  Ÿ 
Capranica  lui  avoient  procure  Té*  ^ 
coulement  de  ces  hémorrhoïdes 
blanches  >  &  qu’il  fe  voyait  par-là 
délivre  de  placeurs  incommodi- 
tés3  qui  lui  avoient  été  fort  à  char¬ 
ge  au  paravant .  Ce  récit  des  bons 
effets  des  eaux  dans  cette  cfpece  > 
ne  m'a  rien  appris  de  nouveau  * 

§.  IV.  Sur  le  Calcul . 

On  peut  mettre  hardiment  les 
eaux  ferrugineufes  à  la  tête  des 
Syrtêmes,  qui  ont  bravé  l’injure 
des  temps  >  la  variété  des  Syftê. 
mes  *  &  qui  ont  triomphé  de  Tou.  Y 
bli  3  &  du  mépris  des  hommes  ,  a 
Depuis  les  Anciens  jufqu’à  nous,  <$» 
la  réputation  des  eaux  terrugineu-  "0* 
fes  ne  s’efl  point  démentie.  De  ^ 
nouvelles  expériences  font  venues  / 
à  l’appui  de  la  tradition  .  Les  ^ 
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eaux  d’Italie  &  de  Tongres,  font 
encore  honneur  aujourd’  hui  aux 
paroles  de  Vitruve  5  de  Seribonius 
Largus  5  &  de  Pline  (a)  . 

Ces  Qbfervations  vraiment  di¬ 
gnes  de  remarque^  prouvent  invin* 
ciblemènt  deux  chofes  à  la  fois  ;  la 
véracité  des  Anciens  5  &  la  mar¬ 
che  uniforme  de  la  Nature  dans 
fes  opérations  -  En  conféquence5 
toutes  les  eaux  ferrugineufes  ont 


(</)  Vitruv.  L.  VII I<  C.  III.  pag,  1^3- 
îtem  funt  nonnullæ  acidæ  venæ  fon¬ 
du  ra  uti  Lyncejlo  ;  &  in  Itall-â  ,  Virena , 
Carfipatu  ,  Teano  3  aliifque  locis  piuribus3 
quæ  hanc  habent  virtutem  uti  calculos  in 
veftcîs ,  qui  nafcuntur  in  corporibus  ho- 
minum  ,  potionibus  difcutiant . 

Plin.  H.  N.  Lib.$  1.  c.ii. 

Tungri  civitas  Galliæ  fontem  habet  in- 
fîgnem  plurimis  bullis  ftillantem,  ferrugL 
nei  faporis,  quod  ipfum  nonnifî  in  fine 
potûs  intelligitur  ,  purgat  hic  corpora  ; 
tertianas  febres  difcudt  5  calculoruroque 
vitia  .  Eadem  aqua  igné  admoto>  turbida 
ht  ;  ad  pollremum  rubefcit. 


s 
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droit  aux  memes  eloges  .  Une  fou» 
le  d’Ecrivains  s’eft  fait  un  devoir 
V"  de  payer  aux  eaux  martiales  le 
Ÿ  jude  tribut  d’hommages  dü  à  leur 

Y  efficacité  finguliere  dans  la  gravel* 
^  le  &  le  calcul .  Des  Obfetvations 
4)i  fans  nombre  ont  mis  le  fceau  à 

Y  leur  témoignage  :  ce  qui  n’eft  pas 
Ÿ  moins  admirable  ,  les  connoiflan- 
^  ces  que  nous  avons  acquifes  fur  les 
A  caufes  &  fur  les  éle'mens  du  calcul4 
Ÿ  fournifient  desraifons  fatisfaifan- 
4*°  tes  de  l’aftion  des  eaux  ferrugineu. 

Y  fes  >  &  de  la  nécelfité  prefque  in- 
Ÿ  difpenfablc  d’y  avoir  recours  dans 

Y  cette  maladie .  Comme  elle  eft  du 
X  nombre  des  maladies  que  j’ ai 
^  cpuifées  à  ma  maniéré  ( a )  ,  je  ne 
4ï  m’étendrai  point  ici  fur  les  élé- 

mens  du  calcul  des  reins  &  de  la 

Y  veflie .  A  l’égard  des  lignes  qui  les 
caraâe'rifent  j  des  fymptômes  qui 


4 

1 


4 


< 


* 

4 


À  (a)  Med.  Exper.  T.  i.  Eiémens  des 
A  maladies 
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es  dctélent  ,  on  ne  peut  gueres  ^ 
i’y  méprendre  à  la  longue  .  Je  ^ 
îc  parle  point  des  calculs  canton*  {)* 
lés  qui  ne  donnent  aucun  figne  ’O* 
le  leur  exiftence  .  Les  différions  ^ 
anatomiques  ne  m  ont  îaifsé  fou- 
vent  que  la  furprife  en  partage  3  en 
trouvant  dans  les  reins  ou  dans  la  ^ 
vefîie  5  des  calculs  aftez  confidéra. 
bics  •  Dans  le  cours  d  une  longue 
vie  ,  ils  n’avoietu  jamais  arraché 
de  ceux  qui  les  portoient,  le  moin-  ^ 
dre  foupir  ,  ni  la  moindre  plain¬ 
te  :  c’ eft  comme  s’ils  n’avoient 
point  exiflé. 

Le  catalogue  des  fp'cifîques 
contre  le  calcul  5  eft  prodigieux  »  'O® 
J’ai  tâché  de  prouver  1’utiÜté  ou  Ÿ 
le  danger  des  uns;  V  infaffifance  ^ 
des  autres  Ça)  .  Dans  quelques  ef-  y 
peces  de  calculs,  ils  n’en  attei-T 
gnent  point  1’  élément ,  ou  n’  en  ^ 

(a)  Med.  lixper.  Caufe#  des  maladies 
par  les  remèdes  . 

x^)o  *î^ie  5(çî)c 
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^  entament  point  la  confiftancè  :  tel  a 
^eft  l’eipece  de  calcul  que  j’ appel-  4 
4  le  Porphyre .  4 

4  L'âge  très-avancé,  la  maladie  4 
4  héréditaire  ,  s’  oppolênt  a  l’effet  V 
•J  complet  du  retnédc;mai.s  le  répit  &  Y 
le  foulagemqntidoiventîdans  ces  cir. 
confiances^étre  regardés  comme  le 
?  dernier  effort  de  l’Art .  Les  eaux 
|  martiales  rempliffent  ce  double  4 
4  objet . 

V  Quoique  les  calculs  du  fiel>  dif- 
4  férent  extrêmement  des  calculs  des  4 

V  reins  &  de  la  veffie,  par  laconfigu-  4 
A  ration ,  la  couleur,  le  poids,  &  Y 
4  les  élémens  ,  l’expérience  a  dé- J” 
4  montré  que  les  Eaux  minérales  en  4 

V  opèrent  la  décompofition  .  J’ai 


■ 

/  ufage ,  dans  les  difficultés ,  dans 
4  les  retentions ,  dans  les  fuppref- 

x  _  .  -  %  ~  \  *  »  A 


trouvé  ces  eaux  d’ un  excellent 


4  fions  d’urine  (a)  familières  à  l’âge 

4 


A  (^)  V.  Ephen1.  N.  C.  DtC.  xi.  Obi. 

.  LXXXIII.pag.iéS.  Ifchu-  _ 
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avance  >  décrépit  5  fuit  qu*  elle  ^  Y 

dérivent  de  l’épaiflïffement  des  li-  ^ 

quides  3  de  l’acreté  &  de  Dexalta- 

tion  des  Tels  3  foit  qu’elles  déri*  y 

vent  du  relâchement  du  tifsu  mem-  Ÿ 

braneux,  du  fphméïer  de  la  ve  Aie  .  ^ 

Les  effets  falutaires  des  eaux^ 

ferrugineufes  dans  les  ulcères  des  <§» 

reins  étoienc  connus  des  Anciens 

( a )  .  Ces  eaux  m’ont  rendu  de^ 

très-grands  fervices  dans  les  mê-  Y 

T>  V 

p  -0 

— — - - - 

Ifchuria  I?.  dierum  curata  acidulis.  A 
Dec.  lîl.  An. IX.  Obf.  XXIX.  de  Ifchu- 


riâ  renali  curatâ  .  In  u  no  ad  14.  in  al  ce- 
ro  ad  17.  diem  ,  durante^quo  9  tempore  A 
nec  gutta  urinas  exivit  .  ^ 

V.  Grundel  :  Roitfchocrene .  X 
(a)  V.  Med.  Artis  Principes*  Henr.  Y 
Steph.  An.  M.DLXVI.  Tom.a.  Scribonii  Y 
Largi  de  compof.  Medic.  G.  g 8.  pag«  Y 
CXLVI.  ad  tumorem  veficæ  &  exulcera-  <0= 
tionem  benefacit  aqua  in  qua  ferrum  can- 
jens  demiiTum  eft.Hoc  ego  traxi  ab  aquis  «§• 
calidisquæ  funt  in  Tufciaferratæ,&  miri  «Ç» 
(icè  remédiant  vefîcæ  vida  .  V.Mar- 
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mes  occafions  .  Je  les  ai  coupées 
félon  l’exigence  des  cas  avec  le 
lait  3  le  petit  lait  ,  les  infufions 
d’herbes  vulnéraires . 

O  vous  qui  roulez  le  fable  &  le 
gravier  dans  vos  urines  5  &  qui 
craignez  de  fubir  le  fort  de  Crom¬ 
well  ;  vous  qui  lutte  1  Souvent 
contre  les  affauts  des  douleurs 
vives  du  calcul ,  douleurs  ineffa¬ 
bles  qui  autrefois  épuifèrent  la 
confiance  des  Stoïciens  }  &  qui 
mettent  la  patience  du  Chré¬ 
tien  le  plus  refigné  aux  derniè¬ 
res  épreuves  ;  fi  vous  négligez 
le  fecours  que  les  eaux  martia¬ 
les  vous  offrent  3  au  lieu  de  vous 
exhaler  en  plaintes  contre  le  mal , 
&  en  réproches  contre  les  remè¬ 
des  3  tournez  équitablement  vos 
plaintes  contre  vous-mêmes. 
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V* 

§.V.  De  h  diminution^ JuppreJJi.on ?  f 
çÿ  du flux  exceflif  des  purgations  ^ 
menftruelles •  ^ 

Nous  Sçavons  que  les  remèdes 
martiaux  produife-nt  Les  effets  les  ^ 
plus  oppofes  :  nous  Sçavons  enco*  4* 
re  quonaeffaye'  de  concilier  ces  v 
difparates  «  S* 

Les  eaux  martiales  participent^ 
des  propriétés  comme  des  princi-  ^ 
pes  du  métal  qui  leur  a  prête  le 
nom  .Soit  qu'il  s'agiiTe  de  faciliter,  4* 
d’accelc'rer  3  de  rétablir  les  pur-  ’f’ 
gâtions  menftruelles  ,  foie  qu’  il  4 
s’agiffe  d’en  modérer,  d  en  arrêter 
le  flux  excelïif ,  les  eaux  martiales  4* 
rempliffcnt  ce  double  objet  .  Le  4° 
fuffrage  d’hommes  exerces  dans  la  ^ 
pratique  des  eaux  cft  précis  j  ^ 
leur  témoignage  décifif  fur  cet  ar-  {* 
ti  clef  a) .  Des  Obfervations  mu  Ici-  4e 

P  2  * 

_ _  $ 

(a)  Henr.  ab  Heer.  L.  cic.  G.  IX.  A 
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pliées ,  me  donnent  le  droit  de  re* 
péter  la  même  chofe  . 

Le  fuccès  de  l’opération  des 
Eaux  minérales  a  quelquefois  be- 
foin  d’être  alluré  par  des  précau¬ 
tions  :  nous  citerons  la  faignée 
pour  exemple  :  elle  eft  prefque 
toujours  utile  a  fouvent  néceffaire, 
quelquefois  indifpenlable  dans  la 
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pag.83.  inter  estera  menfibus  movendis 
in  primiü  idoneaâ  quod  miilies  experien- 
tîa  comprobavit  *  ëi  tamen  nimium  eo* 
rum  fluxum  quovis  aiio  raedicamento 
feîiciùs  fi  (lit  - 

Frid*  Floffm.  de  Therm.  &  Acid.0  Ufu 
&  Abufu  §.  t p,  quemadmodum  verô  ha- 
rum  aquarum  virtusin  hîfce  excretioni- 
bus  nimiis  ,  plané  eft  exmiia,  fie  Si  in 
harùm  fupprefiîoiie  non  minori  fplendent 
efikacia  ,  de  qua  nerao  ampliùs  dubitac , 
nifi  qui  nunquàm  eafdem  vidit5  frequen- 
îavit ,  fed  in  earum  eognitione  rudis,  in- 
fulfus  ignotæ  rei  exiftimator  eft  . 

Idem. De  Fontis  Spadani  &  Schvval- 
baci  Con  venientia  §,  2  5. 

V.  Fkflcl  ,  Scriba  >0  Vvelgrun  ,Wa- 
gner  5  Schutt  3  Dorrer  &c.  &c. 
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luppreflïon  7  comme  dans  la  dimi- 

nutiondes  régies  .  Quelques  Ecri-  4* 
vains  ont  fait:  les  frais  de  longs  rai- 
fonnemens  po^r  prouver  qu’il  im-  Y 
portoit  aÜPez  peu  dans  la  dimkitu  ^ 
tion  Sc  fiipprefliondu  tribut  limai-  4 
re  3  de  quels  vaififeaux  Von  tirât  du  if 
fang:  mille  rai  forme  mens  ne  valent  Y 
pas  une  expérience  qui  les  dé- jr 
trait .  J’ai  remarqué  dans  le  cours  A 
d’une  longue  pratique  5  non  feule-  ^ 
ment  l’inutilité  ,  mais  Cuelauefois  Y 

!  1  .  A  t 

le  danger  de  la  faignee  du  bras  \ 

’  dans  les  cas  énoncés  :  je  me  crois  ^ 

5  même  permis ,  à  l'appui  de  FQb-  K 

*  fervation  5  de  placer  ces  alternat!-  ^ 
y  ves  de  faignées  du  bras  &  du  pied3  & 

}  entre  les  caufes  de  l’irrégularité  Ÿ 
>  des  régies  :  la  faignée  du  pied  dans  ^ 
^  la  diminution  &  la  fiippreffion^m’a  ^ 
r  toujours  paru  auflî  néceflaire  que  4* 

*  celle  du  bras  dans  le  flux  exceflît  if 

£  des  régies  .  On  ne  tire  pourtant  Y 
5*  P  3  «§« 


4 
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^  pas  toujours  de  la  faignée  du  pied>  4 
4  l’avantage  qu’on  s’en  étoit  promis  4 
4  dans  la  fiippreflîon  des  menftrua-  J* 
^  lions  .  Les  diffe£Uons#anatomiqucs  4 
4  nous  en  ont  appris  une  raifon  La  4 
4  Nature  s’oublie  quelquefois  5  &4 
4*  ne  ménagé  pas  a  fiez  de  capacité  au  4 
î  tronc  de  l’aér/^  inférieure  5  ou  aux  X 
^  vaiflcaux  deftinés  à  tranfmettre  le  ^ 
4  Lang  fuperflu  du  tribut  lunaire  «.Les  ^ 
4  malheureufes  vi&imes que  j’ai  ici  4 
en  vue*  avoient  été  épuifées  de  fai*  4 
^  gnées  »  fatiguées  &  excédées  de  X 
A  remèdes  :  je  pourrois  nommer  plu-  a 
4  fieurs  perfonnes  du  fexe,  qui  après 
4  trente  &  quarante  faignées  ,  ne  fe  "O1 
Y  trouvent  pas  plus  avancées  ou’  el-  y 

4 1  p  ■  •  r  4 

^  les  1  etoient  auparavant .  ï 

Les  EauxdeCapranica  ont  déjà  a 
4  fait  leurs  preuves  dans  la  fu  ppref-  ^ 
4  fion  j  comme  dans  le  flux  exceiïif  4 
4  des  régies .  4 

f  •  4 
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De  Capranica,  343  ^ 

•  V 

§.  VI.  De  la  Chlorofe  >  ou  des 
pales  couleurs  .  'Q3 

Quelles  que  foient  les  caufes  J 
phyfiques  ou  morales  de  lachlo-^ 
rois  ,  les  effets  en  font  les  mêmes  .  ^ 
11  eil:  trcs^eiTentiel  de  détruire  ra-*^ 
’dicalement  cette  maladie  5  dont  ^ 

‘  les  moindres  relies  influeroient  fut  } 

’  tous  les  âges ,  &  fur  tous  les  états  X 
,  de  la  vie  » 

.  En  parlant  plus  haut  de  l’ufage  «O 
du  fer  dans  les  maladies  du  fexe  3 
nous  avons  payé  à  les  vertus  le  ‘C* 
jufte  tribut  d’éloges  qu’elles  me-  Ÿ 
,  ritoient .  Sans  nous  diflimuler  pou-  ^ 

(  rtanc  quelques  uns  de  fes  incon-^ 

1  véniens  5  c’en  eft  un  de  ne  pou- ^ 

!  voir  adminiilrer  le  fer  en  fuhftance  ’f3 
3  aux  fujets  doués  d’une  très-gran-  Ÿ 
[  de  fufceptibilité  de  fibres  :  les  par-  ^ 
,  ties  métalliques  du  fer  3  comme 

•  on  l’a  obfervé  }  agacent  &  irritent  y 
"  fingulie'rement  les  nerfs  ;  cela  va  y 

:  p  4 
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/quelquefois  jufques  aux  conval  ’  ^ 
fions  :  plufieurs  chlorotiques  de  / 
^  ma  connoifiance  ont  etc  obligées,  ^ 
%  par  eeî  endroit  9  d’ abandonner  Y 


<> 


î’ufage  du  fer  ,  &  de  lui  ftibfiituer 


Y  les  eaux  martiales  (æ)  . 

Si  VTk  M  n  1  .-a.  rl  a  nr  i-  n  /I  i  if 


4 


Dans  les  degrés  divers  de  la  u; 


ÿ,  chlorofe ,  dans  les  cas  même  où  il  4 
4  y  a  complication  de  maladies, lad-  Y 

Y  miniftration  des  eaux  martiales  X 

V  n?efc  point  équivoque  :  on  n  en  ^ 


^  peut  pas  avancer  autant  du  métal  -  «§» 
Outre  les  molécules  ferrugineufes*  ^ 
^  les  eaux  font  annoblies  de  quel-  & 
ques  autres  principes  propres  à  ™ 


❖ 


(O  Ces  Obfervations  méritent  de  ^ 
n’etre  point  négligées  en  Italie  ,  ou  le  V* 
^  Syfteme  des  nerfs  fcmble  de  jour  à  autre  ^ 


contra&er  plus  de  foiMefife „  îl  n’y  a  5  ^ 
par  exemple  9  guerede  maifon  dans  Ro- 
me  3  où  Ton  ne  rencontre  quelques  per- 
%  formes  du  ^pxe  fujettes  aux  convuliions  .  ^ 
Ce  qui  eft  de  pis  >  le  mal  gagne  déjà  les  ^ 
^  hommes  *  Tirons  vite  le  rideau  fur  ce  ^ 

4Ü 


trille  tableau  . 
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modérer  l’ aéttotï  trop  vive  des 
parties  métalliques  ,  à  combattre 
&  à  dompter  les  caufes&les  fymp- 
tômes  des  maladies  unies  à  la 
chlorofe  .  L’operation  des  eaux 
martiales  eft  rapide  3  benigne  ; 
leur  effet  folide ,  &  durable  .  j’en 
appelle  à  ces  filles  chlorotiques 
qui  gémiffoient  fous  le  poids  des 
fyinptômes  des  maux  qui  les  ac- 
cabloit;  cette  fleur  de  famé  ,  à 
qui  la  doivent-elles  ?  1’  Hiftoire 
d’Eglé  va  nous  l’apprendre  (a)  . 

Cette  jeune  beauté  avoit  à  pei* 
ne  atteint  fan  troifiéme  luftre  qu’ 
elle  luttoit  déjà  contre  mille  efpe- 
ces  de  goûts  dépravés  :  fes  joues 
étoient  bcurfouflécs  3  fur-tout 
après  le  fommeil  ;  fon  teint  étoit 
plombé;  3e  cercle  de  fes  yeux3  vio¬ 
let  ;  fes  lèvres  vermeilles  3  aupa¬ 
ravant  le  fiége  des  grâces  &  des 
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( a )  La  C.  de  Vvall#... 
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4  ““““  . .  a  A 

4"  ris  ,  écoient  couvertes  d’ une  pâ-  a 

4  leur  mortelle  :  en  un  mot ,  fa  beau*  4 

Y  te  e'toit  flétrie  ;  fon  pouls  étoit  Y 
A  bas  ,  concentre'  ,  fréquent  ^  fes  y 
4  genoux  fe  déroboienc  fous  elle  •,  Y 
4  les  pas  étoient  chancelans  ;  ft  dé.  X 
4  marche  mal  a  durée  ;  elle  fe  trou- 

Y  voit  fatiguée  avant  d’avoir  mar-  4 
X  ehé  :  l’illuftre  Eglé  ne  tenoit  pref-  4 
4  que  plus  à  la  vie  que  par  [les  en-  Y 
4  nuis  >  îatrifteffe&  les  langueurs  .  À 
f  Tant  de  Symptômes  réünis  trahif-  û 

CÎ  iO  _  yy  g  jj| 

À  foienc  ton  état ,  annonçaient  fes  V 
À  befoins.  Les  Eaux  minérales  fer-  4 
4  rugineufes  prifes  &  continuées  Y 


4 


4  pendant  quelques  femaines ,  fur-  a 
Y  montèrent  infenfiblemenc  les  eau-  4. 

/fes  de  fa  maladie,  débouchèrent  4 

4  les  couloirs ,  rétablirent  les  digef-  ^ 
4  lions  ,  &  rendirent  le  reffort  aux  ,f> 
4  parties  folides  ;  un  incarnat  vif 4 


„  vint  de  nouveau  animer  fer  char-  Y 

«nv,  « 

Â  mes  ;  avec  le  coloris, elle  reprit  les  Y 
4>  forces  peu  à  peurEglé  fentit  renaî-  a 
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[  tre  cette  finefle  d’efprit  5  ces  l'ail-  <0» 
lies  heureufes,  cet  enjouement  qui  {>• 
i>>  la  rendoient  avant  fa  maladie  l’or*  Y 
ï  nement  de  Ton  fexe  ,  &  les  délices 
j,  du  nôtre . 

>  §.VII.  Des  fleurs  blanches .  <q 

h  Nous  avons  déjà  infinue  dans*)1 
^  un  autre  Ouvrage  que  les  fleurs  ^ 
^  blanches  avoient  fait  depuis  un 

^  certain  temps  des  progrès  confidè-  Â 
arables  en  Europe  :  cette  maladies 

>  (l’expérience  le  confirme),  s’étend  & 

*  tous  les  jours  davantage .  Selon  & 
^  les  caufes  auxquelles  les  fleurs  T 
¥  blanches  doivent  leur  origine  ,  on  ^ 

>  les  appelle  bénignes  ou  non.  Les 

>  diftinguer,  s’écrient  quelques  Mé- 

>  decins ,  voila  la  difficulté  »  Corn-  c0* 

>  ment  les  guérir  ?  Les  remèdes  pro-  ^ 
h  près  à  vaincre  un  écoulement  fiai-  ^ 

>  pie  &  bénin  ,  ne  feroint  que  glifler 

*  fur  celui  qu*  on  auroit  gagné  dans 

p  un  commerce  impur .  Un  Médecin  4* 

P  6  f 

°  ^ 


34S  Des  Eaux  Miner  aies  . 

ÿ  éclairé  ,  (  Charlecon)  ,  enetablif-  Ÿ 

Y  faut  le  earaiflére  diftinftif  des  deux  ÿ 

Y  efpeces  »  a  fauve  lé  danger  des  me - 
prifes  .  La  dépravation  des  moeurs 
a  prefque  rendu  en  quelques  en-  y 

■C*  droits  les-  diftincHons  inutiles  .  ^ 
Ÿ  Malgré  le  defavcu  des  malades,  on 
X  rifqueroit  fouvent  leur  guérifon  , 

X  il  dans  le  traitement  d’une  efpece 
^  de  fleurs  blanches  ,  on  ne  faifoit 
4  pas  prudemment  ufage  desremé*? 
^  des- qui .  produifent  de  fi  bons  e£~ 

1  kts  dans  Lautre  efpece  .  Les  eaux  ^ 
A  martiales  tranchent  feules  Je  noeud  4% 
^  de  la  difficulté  ;  elles  m’ont  don*  4 
4  né  vingt  preuves  de  leur  admira- 4 
4,  blés  propriétés  dans  les  différen- ^ 
4  tes  efpeces^finiples  &  compliquées  Y 
4  de  cette  maladie  (a)  .  A 

*  — . — — —  4 

A  Ca)  Précis  de  la  Méjee.  Pratiq-  T*2.  4 
Y  p.301*  &  feq.  4 

«  Mais  rien  n’efl  pent-etre  comparable  4 
aux  Eaux  minérales  $  comme  celles  de  4 
Vais ,  de  Forges  Sic.  &c.  4 
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>  Il  n’y  a  point  de  régie  de  pra-  ^ 
*  tique  pour  limiter  le  temps  couve- 


£  nableàTufage  des  eaux  martiales  ^ 
^  dans  les  fleurs  blanches ,  bénignes  $ 
ïb  &  habituelles  .  La  curation  des  ^ 
f  maladies  qui  intéreffent  la  lymphe  ^ 
l  efl:  toujours  de  longue  durée  •  ^ 
t  EKailieurs  y  il  s’agit  de  deîoger  un  ^ 
f  ennemi  cantonné  dans  les  replis  v 
tortueux  d' une  infinité  de  vaif-  ^ 
féaux  très-fubtiîs  &  très-déliés  .  f 
f  Les  injections  accélèrent  le  terme  ^ 
jj5  de  la  guérifon  ;  Tufage  des  bains 
f  corrige  la  foiblefle  &  le  relâche-  «§• 
^  ment  des  organes  deftinés  à  la  gc. 
nération 

i 

> 


§.VIiI.  De  la  Stérilité . 


<> 

O 


^  Les  Ecrivains  cladlques  des  A 
C  eaux  ferrugineijfes  de  Pyrmont ,  ^ 
C  de  Schvvalbach  ,  d’Egre }  de  Spa,  4» 
f  Lauchftadt ,  &c.&c.  en  ont  exalte  '0° 
^  l’efficacice  dans  la  ftérilite  f<?)  . 

J. _ — _ $ 

4  (<i)  Henr*  ab  Heer.  Lib..  çit.  C.  IX.  .g. 

^  p.86. 
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Ÿ  Quelques  Médecins  5  mauvais  ^ 
A  plaifans  y  S....  Stenzelius  &c.  &c.  ^ 
4.  ont  fait  honneur  de  la  fécondité,  à  4 
4  la  bonne  compagnie  qu’on  rencon-  4 
4  troit  aux  eaux  :  une  reflexion  fi  Ÿ 
Ÿ  maligne ,  &  fi  déplacée ,  ne  mérite  a 
^  point  de  reponfe  y  comme  fi  une  * 

4  - - - - 1 

*</  p.  §6.  uteros  etiim  tumentes,  judoque  A 
%  humidiores  deficcat  :  quofit  ut  multæ  ,  A 
i  quæ  æterna  flerilitate  poft  duodccirnvvel,  a 
Y  ut  vidi ,  quatuordecim  annorum  matri-  v_ 
A  moniura  inirugiferum  damnatas  fe  puta-  Y 


4 

4 


4 


•(/  bant  ,  harum  aquarutn  ufu  5  maires  fac 
fint 

b^»  Frid.  HMÎitk  ConfuJ.  &  Refp.  Med. 

^  Cent,  i  ! •  Sed.  ni.  C.  XX.  p.  3  13.  De 
X  Conjugio  (lerili  * 

X  Non  pauea  mihi  occurrerunt  exem-  f 
^  pla  v  uti  in  ejufaiodi  cafibus  aeris  mu-  Y 
X  ratio  ,  reâè  inüîtutum  viveadi  genus ,  Y 
X  arque  præfertim  conveniens  aquarum  Y 
X  mmeratium  ,  maxime  quae  lenitèr  toni-  v 
f  cam  ac  roborantem  virtutem  pofîi-  C*6 
^dent,  veluti  martiatæ  Brebaenfes  *  ac  ^ 
”0°  Lauchdadienfes  funt  ufus ,  vocis  egregiè  A. 
^  fatisfecerunt,  atque  generandi  vigorem  Y 
inllaurarunt ^ 
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^  femme  capable  de  s’oublier  fur  le 
t  plus  effentiel  de  (es  devoirs ,  avoit 

>  befoin,  pour  recourir  à  cet  expé¬ 
dient ,  de  s’éloigner  du  lieu.de 

*  fon  domicile  - 

>  Si  Ion  ne  veut  pas  révoquer  la 
y  bonne  foi  deZacchias^en  douce,  on 
|n  ne  peut  gueres  rcfufer  aux  Baux 

>  minérales ,  du  côté  de  leurs  prin' 
)j  cipes  ferrugineux,  les  propriétés 
^  du  mars  .Entre  plufieurs  exemples 
y  que  je  pourrois  alléguer  en  faveur 

>  des  eaux  martiales,  je  produirai 

>  le  plus  remarquable  &  le  plus  fin* 

>  guîier  .. 

>  La  ftérilité  de  laC»deDoh.**.  âgée 
^  de  trente  deux  ans  y  avoit  depuis 
t  feize  ans  répandu  la  triftefTe  dan& 

fa  famille ,  &  celle  de  fon  epoux  : 
j>  on  attendoic  un  heritier  de  fa  fé. 
f  condité  :  cous  les  remèdes  jufques 
l  là  avoiem  été  employés  en  pure 

>  perte;  enfin  les  eaux  ferruglneufes. 

*  fondirent  les  obfiruftions  >  &  leve- 
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4* 


rent  les  obftacles .  Un  enfant  ma. 


4 


le  ,  dont  elle  accoucha  heureu- 
4  fcment ,  rendit  la  joye  aux  deux 
4  maifons,  &  rcfferra  les  noeuds  de 
Y  l'hymen  :  lorfque je  confeillai  l’u- 
^  fage  des  eaux  à  la  Comteffe ...  ne 

tles  ai-je  donc  pas  déjà  prifes  fans 
fuccès ...  deux  années  de  fuite  & 
4  trente  cinq  jours  chaque  fois.... 
4  autant  pourroit  encore  en  arriver , 
i  fi  l’on  vouloit  prefcrire  un  terme 
A  fixe  à  l’opération  des  eaux  :  laDa- 
4  me  »  fur  ma  parole  ,  continua 
4  pendant  l’ efpace  de  dix  mois,  mê- 
4  me  à  fes  repas ,  l’ufage  des  eaux 

»  (a  (•fHaioois  o  •  in!  i  Ane  | 
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Y  ferrugineufes  :  les  inje&ions 
X  bains  de  vapeurs  ,  félon  le  confeii 
4  de  Ab  Hier  ne  furent  point  oubliés: 
4  fans  fa  généreufe  perfévérance  , 

Y  cette  Dame  n'auroit  peut-être 
jamais  goûté  la  douceur  d’ être 

4  mcre  . 

Y  Le  fcorbut>  les  fleurs  blanches> 
/le  mal  vénérien  font  des  caufes 


4 

4 

4 
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fréquentes  de  ftériiité  .  Les  eaux 


4* 

-* 

martiales  n’ont  gueres  trompé  les  ^ 

deftrsdes  peribnnes  qui  y  ont  eu  a 

recours  pour  les  détruire  .  Ÿ 

Quiconque  voudra  rapprocher  ^ 

quelques  principes  des  eaux  mar~ 

tiales  y  de  ceux  de  la  liqueur  qui  4* 

fert  à  la  génération  5  faifira  aife-  4* 

ment  une  des  raifons  de  leur  effi-  ^ 

cacîté  dans  Fimpuiffance  venue  à  ^ 

la  fuite  de  F  ufage  prématuré  &  de  <y 

Fabus  des  plaifirs  défendus  *  de  la  4* 

crapule  3  des  excès  du  vin  &  des  4* 
i‘  r 

autres  liqueurs  fortes  .  ^ 

Mais  les  eaux  martiales  n’  ont  ^ 

,  point  de  prife  fur  la  ftériiité  ^  Fiuu  ^ 
i  puiflance  qui  dépendenr  du  défor-  4’ 

»  dre  des  organes  >  &  des  vices  de  la  4 
5  conformation  .  4* 

•  §t  IX.  Des  vers  des  premières  ^ 

’  voies  . 

*  On  ne  parle  point  ici  des  lignes 

10  qui  décélent  les  vers  des  premie-  4 
>  r  es  voies  .  Les  femmes  memes  ne  4* 

”  -  4* 
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4  s’y  trompent  gueres .  On  a  parlé  4 
4  des  caufes  ailleurs  . 


4  Les  vertus  des  eaux  martiales 


4 


contre 


4 


s  vers  du  corps  humain 
j|  ont  déjà  été  célébrées  par  plufieurs  4 
4  Auteurs  (a) .  t  4 

4  Je  ne  cannois  point  de  vermi-fu*  4 
4  ge  plus  fur  &  plus  prompt  contre  ^ 
^  les  lombrils  y  les  ciicurbitins  3  les  ^ 
4  ' afcarides -  &c.  j’ai  adminiftré  les  4 
4  eaux  avec  fuccès  dans  les  cas  les  4 
4  plus  compliqués  où  les  vers  s*  é- 4 

4  toient  emparés  depuis  long- temps  £ 

4  des  enfans  3  &  avoient  jetté  ces  a 

^  tendres  fujets  dans  la  pâleur,  la  4 

4  triftefïe  >  i’abbatement  ,  le  maraf*  4 

4  me  St c,  4 

4  Les  enfans  meurent  quelque  fois  4 

4  4' 

4  — ~~ — - - - 4 

^  (æ)  De  Heer.  Lib.  cît.  Y 

^  Seip,  Lib.  cit»  pag.zpg,  les  Eaux  de  - 


^  Py  r  mont ,  ,  tuent  &  chdfent  les  Y 

A  vers où  les  autres  vermifuges  avoient  Y 
Y  été  employés  inutilement  •  A 

v  V.  Scbedius  •  ^ 


X^v)  x^e  ,<^ic  <Ç*>  XÇV:  .(^)o  x^o'^e  xÇ^o  X^eX^>> 
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v 

dans  les  convulfions  pour  n'avoir  ^ 
rien  pris  contre  les  vers.  On  eft  ^ 
prefqtte  fur  par  le  moyen  des  eaux  j 
martiales  de  prévenir 3  d'arrêter  ^ 
les  progrès  5  &  d’empêcher  les  ^ 

[  fuites  fuaeftes  des  convulsons  pro  -  ^ 

;  duites  par  cette  caufe  .  .  v 

0  Planeurs  enfans  attaqués  de  ^ 

°  fièvres  vermineufes  ,  ont  rendu  y 
b  peu  de  jours  après  l'ufage  desEaux  ^ 
13  minérales  une  grande  quantité  de  ^ 
^vers  de  piufieurs  efpeces  5  &  les  iy 
^pelotons  qui  fervoientà  leurs  ger- 
>mes  (a)*  LefFet  faîutaire  des  eaux  Ÿ 
^martiales  dans  les  fièvres  vermi-  % 
>neufes  des  enfans ,  me  fit  naître  =0° 
^  l’idée  den  étendre  Tufage  dans  les 
}  fièvres  que  je  foupçonnois  être  ^ 
^compliquées  avec  les  vers(^).  ^ 

^ 

4  00  V.  ^eS  Observations*  ^ 

^  ( b )  Entre  les.  lignes  qui  aident  à  eon- 

^  noitre  cette  efpece  de  lièvres  vermineu-  ^ 
^  fes ,  les  fuivans  m5  ont  paru  aflfez  cer-  ^ 

tains  4 


-i. 


Yî5<S  Des  EauxMinciiai.es  “0“ 

*  i)  Â 

Il  eftbon  d’obfcrvcr  en  partant ,  a 
que  depuis  plufieurs  années  ,  ces  A 
fièvres  épidémiques  vermineufes 
régnent  en  Europe  (a)  .  On  a  fur- 
tout  remarqué  qu’  elles  font  de 
grands  ravages  dans  l’Etat  Ecclé.  Y 
fiaftique .  Je  fus  confulcé  ,  il  y  a  ~ 
quelques  années  ,  fur  une  fièvre 
épidémique  de  cette  efpece  qui 
avoit  emporté  beaucoup  de  mon 
de  à  Cori  &  à  Cavi . 
js  Ces  fièvres  3  félon  le  rapport  4 
^  des  Médecins  3  avoicnt  des  rèdou- 
^  blemens  dont  les  retours  n’et  oient  "0* 
point  correfpoodans  .  La  préfetice 
des  vers  annonçait  les  approches  Y 
4*  de  la  mort  .  La  guérifon  de  ces 

❖ 

4 


ta'ns  t  le  pouls  des  malades  eft  inégal  , 
obfcur  ,  effacé  :  leur  haleine  efl  forte  , 


À  les  évacuations  font  fetides  *  Les  fuj’ets 
*  fenllbles  fe  réveillent  fouvenî  en  far  faut, 

Y  &  tombent  quelque  fois  en  fyncope  . 

Y  Qa)  Med.  Exper.  Elémens  des  ma-  Â 

>adies  •  -  $ 


* 
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fièvres  fe  refufoit  aux  efforts  de 
l’Art  «  On  avoit  meme  obferve  que 
les  fai  gnées  &  les  huileux  accélé- 
roient  la  mort  des  malades  • 

Je  confeillai  de  mêler  ,  félon 
Fexigence  des  cas  3  avec  un  grain 
ou  deux  de  mercure  doux  très-bien 
prépare^  le  vitriol  de  mars  fupplée 
le  mercure  doux  )  3  la  rhubarbe  & 
le  quinquina.  L’événement  jufli- 
fia  la  méthode  dont  je  tn  etois  éga¬ 
lement  bien  trouvé  ailleurs  (a). 

Les  Médecins  qui  font  à  portée 
des  eaux  ferrugineufes^  abrégeront 
bien  la  befoisne  . 


(O  La  foibleflfe  de  ces  malades  ell 
quelquefois  extreme  .  Quelques  cueil- 
lers  de  bon  vin  bouilli  avec  un  peu  de 
>  canelle  &  de  lucre  ^  font  le  meilleur  rel- 
i  taurant  que  je  connoifie:  cette  boifion 
,  eiten  meme  temps  vermifuge  • 


r*to 
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ARTICLE  y. 


,S§I 

A 

A 

4 

"O1 

•I 
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/Maladies  de  U  poitrine  . 


a 

A 

4» 

À 

A 

A 

A 
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A 

A 

4 

A 

4 

4 

A 
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IL  eft  dangereux  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  en  general, 
de  prendre  le  change  fur  le  carac¬ 
tère  qui  différencie  les  maladies 
idiopathiques  ,  des  fymptômati- 
ques .  Le  danger  des  meprifes  aug. 
mente  ,  fi  la  partie  affeâée  eft  né- 
ceffaire  à  la  vie  ;  à  plus  forte  rai- 
fon  >  fi  la  léfion  d’ une  fonction  ef- 
fentielle  entraîne  celle  d’une  autre 
qui  ne  le  foit  pas  moins  ;  ainfi  l’ac¬ 
tion  de  la  respiration  eft  prefque 
intimement  liée  à  celle  de  la  circu¬ 
lation  3  &  réciproquement . 

Les  maladies  idiopathiques 
Si  fymptômatiques  ,  ont  dans 
leur  marche  ,  quelque  chofe  de 


A 

A 

A 

A 
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4 

A 

4 

A 

4 

4 

A 

4 

4 

4 
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particulier  qui  fert  à  les  découvrir  4» 

&  à  les  caraflérifer  .  $• 

Il  ya  des  maladies  idiopathi-  Y 

ques  qui  dérivent  du  vice  de  con-  ^ 

formation,  de  la  foiblelTc  naturelle 

ou  acquife  des  organes  5  de  la  de-  4* 

génération  des  liqueurs  qui  y  cir-  & 

culentj  ou  du  concours  de  ces  eau- 

les  >  comme  on  Tobferve  dans  les  ^ 

maladies  héréditaires  *  ^ 

>  Les  maladies  idiopathiques  ^ 

3  s’  annoncent  fouvent  de  bonne 

5  heure  ( a )  3  &  leurs  atteintes  font  Ÿ 

s  prefque  continuelles  .  ^ 

3  Quelques  maladies  idiopathi*  ^ 

=  ques  font  le  fruit  de  1*  état  de  vie  $ 

e  que  P  on  a  embrafifé  .  Les  perfon-'ô1 

'  nés  obligées  d  exercer  trop  &  trop 

„  long-temps  les  organes  de  la  refpi-^ 

ration  3  tombent  prefque  nécelîai- ^ 

rement  tôt  ou  tard  dans  quelque  ô 
_ _ _ : _ 1-  ^ 

(a)  L  înlpeétion  anatomique  nous  a 
la  montré  du  fable  dans  le  bafftn  &  dans  les  ^ 
)o  uretères  d’enfans  à  la  mammelle  .  ^ 


fy  ^ôo  Des  Eaux  Minérales  ^ 

5*  affection  de  ponrine  .  Ileneft  de  4 
même  des  profe fiions  (4)  -  ■ 

tLe  nombre;  des  maladies  fymp- 
tômatiques  commence  &  finit  pref. 
que  avec  le  catalogue  des  maladies 
4  en  gênerai  :  on  démêlé  la  fourcc  4 
^  de  celles  ejui  viennent  du  bas-ven- 
)f  tre,par  les  lignes  qui  les  trahiflent. 
j,  Le  vice  des  digeftions  occafionne  ^ 
4  fouvent  la  toux  :  elleeft  feche  &  4 
Ÿ  fans  excrétion  :  cette  toux  corn-  4 
4  roence  après  midi  ,  &  finit  vers  le  4 
4  temps  de  la  première  digefticn  :  au  Ÿ 
4  contraire,  l’accès  de  toux  qui  tour-  ^ 
X  mente  ceux  qui  ont  fait  ex  ces  de  4 
a  liqueurs  fortes  fe  renouvelle  tous  4 
V  les  matins .  Ils  rendent  une  grande  ^ 
quantité  de  glaires  ;  ils  ont  des^ 
naufées  :  il  ya  dans  1*  eau  de  vie  un  4 
mucilage  infoluble  :  les  maux  de  4 

coeur  4 

4 


4 


4 

4 

4 

4 


(4)  V.  Ramazzini .  De  Morbis  Artifi- 

{f  cum  .  $ 
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•  'ô* 

coeur  5  des  anxiétés  ineffables  5  les  ^ 

larmes  qui  fortent  d:s  yeux  >  font 
les  avant-coureurs  de  la  mort  :  le 
duodénum  eft  pourri  3  confume  -  ^ 

Maigre  le  nombre  &  la  qualité  ^ 
des  maladies  idiopathiques  &  ^ 
fymptômaciques  de  la  poitrine  3 
l’Art  femble  avoir  pourvu  à  tout*  v 
Qu’on  ouvre  les  Livres  de  Praw-  ^ 
que  5  on  les  trouvera  remplis  de  ÿ 
reiïburces  multipliées  contre  les  ÿ 
maladies  de  la  poitrine .  Cepen- 
dant  la  vertu  d’un  remède  dépend  4* 
de  la  juftefle  de  fon  application ^ 
cela  prouve  qu’  on  ne  peut  travail-  ^ 
1er  avec  fuccès  à  la  guérifon  des  ^ 
maladies  qu’ en  tournant  fes  vues 
du  côté  des  caufes  qui  les  ont  pro-  4* 
duites  .  Uft  remède  avoué  pour  la  & 
guérifon  d’une  maladie  eflTentiellej  4* 
changeroit  de  nom  >  s’ il  étoit  em-  ^ 
ployé  à  celle  d’une  maladie  fymp- 
tômatique  ?  &  réciproquement  :  ^ 

$ 


3  62.  Des  Eaux  Minérales 
A  J  Y 

^  il  en  feroit  de  même  d’ un  remède 
X  deftiné  au  traitement  d’ une  mala.  v 
^  die  fimpîe  ,  s’ il  étoit  tranfporté  à  ^ 
^  celui  d’ une  maladie  compliquée  ;  T 
4°  mais  un  remède  qui  rèuniroit  ces  ^ 
•C*  avantages  ,  mèriteroit  fans  doute 

Y  quelque  prédilection  ;  nous  la  de- 4= 

Y  mandons  pour  les  eaux  martiales  y 
A  en  confidèration  de  la  qualité  ,  de  ^ 
^  l’heureufe  combinaifon  des  princi-  ^ 

pes  j  de  la  bénignité  &  de  la  sure-  4° 
•O5  té  de  leur  opération  .  Prouvons  v 

Y  par  les  faits  ,  &  prenons  la  phtyfîe  X 
j£  pour  exemple  .  ElTentieile  ,  ou  ^ 
A  fymptômatique  j  compliquée  ou  a 
4  non  avec  d’ autres  maladies  ,  la  4 
4  phtyfie  n’eft  pas  la  moins  rédouta-  4 
y  bîe  de  celles  qui  affeélent  la  poi- 


’O’ 


4 


*  tring  .  Chaque  Praticien  en  fçait  ^ 
«^des  nouvelles:  le  Traité  le  plus  X 
4  complet  que  nous  ayons  fur  cette  4* 
4  maladie,  nous  le  devons  à  Morton.  4 
jjyLes  différentes  efpeces  de  pthyfie,  V 
notre  fçavant  Auteur  les  a  articu-  X 
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Ie'es  ;  il  a  afïîgné  à  chacune  d’ elles  a 
la  méthode  qu’il  croyoit  le  mieux  y 
lui  convenir  :  ce  qui  cft  digne  de  <5* 
remarque  ,  il  a  e'tendu  à  prefque  V 
toutes  les  efpeces  de  phtyfie  l’ufa-  J 
ge  des  eaux  martiales  ;  il  en  dévé-  ^ 
loppe  les  avantages  pour  les  pré-  y 
venir  ou  les  guérir.  En  étayant  fon  y 
Ouvrage  d’Obfer  varions  exa&es 
&  détaillées,  il  lui  a  concilié  le  a 
degré  d’Autorité  dont  il  étoit  fuf-  y 
ceptible  (<z)  .  y 

Quelques  Médecins  ( 'b )  avant  Y 
Morton  ,  avoient  fait  une  mention  Ÿ 
honorable  des  eaux  ferrugineufes  Y 
d^ns  1’  hemophtysie  ,  la  phtyjîe .  y 

Qj»  v 

- y 

(«)  Rich.  Morton.  Oper,  Med.Lugd.  *6 
M.  DCXCV1I.  in*4.  Fhtifiolog.  Lib.  i.  Y 
C.  1.  pag.  j.C.3.4.7.  8-p.  ro.  U.  Lib.  Y 
3.  Cap.  5.  Lib.  13.  -  V 

( b )  Ray.  Joh.  Fortis  Confult.  P  ata  v. 'O9 
MDCC.  fol.  cent.  11.  XXVIII.  pag.15 J.  *$• 
Phil.  Hoechüetter.  Obf.  Med.  Franc.  «§• 
*674.  $ 
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D’autresïj Praticiens  depuis,  leur 
ont  rendu  la  même  juftice .  J’ai 
autant  de  fujet  de  m’en  louer  que 
les  uns  &  les  autres . 

Les  eaux  ferrugineufes  ne  font 
pas  moins  efficaces  dans  1’  afthme 
convulfif  &  humoral ,  dans  les  pal¬ 
pitations  &  les  tremblemens  de 
coeur . 

La  fupériorité  ,  qu’  à  l’appui  de 
te'moignages  vi&orieux ,  nous  ve¬ 
nons  de  donner  aux  Eaux  minéra¬ 
les  fur  les  autres  reme'des ,  nous 
ferions  tentés  de  1’  accorder  dans 
les  maladies  fpafmodiques  de  la 
poitrine ,  aux  Eaux  de  Capranica , 
fur  la  plupart  des  eaux  ferrugineu¬ 
fes  .  Une  Eau  minérale ,  eu  égard 
à  quelques  principes  particuliers, 
ou  à  leur  différente  combinaifon  , 
peut  avoir  une  vertu  caraélérifti- 
que  ;  ainfi  la  Gèronjlere ,  fans  fortir 
des  eaux  de  Spa,  eft  d’ une  effica- 
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cité  finguliere  en  certains  cas  :  le 
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4 
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Ponhon  3  la  Sauveniere  à  leur  tour? 
remportent  fur  elle  en  d’  autres 
occafions  .  Quoi  qu’il  en  foit5  la  re- 
connoiflfance  m’  obligeroit  de  tenir 
ce  langage  .  Plufieurs  eaux  martia¬ 
les  3  d’ ailleurs  très-efficaces  n’  ont 
fait  que  pallier  le  fpafme  de  poitri¬ 
ne  dont  j’étois  affeâe  :  les  Eaux  de 
Capranica  en  ont  coupé  la  racine  . 

ARTICLE  VL 
Maladies  de  la  Te  te  • 

CET  Article  fera  court .  La 
plupart  des  maladies  fyrnp- 
tômatiques  de  la  tëce  rentrent 
dans  celles  du  bas-ventre  &  de  la 
poitrine  :  fans  le  traitement  des 
unes  3  on  ne  fait  qu’effleurer  celui 
des  autres.  Nous  parlerons  plus 
bas  de  quelques  autres  maladies 

Q-3 


*,? 

4 


A 


v 


4* 

<D° 


«■ 

A 
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4*  donc  quelques  fymptômes  fe  fixent 
<}  à  la  tête,  comme  dans  le  feorbut  ,  •$• 
®  le  mal  vénérien  &c.  &c.  &c. 

La  plûpart  des  maladies  idiopa- 
4  thiques  de  la  tête  prennent  leur  X 
4  naiflance  dans  les  altérations  de  la 

Y  lymphe  nervale  ,  du  fluide  ner¬ 
veux  ,  dans  les  vices  naturels  ou  4 

|,  acquis  du  tiflii  des  filets  nerveux  ,  T 
1  ou  dans  la  réunion  de  ces  caufes  .  Y 
U  analogie  que  nous  avons  éta- 
blie  entre  quelques  principes  des  4 
Ÿ  Eaux  minérales  &  le  fluide  qui  cir-  4 
X  cule  dans  les  filières  des  nerfs  avec  4 
fon  véhicule,  nous  permet  d’ en  =4 
4  tirer  les  conlêquences  qui  en  dé-  4 
■O*  coulent  naturellement  ;  c’  eft-a-di-  T 
X  rc ,  de  regarder  les  Eaux  minera-  X 

Y  les  comme  très-efficaces  dans  les  ^ 
4  affectons  des  nerfs  pour  remédier  <4 
4  aux  qualités  viciées  de  la  lymphe  4* 

Y  nervale,  du  fluide  nerveux ,  &  pour  4 

Y  fortifier  le  fyftêmc  des  nerfs .  4 

<5>  4 


<$»■£>•  î*  J»  &  4»  Î»  ÿ  4*#’4*  ■■$“,0. 

*  O 

Dh  Capsanica.  j5?  f* 

CÔ* 

L’expérience  (a)  vient  heureu-  a 
fement  à  1’  appui  de  l’analyfe  &  du  4* 
raifonnement .  L’Autorité  y  met  =0* 
le  fceau  (Æ)  .  ‘  Ÿ 

Quoique  j’aye  attribué  des  ver-  X 
tus  fi  marquées  aux  eaux  martia-  ^ 
les  dans  les  affeétions  des  nerfs  }  je  4* 

,  n’oferois  point  affirmer  qu’  elles  y 
,  foient  le  remède  d’une  apoplexie  }  Ÿ 

•  d'une  léthargie  actuelles  .  Je  n’ofe-  Y 
’  rois  point  non  plus  le  nier  :  en  ré-  A 
’  vanche  ,  nous  fommes  fermement  ^ 
,  perfuadés  que  le  nombre  des  apo-  $ 

•  piéxies  diminueroitjque  du  moins»  Y 
■  on  en  éloigneroit  }  &  qu’  on  en  ^ 
!  écarteroit  les  approches  (c)  ,  fi  les  ^ 
’  fujets  difpofe's  à  cette  maladie  3  du  {>* 
„  côté  de  l’organifation  ,  du  tempé-  ^ 

‘  Q4  ’ 


4^ 


*  (a)  Voyez  les  Obfervations . 

>■  Seip.  Lib.  crt.  p,  293. 

>  (c)  De  Heer.  Lib.  cit-C.  9.  p.  83.  Ga-  Y 

c  tarrhos  Si  quæ  illos  fequunmr  paralyfîm,  - 
h  apoplexiam  ,  epilepfiam  impediune . 


^  ^  S  ^  xÿ°  xÿo  X*»  ^  x^> 
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■O3  ♦  § 

^  rament  3  des  excès  dans  les  choies  ■fs» 
*§■  non  naturelles  ,  de  quelques  ma-  41 
4>  ladies  fymptcknaeiques  ,  faifoient  4 
4*  en  temps  &  lieu  un  ufage  convena-  X 
Y  ble  des  eaux  martiales  j  mais  l’Art  X 
X  a  pour  objet  de  prévenir  les  maux 
A  qui  menacent  une  partie  ,  comme  v 
<$■  de  remédier  à  ceux  dont  elle  ell  y 
•Ç*  atteinte  .  Si  i”  on  convient  qu’  il  T 
X  eft  plus  aifé  de*  prévenir  que  de  X* 


■6’ 


«  guérir  une  maladie  ,  on  ne  peut 


❖ 


X  gueres  ne  pas  convenir  qu’  un  re- 
À  tnede  capable  de  prévenir  un  mal,  ‘0’ 
doit  aufli  coopérer  à  fa  guérifon  . 

4°  Les  Eaux  de  Capranica  ont  déjà 

Y  fourni  des  preuves  de  leurs  ve  rtus 

Y  dans  l’atonie  des  nerfs  ,  &  la  pa-  & 

iiite  des  con-  ^ 

àpopli 


4- 


^ralyfie  venues  à  la  fuite  des  con-  Ÿ 

^  vuîfions  &  de  l’apoplexie .  ^ 

ï  4 

1  *  .  ‘  <f 

Y  v  <y 

■f  .  1 

A  '  $ 

y  -  Â 


^  D  e  C  a  p  R  a  n  i  c  a  .  3  6p  ^ 

^  c|o  ^  0§C»  ego  0^  ^  ogo  ^o  0§O  ^  C§^  0§O  C§B  ^  C§,  0§a  c§»  o§3  c§o  C^o  c§>  =°o  o§=.  C§>  cô*  ^ 

>  ARTICLE  VIL  4 

i  4* 

%  Valeurs .  ^ 


Utrefois  les  vapeurs  étoient  ÿ, 
atfedées  à  certains  Pais }  à  4* 


A  .  ...... __ ... 

|  certains  Lieux  5  à  certains  Tempé- 
^  ramens  j  à  certain  Age,  àcertai-X 
^  nés  Caufes  3  ou  bien  ,  les  vapeurs  ^ 
^  étoient  reléguées  au  fond  des  Clou  ^ 
très  3  &  ne  fortoient  gueres  du  cer*  4* 
f  cle  des  fçavans  3  de  c  es  hommes  4* 
^  paffionnés  pour  les  Belles-lettres  * 

'Ç  &  qui  fe  livrent  à  F  étude  fans  ré-  ^ 

^  gle  &  fans  me  fut  e .  Les  Sciences  5 
Ml  eft  vrai  ^  ne  font  plus  tant  de 
ï  Martyrs , 

£  Grâces  aux  moeurs  du  fié cle3  ^ 
y  &  à  quelques  caufes  phyiiqucs  &  4e 
>,  morales  que  nous  toucherons  ail- 

>  leurs  y  les  vapeurs  font  de  tous  ies 

*  Pais,  de  tous  les  Climats  & 

*  tous  les  Etats 

> 

p 


0.5 


& 
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Y  '  ù 

Ÿ  II  n’y  a  prefque  point  de  inaifon 

*0-  ai  fcc  dans  les  grandes  villes  >  où  $. 
^  l’on  ne  rencontre  quelques  vidi-  '$* 
l  me*  de  cette  indifpofition .  Le  fc-  f 
■$  millant  petit-maître  traîné  molle-  | 
ij>  ment  &  voluptueufement  dans  un  Â 
4  équipage  îefte  &  brillant ,  cil  fuf-  4 

Y  foqué  de  vapeurs  aux  heures  ré-  <> 

X  giées  comme  le  Géomètre  le  plus  Ÿ 
f  profond  ,  ou  le  Mécaphyficien  le  a 
î  plus  abftrait  .  ^ 

Y  Combien  de  toilettes  j’ai  vu <5° 
A  commencer  pat  les  chants ,  p  allé-  'O1 
4  greffe  ,  &  les  ris  ,  finir  par  les  fou-  Y 
4  Pirs>  les  étotiffemens ,  les  fanglots.  ^ 

D*  un  autre  coté  les  vapeurs 
^tiennent  aujourd’hui  à  un  grand  _ 
a  nombre  de  maladies  :  plulieurs4 
Â  maux  vont  aboutir  là  :  je  ne  con-  Ÿ 
£  nois  point  d’ indifpofition  qui  exi-  X 
gede  la  part  de  ceux  qui  doivent  Y 
malheureufement  par  état,  en  pro- a 
4  curer  le  foulagement  &  la  guéri-  ¥ 
^  fon  ,  tant  de  lumières  &  de  con- a 
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noiffances  dans  refont  ,  tant  d’ex. 

*  périence  ♦  •§* 

>  Quiconque  s’efi:  mis  en  poffeffion 
des  rapports  ,  des  différences,  des  J* 


combinaifons  de  cette  maladie  , 


=0* 


>  des  reffources  varices  que  la  Na-  ^ 

*  turc  &  l’Art  offrent  pour  en  triom- 

*  pher ,  peut  compter  d’avoir  fait  un  4* 

J,  pas  fur  dans  l’Art »  Ÿ 

>  Ces  confidérations  m’ont  enga-  ^ 
)»  gé  dans  un  Ouvrage  qui  ne  nuira  ^ 
}  peut-être  point  aux  bons  Ecrits 


que  nous  avons  la*de(Tus  :  il  4* 
fuivra  de  près  cet  eifai  î  d’ailleurs,  ^ 
en  n’êpuifera  jamais  aucun  fujet  ^ 
>  dans  l’Art  «  je  crois  avoir  fait  des  ^ 
f  Obfervations  fin^ulieres  fur  cette  & 


t  maladie .  Les  bornes  que  je  me  'Cj* 
>  f. . : _  _ - -  V 


fuis 


^  preferkes  ne  comportent  ^ 

>  point  ici  les  details  dont  ce  lujet  ÿ 
'}  eft  fufceptible  -Je  me  borne  à  déta-  ^ 
}  cher  de  cet  Ouvrage  ce  qui  eft  le 
^  plus  immédiatement  lié  à  l’objet  4* 
K  de  celui-ci ,  &  qui  peut  intéref-  T 


4* 
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fer  La  euriofite  ou  le  befoin  duLec-  ‘Ô’ 
teur  . 

Soit  que  les  vapeurs  doivent^ 


-  leur  origine  aux  eau  les  ph.yfiques ,  Ÿ 
foit  que  les  caufes  morales  en  Y 
ayent  jette  les  fondemens  ,  ces  X 
Q  deux  caufes  fe  confondent  à  la  §>■ 

Y  longue  ; .  qu’  en  refulte.-t  il  ?■  ce  fy 
A  qu’on  va  lire  . 

Un  vaporeux  décidé  efi  un  lionv 
4*  me  dont  les>  jours  s’écoulent  entre  ^ 

V  les  regrets  du  pafsé ,  les  plaintes*  ^ 
Ÿ  les  ibucis  cuifans  du  préfent  *  &  <(/ 

les  inquiétudes-  effrayantes  d’un  Ÿ 
avenir  qui  fouveat  a  eft  pas  fait  ^ 
pour  lui  «  Sa  pofition  3  le  vapo*  ^ 
reux  1*  envifage  toujours  fous  le 
côté  louche  »-  Tous  les  avantages 
^  dont  il  eft  partagée  peu  s’en  faut 
qu’il  ne  les  regarde  comme  un  ^ 
mal  :  ainfimécontent  de  Iui*même3 
comment  ne  le  feroit  il  pas  de  é 
tout  ly  ni  vers  ?je  dois  rendre  cet  ^ 


te  juftice  aux  vaporeux  *  ils  s’  en  Ÿ 
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s,  acquittent  comme  d’office;  pen- 
}  fées ,  paroles j  démarchés,  avions, 
)=  tout  cela  prend  la  teinture  de  leur 
}  état  :  les  ennuis  gardent  les  etr- 
}  trées  de  leur  appartement  .  La 
1  crainte  ,  la  triftelfe  ,  le  dé  go  ht  ac- 
\  compagncnt  cous  kurs  pas  3  &for- 
^  ment  leur  cortège-  :  fi  c’  eft  un 
p»  Auteur  3  il  inonde  quelquefois  fes 
D*  Ecrits  delà  bile  noire  qui  cirai- 
P  le  dans  fes  veines  5  &  le  fuftoqu 


F 


P  # 
C  • 


4  la  bile  déborde  :  il  faut  qu’  die 
?  s’exhale: , 


Y 


* 

V 

■C* 

4* 

Â 

4* 

•f? 

f 

V 


Y 

V 


’Ù 


En  lifant  dans  certains'  Ecri- 
vains  modernes  les  forties  violen- 
Ÿ  tes  qu’ils  font  contre  la  Religion  , 
Y  le  Gouvernement ,  les  Ufages  éta- 
blis ,  les  paradoxes  dont  ils  rem- 
K  plüTent  leurs  Ouvrages ,  lesinju- 
^  res-  qu’ils  prodiguent  à  ceux  qui 
§>  ont  le  bonheur  de  ne  pas  leur  ref- 
f}  fembler  ;  je  me  dis  bonnement  : 
0*  lorlqu’un  tel  Auteur  écrivoit  ainfi, 
^  il  étoit  alluré  ment  aux  prifes  avec 


Y- 

& 

'4^ 

ér 

4* 

& 
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Y  les  Symptômes  les  plus  aggravans 
^  des  vapeurs  :  dans  ces  momens 

critiques  la  raifon  eft  éclypfée  . 
■Ç>  Dès  que  le  vice  phyfique  eft  pafte 
’Cj’  jufqu’à  la  façon  de  raifonner  ,  il 
Ÿ  arrive  alors  à  cçs  malades  ce  qui 
X  arrive  aux  yeux  foibles  ;  ils  voyent 
double  ou  trouble  :  tout  en  faifant 
ces  réflexions ,  je  me  reconcilie 
A  avec  l’Auteur  j  &  condamne  tran- 
£  quillement  au  feu  fon  Ouvrage  . 

£  Je  connois  une  autre  claffe  de 
a  vaporeux  3  (  fi  c’eft  la  plus  ennu- 
yante  }  en  récompenfe  ,  c’  eft  la 
•C*  moins  dangereuse  pour  la  focieté) 

Y  qui  n’en  veulent  qu’  à  leur  tran¬ 
si-  quillité  ?  à  leur  bonheur  ;  fans 

ceffe  repliés  fur  eux-mêmes ,  ils 
ne  voyent  que  miferes  &  malheurs 
au  tour  d’eux:  l’exiftence  de  ces 
vaporeux  eft  attaquée  dans  leur 
y-  imagination  par  autant  de  monf- 
très  que  les  poètes  en  placent  à 
X  la  porte  du  Tartare  où , 
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Zu5lus  fcf  ultrices  pofuerc  cubilia 

curœ ,  X 

Pallentefque  habitant  morbi .  ^ 

P  aitifi  blefsés  de  leur  propre  épée  3 
ces  infortunes  s’enferrent  tous  les  4 
jours  davantage  :  il  ne  dépend  pas  ^ 
^  d’eux  qu’on  ne  les  croye  affeétés  de 

^  tOUS 


les  maux  qui  affligent  l’Hum-  ^ 
^  inanité  :  V  imagination  frappée  ^ 
^  s’occupe  à  livrer  autant  ou  plus  4* 
^  de  combats  contre  des  maux  idé-  & 
j>  aux  5  que  contre  des  maux  réels  :  T 


f  difons  mieux  :  ils  ufent  &  confu- 


.  #  #■ 

f  ment  dans  ces  aflaucs  chimériques  ^ 

^  les  forces  qui  leur  feraient  nécef*  4* 
faires  pour  fe  mefurer  avec  ftuîcès  4* 
j)5  contre  les  Symptômes  réels  &  af-  4* 
f  fez  nombreux  de  leur  mal  :  il  fe-  ^ 
^  roit  bien  étonnant  que  de  pareils^ 
y  athlètes  cruffent  ne  pas  fuccomber  ^ 
^  fous  un  poids  fi  énorme  ,  &  fi  peu 
>  proportionné  à  leurs  forces  &  à 
£  leur  courage  ;  atifli  n'ont-ils  garde  ^ 
^  d’y  manquer  \  ils  ne  cefient  de  ré-  ^ 


A 

■O5 


A 

A 

❖ 

A 

A 

A 

f 

A 


A 


A 


A 

A 

A 

A 

f 

4> 

A 

A 

À 

A 

A 
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péter,  à  qui  veut  l'entendre»  ce  re¬ 
frein  conlolant .  A  tant  de  maux, 
point  de  remède. 

J>ans  toutes  les  efpeces  de  com¬ 
bats  on  s’aguerrit  ;  ici  c’efl:  exac¬ 
tement  le  contraire  r  on  perd 
journellement  des  forces  de  fon 
efprit  »  &  pour  comble  de  mifere, 
ce  qui  en  relie ,  on  le  tourne  con¬ 
tre  foi-même  «  Le  fameux  moi  de 
Mêdêe  ,  moi  ,  dis-je  encore  ,  ne 
fortit  jamais  de  la  bouche  d’un 
vaporeux  de  cette  efpece  .  il  eft 
pourtant  nécefifaire  de  remarquer 
que  les  vapeurs  parvenues  à  un 
certain  point ,  prodaifent  comme 
le  vin  pris  hors  de  mefure  ,  des  ef¬ 
fets  relatifs  au  caractère  . 

Tantôt  c’ell  undëfefpoir  féroce 
qui  porte  tout  d’un  coup  un  va¬ 
poreux  aux  derniers  excès  ;  celui- 
ci  invoque  la  mort  à  grands  cris  ; 
elle  lui  paroît  douce  au  prix  des 
anxiétés  ineffables  qu’il  éprouve  : 


A 

A 

A 

A 

v 

A 

A 


<y 

A 

A 


A 


A 

A 

A 

A 

A 

I 

A 

A 

A 


Â 

A 


A 
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a  trop  tardive  à  fon  gré  ,  il  prévient  •fy 
la  mort  dans*  un  moment  de  foi-  ^ 
blcfle  .  .  % 

Une  timidité  fans  bornes  livre  «^, 
un  troifiéme  au  plus  profond  dé*  4 
^  fefpoir  j  il  attend  à  chaque  mo-4 
>  ment  la  mort  ,  qu*  il  fe  procure  f 
}  quelque  fois  parla  propre  frayeur*  Y 
^  Enfin  d’autres,  (  c’  eft  le  grand  ^ 
Ç  nombre)  >  ne  refpirent  plus  que  ^ 
J.  pour  fe  plaindre  ,  gémir  ,  languir, 
p»  augurer  le  pire  de  leur  état  *  Ré*  ^ 
duits  là,les  vaporeux  commencent  ‘Ô* 
P  à  fe  défier  fagement  d’eux-mêmesj 
^  ils  ont  raifon  ,  &  devroient  s’  en  ^ 
^  tenir  là;  point  du  tout  :  kurde-  ^ 
0*  fiance  s’  étend  fur  tous  les  objets  4* 
0°  qui  les  environnent  3  &  par  pré-  ^ 
4  férence  5  ils  fe  défient  le  plus  4 
^  fouvent  des  perfonnes  qui  vou-  X 
droient  leur  faire  efperer  la  guéri- 
4  fon  de  leurs  maux  3  comment  met-  4 
O5  troient-ils  de  la  confiance  dans  les 
^  fecours  qu’  on  leur  préfente  :  fi  ^ 


«6=* 


$ 

•fy 


•<ÿ 

$ 
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ÿ  A 

^  quelqu  ’un  d’eux ,  par  hazard,  fou.  a 
V1  rit  à  un  remède  ,  cen’fcft  que  pour 
le  temps  qu’il  conferve  à  fes  yeux 
T  les  charmes  de  la  nouveauté:  quei- 
A  ques  autres  ,  il  eft 'Vrai ,  veulent 
^  être  drogues  fans  ceffe  :  ils  méta- 

Y  morphoferoient,  s’il  étoit  poflible, 

$  les  alimens  en  remèdes  . 

Y  Ces  portraits  que  la  vérité  ne 
&  m5  a  point  permis  de  flatter  ,  ni  de 
y"  rembrunir»  ne  reffemblent ,  qu’aux 
^  vaporeux  confirmés  :  puiffent-ils 
A  n’avoir  aucun  trait  à  mes  Lecleurs. 

4»  L’ intervalle  qui  fcpare  le  pre- 
v  mier  du  dernier  période  de  cette 

Y  maladie ,  eft  très-étendu .  Telles 

Y  font  fes  gradations  :  la  trifiejfe  i  la 
A  terreur  •,  Icdèfe/poir.  L’ame  dans 
>4  ce  premier  période  n’eft  qu’  ébran- 

léeielle  eft  déplacée  dans  le  fécond, 

*  &  renverfée  dans  le  troifiéme.  Sou- 
A  vent  la  maladie  parcourt  avec  len- 
A  teur  lesefpaces  intermédiaires  :  les 
nuances  qui  diff  érencient  les  claf- 


$ 

V 

4 

$ 

<£► 

$ 

«• 

<§* 

<► 

<§■ 
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les  des  vapeurs  font  infinies  . 

Si  j’ai  préfenté  d’une  main  le  ta*  v 
bleau  des  miferes  des  vaooreux  ,  Ÿ 
b  c  etoit  dans  la  vue  de  présenter  de  ÿ 
„  l’autre  main  l'éponge  pour  paffer  ^ 

».  deffus  &  les  effacer  •  Je  veux  par- 

*  1er  des  eaux  martiales  5  regardées 

*  avec  droit  comme  la  panacée  des 
10  affe&ions  hypochondriaques  .  Je 
f  fuis  en  m’ énonçant  ainfi  le  torrent  ^ 

>  des  Auteurs  les  plus  graves  &  les  ^ 

>  plus  refpe&ables  Ça)  •  y 

(a)  Sennert.  Lib.  cit.  pag.  105*  utiles  ^ 
etiam  &  magna:  efficaciæ  funt  in  nrelan-  a, 
choliâ  hypochondriacâ  acid u læ  s  utpotè  & 
quas  lienem&  venasmeferaicas  aperiunt,  «§• 
ac  fine  omni  moleftia  ,  omnis  generis  4 
humores  per  alvum  copiofè  educunt  >  4 
quales  funt  Ægranæ  &  Schvvalbacenfes. 

Wedel.  Lib.  cit.'  C.  Vil.  pag.  170. 
obfervatun}  Lu  pi  us  fuis  hypochondriacos  ^ 
hifee  foiis  aciduiis  curatos  v  fruftra  adhj-  ^ 
bicisaliis.  ^ 

Idem  pag.  174.  h  inc  in  opprobrium  ^ 
faepe  Medicorum  di<5be  jatn  acidulæ  afy.  ^ 

lum^. 
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On  à  compté  jufqu’  à  cinquante 
fymptômes  de  cette  maladie  •  Vil-  <0* 
jP  lis  appslloit  l’affédïion  hypochon- 
^  driaque&  le  fcorbut  5  une  légion  T 
^  de  maladies  -  DufTent  même  3  corn.  ^ 
me  r  a  obfervé  un  Ecrivain  5  qua-  ^ 
tre-vingt  fymptômes  fe  trouver  *0* 
réunis  dans  un  fujet  3  il  ne  fan*  ^ 
-  droit  défefperer  de  rien.Quelle  que  Y 
4)  Toit  la  qualité  3  &  le  degré  du  ma^  Y 

«Ô8  ~~~  ’  ”  y  1  ~~  4* 

A  Ium  ftint  6r  extremum  morborum  reme-  A 
"  dium3  quâtenùs  aperientes  quas  poffidenc  Y 
virtutes  vitrioücas  &  martiales  plurimo  Y 
diluente  humores  habent  immerfas  .  'f 

V  Vicar.  Lib*  cît.  SecL  3*  p.  iqo  quod  «J 

V  cæteroquin  quafi  facra  anchora  maÜ  hy-  ^ 
•O6  pochondriaci  ,  melancholiæ  *  nemo  eft 

*0*  medendum  qui  dubitat  .  Hinc  acidum  «$• 
c|)a  acre  &  auilerum  corrigendo  omoes  ex  iis  ^ 
«f)»  ortos  affeétüs  fpafmodicos ,  hypochon-  c<J» 
A  driacis  quafî  familiares  lares  confopiunt .  A 
Lylh  Lib.  cif.  p.  146.  itaque  melan- a 
cholræ  hypochondriacæ  fi  cui  morbo  op.  / 
timè  medentur  .  Y 

V.  de  Heer.  Boerhaav:  Hoffm.  Sic.  8cc.  a 
^  AG.  Fhyf.  Med,  T.  Obf.  87-  p.  3 1 2.  ^ 
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j>  on  a  d’abord  l’ avantage  d’ en  arré  ^ 
^  ter  les  progrès  •>  de  le  fubjuguer  in- 
£  fenfiblemçnt  ,  &  d’ en  triompher 
f  tout  à- fait .  Chaque  jour  augmen*  Ÿ 


^  te  le  courage  &  les  forces  du  mala-  « 
f  de  en  diminuant  celles  du  mal.^ 
>.  D’un  côte  qu’  on  fe  repréfente  une  ^ 
f  perfonne  travaillée  de  flattuofite's, 

\jj  A  rt 

^  qui  fe  plaint  de  digeftions  viciées  ,  V 
^  de  palpitations  3  de  refpiration 
l>  embarraffee  ,  d’agacemens  >  de  ti-  ^ 

►  raillemcns  de  nerfs  ,  de  vertiges,  ^ 
^  (  je  peins  à  grands  traits  :  )  qu’  on 

^  fe  rappelle  d’ un  autre  côte  ce  qui  tC* 
>,  a  été  infinue  jufqu’ici  des  elemens,  Ÿ 

>  des  effets  generaux  &  particuliers  ^ 
b  des  eaux  martiales  ,  je  me  flatte  ÿ 
b  qu’un  Ledeur  éclairé  ,  fans  avoir 

b  décliné  le  nom  de  vapeurs  ,  les 
6  auroit  comprifes  dans  le  nombre  *0* 
3  des  maladies  que  les  Eaux  rninéra-  Ÿ 
,  les  pourroient  foulager  ou  guérir  .  ^ 
,  Concluons  donc  hardiment,  que  ^ 


i 
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quand  même  TafFediion  hypochon-  «$• 
driaque  feroic  la  feule  maladie  ^ 
guériifable  avec  les  eaux  martia-  & 
les3  elles  feroient  >  par  cet  endroit?  ^ 
diin  prix  ineftimable  .  Tout  vapo-  ^ 
reux  inftruit  qui  3  fe  refuferoit  de  ^ 
plein  gré  au  bénéfice  qu*  il  auroic  v 
lieu  de  fe  promettre  &  d’attendre  Ÿ 
de  1’  ufage  des  Eaux  minérales  3  ^ 
fembîeroit  par-là  prouver  qu’  il  fe  ^ 
complait  dans  cet  état .  Le  com-  ^ 
ble  de  la  mifere  lorfqu’  on  e  fl:  mal- 
heureux,  eft  de  ne  vouloir  point  y 
cefler  de  l’être .  ^ 

Qu’on  n’imagine  point  pourtant  ? 
que  la  cure  radicale  de  vapeurs  ,  X 
Soit  l’ouvrage  de  quelques  femai-  <$. 
nés  (a)  .  On  a  été  quelquefois  obli-  ^ 

C“J  1  raieé  des  Faux  Min.  de  Spa  .  Far 
J.  F.  de  Limbourg. Liège .  1756.  Obf.ij*  JL 
p.  235-  PalEon  Hypochondriaque  .  * 

Il  n?y  a  pas  de  maladie  plus  fréquente  * 
à  Spa  que  telle- ci .  Rarement  nos  Eaux  Y 

miné  ^ 
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géde  revenir  jufques  à  la  troifieme  ^ 
fois  aux  Eaux  minérales  les  plus  ^ 
vantc'es .  ■fr 

Pour  recouvrer  fa  première  fan- 
té5au  nombre  des  conditions  abfolu-  ^ 
ment  requifes  qui  coopèrent  à  un  ^ 
plus  prompt&plus parfait  retablif-  «$■ 
fement*  on  compte  avec  raifon  le  Q 
ferme  propos  de  vouloir  habiter  Ÿ 
avec  foi-mêmcy&  de  fuivre  un  pian  ^ 
de  vie  exa6l3fevere3oppofe  aux  eau*  ^ 
fes  de  fon  mal.  Tout  vaporeux  doit 

minérales  manquent  d’y  apporter  du  fou-  ÿ 
lagement  ;  mais  elle  eit  quelquefois  fi  V 
opiniâtre  ,  qu’  il  faut  réitérer  la  boilfon  V 
de  ces  eaux  quelques  années  confécuti- 
ves  .  M»  de  PrefTeux  cite  un  cas  d’ un  \ 
gentilhomme  hypochonririaque  qui  les  fy 
a  bues  pendant  cinq  années  »  quatre  mois  fy 
chaque  année  .  Une  parfaite  guérifon  ^ 
a  été  le  prix  de  fa  confiance  .  ^ 

On  doute  fi  peu  de  la  vertu  des  Eaux 
minérales  dans  cette  maladie  ,  que  je  ne  0 
crois  pas  qu’il  foi  t  néce  flaire  de  m’ éten¬ 
dre  davantage  fur  les  exemples  • 
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fe  relîbuvenir,  avant  de  prendre  Tes 
repas  ,  que  la  fantè  paye  toujours 
chèrement  les  confeils  de  la  fen- 
ruâlite' . 
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